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CSG : la censure 
9 , ΓῚ 

s'éloigne 

Bien que les communistes 
aient annoncé leur intention da 
voter la motion de censure Sur 
la contribution sociale générali- 
s6e (096) que la droite doit 
déposer, les « pointages » à 
{Assemblée nationale laissent 
prévoir un échac de catte 


Ὁ 


le «front» anti-CSG éclate sur 
le terrain social où deux mani- 
festations sont prévues, le 


- Au terme des élections du 6 novembre, les démocrates ont Malgré la mise en garde des Douze, qui ont réaffirmé lundi motion qui ne davrait pas réu- 

Ν passion, nl'révolutions ni “réussi à maintenir-les républicains sur là défensive, en conservant | 5 novembre le principe de non-négociation au niveau nir la majorité absolue. 

vraie surprise, ni grande le contrôle. du Sénatet de la Chambre des représentants, mental avec l'Irak à propos des otages, le défilé à Bagdad des Lire page 8 l'article 

ἐᾷ option : le résuitat du scrutin du |: de sièges. De plus, le parti de l'Ane s'ad- | anciens chefs de gouvernement se poursuit avec quelques de P. SERVENT 
novembre aura été à l'image de gouvemeur, en Floride | résuttats :. 108 personnes ont été libérées mardi et M. Brandt incertain au Palais-Bourbon, 


Tome retaper) qui, 1" pour | pourrait obtenir la libération de la totalité des otages allemands. 


D'après M. Edward Heath, une quie la éespesl qu’il a entamée en 

À cinquantaine d'otages britanni- vue de forcer la cohésion des £ ᾿ 
Ques, des ouvriers du bâtiment qui εἰμές des Etats-Unis. Au Caire, il Les économies 
travaillaient à la construction du s'était auparavant entretenu avec ἢ 1 
palais du président Saddam Hus- son collègue chinois. Celui-ci a de l'Est un an apres 
sein, seraient autorisés à partir la laissé entendre que son pays ne Le lent déclin du COMECON ᾿ 
semaine prochaine. L'ancien pre-  s'opposerait pas à l'adoption par le page 30 - section D 
mier ministre britannique ἃ pré. Conseil de sécurité d'une résolu. | [a réchauffement 


tion autorisant l'usage de la force 


“amortie les 
οι prous 5 ες icains entre le secrétaire général de contre l'Irak. Le ministre | de la Terre 
εὐ Comme c'est la règle, ces élec- leur pays s'oriente «dans la mau- | ΤΌΝ, M. Javier Perez de Cuel du Koweït, le cheikh Saad, a de : 
Ὥι 1 ᾿ à miche- vais direction» et que a lar, et le président irakien pour son côté demandé aux Etats-Unis Les Européens et les Japonais 
sider ont menace dans le Golfe -᾿ rate la τὰς du se Le d'utiliser «sans délai» leur puis- ads re . 
parti. qui n’occupe pas‘ | JAN KRAUZE | secrétaire d'Etat 2m ricain, sance militaire contre l'Irak. : 
Lire Île suite page 4 | M. James Beker, poursuit en Tur- Lire os informations page 3 page 10 - section B 


Blanche. Mais, tout.au 


ἐμὲ a. CHE propose de rédüire de 30 # les soutiens aux paysans 


présenter. leur ‘sion a tous les pouvoirs. Malgré la 


on.des subventions résistance de la France et de l'AI- . SUR LA 

nt le-GATT (ils dJemiagne. ἡ a fallu, s'incliner.» DE SUPFORTABILITI 
remettre leur proposition Déjà, un rassemblement de protes- 
| tation des agri européens ἃ 


.été prévu. pour le mardi 
13 novembre à Genève, qui réu- 
nira des professionnels de tous les 
pays de la Communauté et de la 
Suisse. Le président de la FNSEA 

ne cachait pas qu’il continuait à 
espérer un échec des négociations 


au GATT plutôt qu’un accord sur 

s'est voir la CEE consti: la base fixée par la Commission. 
tuer,.in extremis il est vrai, un Après un été très chaud marqué 
fronts: uni face aux Américains. par de nombreuses manifestations 
Optimisme qu'est loin de partager paysannes, une grave sécheresse et 
FNSEA, M. Ray- ‘un effondrement des cours de la 
Présent mercredi viande ovine et bovine, les agricul- 


terrains. Van: 

RARE £mic FOTTORINO ΟΝ ἘΞ 
pICOLe CONS : Lire la suite et LES 

. «Les gouvernemenis ne COMP. 


ὁ | ent plis, déplorait:l, la Commis. … 


Le gouvernement 


εὐ MÉDELUN 
de notre envoyé spécial 

© Le plus jeune, un blondinet de 
treize ans, en paraît trois de moins. 
Un corps fluet, un visage d'engelot, 
un regard candide. Π dit avec un 
«clin d'œil : « Je suis aussi le plus 
‘malin. » L'aîné, un Noir, un COs- 
taud d’une vingtaine d'années, 
prend des notes avec application. 
ls sont une cinquantaine, se 
sur les bancs étroits de cette classe 
très particali 

Tous très sérieux, attentifs et 
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"με Laine, Paris.» Aëropor-d'Ory » 92, rue Eugène ble à l'arivée du Visiteur. Pas la 
Colas, Deaumle« δ, bouéuard de la Crobetie, Cannes » | L moindre trace d'arrogance ou d'iro- 


Fe He» Huston. : ἊΝ ὄὧ RE nie chez ces collégiens modèles. 


Tous, pourtant, sont des sicarios, 


eg LL + RD de RER PR ἐστι δ 
= FE ᾿ 
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ΒΥ moins proégée 


où les jemes chômeurs servent 


européens 
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| s enfants-tueurs de Medellin 


=] selon un premier bilan 


Séisme en Iran 


Huit villages détruits 
et une vingtaine de morts 


page 40 - section D 


M. Pascal Josèphe 
directeur de la Cinq 
ECS 


page 11 - section B 
ÉDUCATION 


Les enseigoants 
dans le miroir lycéen 
= Le retour des « faluches » 
pages 13 et 14 - section B 


ILE-DE-FRANCE 
L'opération 
Seine Rive Ganche 
κα Pollution : 


une Seine à moitié propre 
page 32 - section D 


Les annonces immobilières 
sont en pages 35 et 36 - section D 


« Svr Le vif» et le sommaire com- 
* plet se trourent page 40 - section D 


colombien s'efforce de réhabiliter ne ville 


tueurs à gages de la Maña, mais 
décidés, si l'on en croit Pablo, le 
Je de ce centre de réhabi 

litation des quartiers populaires du 
nord-est de Medellin, à « trouver 
un travail honnête ». Certains, 
« déjà chefs de famille, précise 
Pablo, doivent d'abord apprendre à 
lire et à écrire ». Difficile de tes 
imaginer dans leur tenue de crimi- 
nels salariés, sur des motos pétara- 
dant, prêts à tuer. Dans 18 salle 
commune tapissée de pasters à la 
goire d'une « Colombie plus forte » 
fournis par les militaires, ils parlent 
entre eux, en plaïsantant, de foot- 
ball et de filles, 

Le centre est installé dans on dis- 
pensaire entre un collège qui porte 
le nom de « République du Nicara- 


: ἐν 
3 


de main-d'œuvre au cartel de la cocaïne 


gua » δἰ une modeste chapelle. Au 
départ, une initiative courageuse 
soutenue par le curé du quartier, le 
Père Pablo Loayza, et approuvée 
aujourd'hui par les autorités civiles 
et militaires de la ville. Le gouver- 
nement ἃ promis une aide finan- 
cière qui tarde à venir. Sur les trois 
cents sicarios recrutés récemment 
par le centre, une centaine auraient 
déjà rejoint leurs « bandes ». La loi 
du gang. Ceux qui restent avouent 
être 1à « pour faire comme les 
copains » et pour « avoir un bon 
boulot », maïs ne se sentent pas 
menacés. « Jamais, disent-ils, les 


gens du quartier ne nous ont dénon- 
cés. » 

MARCEL NIEDERGANG 

Lire ls suite page 6 
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. A crise du Golfe est en train 
de mobiliser le monde, de 
l’ébranter même, sans que 

l'on sache de quelle manière elle 

- bonnaîtra son dénouement. 

τς A défaut de certitude à ce sujet, 

À y ἃ au moins l'espoir que, tant 
que l'irréparable n'est pas arrivé, il 
sera toujours possible de l'éviter. 
C'est à cela que ia communauté 
internationale devra s'atteler de 
Llus en plus, en ayant surtout pré- 
pent à l'esprit - comme étant l'un 
des phénomènes de notre temps — 
le haut degré d’interpénétration 
auquel le monde est parvenu de 
hos jours et dont la crise actuelle 
bffre, du reste, la parfaite illustra- 
᾿ tion. 

. 4 ΕἸ πα Faut pas penser seulement à 

ampleur des forces qui sont 

+ koncentrées aujourd'hui autour de 

J'Irek, pratiquement les plus 
.Amportantes jamais réunies dans 
une mème zone depuis la seconde 
uerre mondiale ; ou à la diversité 
ες nations dont elles relèvent, en 
fait une véritable coalition mon- 
Wiale bénéficiant du soutien — pour 
ane fois unanime - de tous les 
membres permanents du Conseil 
le sécurité. 
A cela il faut ajouter, pour s'ex- 
ἐ pliquer un tel engagement, les prin- 
ipaux enjeux de cette crise : celui 
ui est mis en avant au niveau du 

Conseil de sécurité et dont on 

wrait tort de nier l'importance, ja 
éfense du droit international et de 
l'ordre dans le monde : et celui 
ui, sans être déclaré officielle- 

‘ment, ne s'impose pas moins à l'at- 

Vention de tous, la volonté des 

Brandes puissances industrielles de 

+ 'assurer leur libre ravitaillement 


bn pétroie et le contrôle de son 
Mix. 


Ï Enfin. οἱ pour illustrer l'impor- 
fance de cdernier enjeu; mention- 


pons les graves perturbations 
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' Convaincre et prévenir 


par Mohamed Sayah 


qu'elle 4 déjà provoquées dans 
l'économie mondiale. Il en est de 
raème pour les drames humains 
qu'elle 8 causés par ailleurs. Et 
comme il ne sied pas de faire de 
distinction entre les hommes lors- 
qu'ils sont frappés par un sort 
injuste, pensons à la fois à la 
grande épreuve nationale des 
Koweïtiens et aux exactions qu'ils 
subissent dans leur pays, lorsqu'ils 
n’ont pas eu à s'expatricr ; aux 
souffrances endurées par les Ira- 
kiens qui, à peine sortis de leur 
guerre meurtrière avec l'Iran, se 
trouvent aujourd'hui menacés de 
famine, avant de se voir offrir en 
véritable holocauste ; à la désola- 
tion — et à l'angoisse de leurs 
familles -- de ces milliers d'otages 
retenus en Irak pour servir de bou- 
cliers humains ; enfin, et ce n'est 
pas le moins poignant, à l'exode de 
cette multitude de travailleurs 
arabes et asiatiques condamnés à 
fuir l'Irak et le Koweït dans un tel 
état de dénouement et de détresse, 

Tout cela ne peut pas mieux 
attester des dimensions internatio- 
nales de cette crise ni plaider 
davantage pour qu'elle trouve son 
dénouement au plus vite et sans 
affrontement armé. 


Logique 
de non-violence 


Pour épargner au monde une 
telle catastrophe et mettre un 
terme au mal qui lui a été fait jus- 
qu'ici, c'est à l'frak qu'incombe en 
premier [ἃ responsabilité. Seul un 
engagement de sa part, signifié 
d'une manière ou d’une autre dans 
les jours ou les semaines qui vien- 
nent, à se retirer du Koweït peut 
arrêter la course à l'abime, 

Puisse-1-il seulement se convain- 


-cre que c'est ἰὰ aussi son intérêt et, 


du moins, le moindre mal pour lui. 
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Le pire serait qu'il attende d'y être 
contraint, soit sous l'effet des sanc- 
tions économiques qui finiront tôt 
ou tard par affecter ses capacités 
militaires et les forces vitales de 
son peuple, soit au prix d'un 
affrontement dont l'issue, quoi 
qu'elle en coûte pour les autres, 
sera plus désastreuse pour lui. 

Dans l'un et l'autre cas, ce n'est 
pas à la loi internationale qu'il 
aura à se souruettre, mais à celle de 
la guerre qui, elle, ne laisse rien 
aux vaincus. Même pas le droit de 
disposer d'eux-mêmes, si ce n'est 
aux conditions des vainqueurs. 
Tous ceux qui aiment l'Irak -- j'en 
suis — ne peuvent pas avoir de 
peine plus profonde à penser qu'il 
puisse se condamner à un destin 
ausst funeste, 


Mais les manquements de l'Irak 
ne sont pas pour absoudre la com- 
munauté internationale ou La déga- 
ger de la responsabilité qui lui 
incombe dans la sauvegarde de la 
paix. Tout indique qu'elle en est 
pleinement consciente et tout aussi 
décidée, du moins dans 53 majo- 
rité, à ne pas s'y dérober. Puisse- 
t-elle toutefois, pour avoir plus de 
chance d'éviter la guerre, ne pas Se: 
contenter de dissuader. Aux 
moyens engagés à cet effet — et 
sans lesquels la loi internationale 
n'aurait pas sa crédibilité,- 
devraient s'en ajouter d'autres, 
dont il faudrait user parallèlement 
comme deuxième terme d'un seul 
et même couple : celui de la dis- 
suasion-persuasion, le mieux indi- 
qué qui soit pour dénouer les crises 
les plus complexes et assurer, aux 
moïndres frais, le respect du droit. 


La logique de non-violence que 
les Nations unies ont la lourde 
charge de faire admettre à taus, et 
qu'il est grand temps dé généraliser 
diras les "relations" itermationäles 
comme à l'intérieur de chaque 


LES GÉNÉRAUX 

de Jean Guisnel, 
éditions La Découverte, 
308 pages, 98 francs. 


ONSACRÉ aux quelque six 
cents officiers généraux qui 
sont censés frire la pluie et le 

beau temps dans les trois armées 
françaises, la οἱ générale pour 
l'armement, la gendarmerie et leurs 
différents services, le livre de Jean 
Guisnel se veut avant tout, de l'aveu 
de son auteur, une enquête sur le 
pouvoir militaire en France. 
PMR A prémises, bien 
l'une équation qui, en réalit 
ressemble fort à un axiome, adynis de 
tous, vieux comme le monde, allant 
de soi, mais qui reste à vérifier. Le 
mérite de Jean Guisnel est d'avoir, le 
premier, mis les pieds dans le plat en 
tentant d'établir — sinon de démon- 
trer — l'existence d'une corporation 
efficace et solidaire à force de compli- 
cités, tout entière vouée à contrarier 
Faction légitime du pouvoir civil 
L'auteur, qui est le spécialiste 
reconnu οἱ compétent des questions 
de défense au quotidien Libération, 
est altelé à Le avec une 
ble attitude : celle du juge d'instruc- 
tion, qui constitue la matérialité des 
faits, et celle du procureur, qui dresse 
son réquisitoire. Mais Jean Guisnel 
n'a pas oublié le jonc qu'il est 
de longue date : il a cherché à émail. 
ler son enquête d'une foultitude 
d'anecdotes ou de détails, comme 
autant de pièces, quelquefois inédites, 
souvent pertinentes, d'un dossier 
réuni pour asseoir la conviction du 
lecteur, devenu juge. 


L’effacement 
du pouvoir civil 


Comment les généraux s'autopro- 
meuvent-ils, en éradiquant tout ce qui 
va à l'encontre du conformisme 
ambiant dans les armées ? Comment 
τ mêmes ἀρνιὰ ἀλη ἡρώων 

lus longtemps possible. à l'esprit 
réformes, quitte à s'efforcer, dès le 
départ, de torpiller ce qu'ils seront 
contraints d'appliquer ensuite? Pour- 
quoi, en France, la pensée militaire 
est-elle si terme, dans des états- majors 
qui quétent « l'ennemi perdu», péren- 
nisent une doctrine figée et qui souf- 
freot du complexe de l'arme à la bre- 
telle? Comment passe-t-où de l'autre 
côté du miroir. quand on est l'un de 
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Le pouvoir militaire 
en question 


TRAIT 


communauté, ne put pas se limi- 
ter à lancer des ultimatums. Elle |: 
implique que l'on s'emploie au 
même moment ‘à convaincre. Et 
plurèt que de passer son temps à 
guérir le mal, s'ingénier à le pré- 
venir. γ᾽ ὧν, 


‘Deia sécurité ᾿ 
au développement 


U serait illusoire de penser qu'il 
puisse y avair paix et stabilité, tant 
qu'on laissera dans l'une des 
régions les plus névralgiques, les 
Palestiniens sans patrie, Israël sans 
frontières reconnues, sinon celles 
que les guerres lui ont permis de 
s'octroyer bien au-delà du tracé 
que les Nations unies lui’ ont ἢ. 
donné lors de sa création, le Liban 
déchiré depuis plus de quinze ans 
et livré à l'irrédentisme des uns et 
des autres. Et qu'au moment où la 
question du désarmement fait tant 
de progrès dans le monde, on laisse 
se constituer dans cette région des 
arsenaux capables de la réduire en 
poussière, alors que par ailleurs -- 
et ce n'est pas le moins explosif 
on voit s'y accumuler dans l'indif- 
férence tant de richesses à côté'de 
tant de misère. 

L'essentiel en abordant les pro- 
blèmes de cette région, c'est 
d'avoir présent à l'esprit et l'effet 


ι ἘΞ de la | re de 
randebourg en rabre 
1989 et le “dÉnantälement du 
la con des libertés et des res- 
ponsabilités concrètes, la volonté de 
“plus de 100 millions d'êtres humains 
d'élever leur niveau de vie à la hau- 
teur de celui des populations d'Eu- 
rope occidentale. C'est-à-dire 
approximativement de la tripler. 


qu'ils peuvent avoir sur le reste du ᾿ Σ 
monde Οἱ le lien à éablir entre ja | Pour οί, un iramene effet dé ἔστ᾽ 
sécurité et le développement. Il est |: L'expérience de l'apl ere ἃ 
aussi important en cherchant à les | brouvé qu'il était possible, dans des 


résoudre, l'un après l'autre'et en 
tenant compte de leurs données 
spécifiques, de ne pas oublier que 
la loi doit être la même pour tous 


niveau. de vie d'une population en 
vingt ans. Cela suppose un rythme 
annuel de croissance de. 5,5 %, 
lequel paraît à la portée des pays 


et que le droit, qui est indivisible, F4 
ne saurait souffrir d'exceptions. a ἐδαρίαῆση pour dé 
> Mohamad Sayah st ancien | 59° leurs économies sur La base de 
ministré 2'Habiiy Béurpuiba, en Foutouomie des calréprues SEGA Jeu 
Tunisie... : . À. Aussi, la machine économique dés 
pers le plus avancés d'Europe de 
va-t-elle bénéficier, simulta- 


cet 
orientale, avide d'investissements et 
de biens de consommation, avide 


dégradé. . ; 

2 Corument ces pays les plus avan- 

ces ingénieurs de l'armement ὩΣ ‘cés d'Europe, dotés d'instruments 
par le «lobby» militaro-indi ? | d'organisation économiques 


modernes, peuvent-ils répondre le 
mieux à Tappel de {eurs frères de 


? - 
.Les peuples de ces pars ont su 
coque des libertés qu’il leur faut 
apprendre à gérer, s'ils veulent 
atteindre un niveau de vie compa- 
rable au nôtre. C'est par [8] 
sage de l'économie a m τς au 
pourront parvenir à un véri 
“développement humain, base et fon. 
dement d'une démocratie moderne, 
Notre. tâche est de les y aider. 
C'est aussi notre intérêt. En remplis- 
sant notre devoir de solidarité, nous 
œuvrons à notre propre ἐχρδηβίση, 
La réalisation du tarché unique 
ajontera au moins un demi-point à 
la croissance annuelle des pays de la 
Communauté. Et l'ouverture à l'Est 
représentera une augmentation du 
même ordre de grandeur. C'est-h- 
. dire que notre espoir de croître de 
3 % par an au cours de la prochaine 
en τὶ ee cacore ess 
pour er le chômage qui pèse 
Sur nos sociétés, — peut désormais 
être porté à 4% 5 Τὰ 
Mais ἢ faut, pour cela, que les 
pays d'Europe centrale, tout en évi- 


Toutes ces questions sont exami- 
nées sans complaisance par l'auteur. 
Elles ne sont pas nouvelles. Elles n’en 
sont pas moins graves, Sont-ce, pour 
autant, des tares spéci au milieu 
assurée d'avoir l'éternité pour elle, 
l'armée n'est-elle pas plutôt sur le 
modèle de toutes ces corporations 
conservatrices par construction géné- 
tique? 

Si le pouvoir militaire, que dénonce 
Jean Guisnel, existe, n'est-ce pas 
parce que l'autorité civile — qu'il 
s'agisse du pouvoir législatif ou du 
pouvoir exécutif qui ont barre sur lui 
- s'abstient de le limiter, de le 
contrôler, de le canaliser, bref de lui 
donner des ordres clairs et des mis- 
sions précises ? 


[tant les erreurs que nous avons com- 
mises en prenant conscience bien 
tardivervent des contraintes d'envi- 


ET réalité, le pouvoir = gnéraux 
— s'ils en ont autant que. l'opinion 
leur en prête — se uoumit des bésita- 
tions des «décideurs» politiques à | 
concevoir, en toute autonomie, une 
politique de défense de longue. 
haleine, qui soit adaptée aux circons- 
tances, et une panoplie de moyens 
militaires, qui viendrait l'agpuyer. La 
plupart du temps, ce pouvoir politi- 
que préfère entourer son action en la, 
matière d'un «flou» atistique. ᾿ 
Dans le passé, seul, observe Jean | 
Guisnel, le général de Gaulle a su en 
imposer ἃ σε pouvoir militaire, saus Ÿ 
doute parce qu'il avait appris à en. 
faire Le tour dès son entrée à Saint- 
Cyr. « La puissance de la France ne 
s'exprime plus que très marginalemeni. 
par les armes», remarque l'auteur. |: 
Peut-être. Mais quel pouvoir civil, part 
ses choix de stratégie, prendra la res- 
ponsabilité, devant les avatars de 
l'Histoire, d'avoir mal préparé la 
défense du pays? ὃ δὴν τ ον ἢ 
JACQUES ISNARD { |: 
3 | 


δι σὲ + Europe | 
Main tendue à l'Est ' 


mur de Berlin marquent, au-delà de. 


périodes de rattrapage, de tripler le’ 
. d'université à université, de ville à 
‘vile, d'entreprise à entreprise, de 


.. en faveur des hommes et des 


aussi d'un environnement moins. 
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LIBRE 


ronmement et en axant trop exclusi- 
vement notre croissance sur le 
confort matériel de chacun, rattra- 

leur retard de connaissances et 
d'expériences ὁπ matière éconami- 
que. Concrètement, notre solidarité 
peut se manifester par la prise en 
charge de la formation des hommes 
aux réalités économiques, contri- 
buant ainsi à'un développement à 
visage humain. : 

Notre société civile, ea France et 
es Occident, peut et doit tendre La 
main à la société civile de l'Europe 
continentale : de personne à per- 
sonne, de commune à commune, 


fondation à fondation. C’est d’une 
véritable mobilisation d'hommes et 
de femmes de l'Occident qu'il s'agit 


femmes de l'Europe centrale et 
orieñtale, auxquels il nous faut 
apprendre l'esprit d'entreprise pour 
leur permettre de conquérir leur 
autgnOmIe. ᾿ς πονετιν 


me 
- (68 hommes 


Dans un monde qui se fragilise 
dangereusement, comme le mon- 
trent les événements du Moyen- 
Orient, un tel effort est porteur de 
paix et de prospérité pour tous, 

… C'est par l'éducation et la forrua- 
tion des hommes que l'on peut assu- 
τοῦ A Le Rois une pre de rponm 
ité autonome et progresser 
construction d’une société libre, Fon- 
dée sur un humanisme agissant. Car 
le sort de la grande Europe, dans les 
dix prochaines années, se jouera sur 
le plan de la formation des hommes 
plus encore que sur cetui de la trans- 
mission des techniques ou des capi- 
taux. ξ 
, L'Association ὁ de pro- 
jets d'éducation et d'assistance cut- 
turelle et économique, European 
PEACE (1), qui vient d’être créée, se 
propose d'œuvrer dans cette voie, en 


essaimer ensuite au plan euro- 


sion qu'elle-s’est fixée. La participe- 
tion de l'entreprise Française est 
indispensable à [4 réussite de ce 
grand projet, qui exige un immense 
effort de coordination et de 
formation. 


(1) European PEACE. aux bons soins 
de M. Remo Vescia, "ἢ qe aux Fleurs, 


> Pierre da Calan, ancien vice- 
président du CNPF, est | membre 
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La crise 


ÉTRANGER 


du Golfe 


M. Brandt pourrait obtenir la libération 
de tous les otages allemands en Irak 


M. Wity Brandt obtiendra ti. 


davantage que M. Yasuhiro 
Nakasone, qui a reçu, mardi 
6 novembre, la promesse de la 
libération de soixante-dix-sepf 
(sur trois cent cinquante) de ses 
compatriotes retenus en Irak? 
On peut le penser car [8 prési: 
dent de l'Assemblée nationale, 
M. Saadi Mahdi Saleh, a déclaré 
que le Parlement serait consulté 
sur la question des otages alle- 
mands, trois cents au total, dont 
quelque soixante-dix servant de 
«boucliers humains» sur de 


sites «stratégiques », 


BAGDAD 
de notre envoyé spécial " 


Dans les milieux diplomatiques à 
Bagdad, on a aussitôt conclu que 
l'annonce de cette réunion était un 
atrès bon signe» puisqu'il s’agit 
d'une procédure similaire à celle à 
laquelle a eu recours ic président 
Saddam Hussein pour relâcher les 
otages français : cette mesure avait 


été soumise à Fapprobation sy - 
bolique -- de cette Chambre d'enre- . 


gistrement des vœux du maître de 
Bagdad. 


Une différence toutefois : même 
si l’ancien chancelier de Bonn se 
voit remettre un bon de sortie géné- 
ral pour es ressortissants .alle-. 


mans, l'événement τις saurait ᾿ 4% 


revêtir ne importance tout à fait 
comparable à celle de l'évacuation 
des Français la semaine dernière. 
D'abord que it ἰὰ un pré- 
e_ taille autrement plus 
significatif que La libération des 
Autrichiens lors de la venue de 
M. Kurt Waldheim ; d'autre part, la. 


France n’a pa δὰ ἃ envoyer üne .- 


ie ue M. Brandt, et 
lc « cads : χα 6 dernier n'a 
pes la mé valeur Hsque T : 
magne nl Pat pas Οἱ militaire 


ment 'sur ἰδ fon ‘antisirakien. 
Enfin, le traitement de favéur'très 
particulier dont jouit ia France a 
. té encore souligné tout récemment 
par l'affaire des trois militaires cap- 
turés par les Erakiens et rendus ἃ 
leur pays sans La moindre difficuité. 


M. Nallasone a quitté Bagdad 
avec soixante- dix- -sepi citoyens . japonais 


avec. μ. Saddain Hus- -. 


L'ancien .premier ministre 
japonais Yasuhiro Nakasone 8 
quitté 
7 novembre à 15 heures 
{13 heures à Paris}, à bord d’un 


Boeing-747 de la Japan Airlines, - 


avec Soixants-dix-sept de ses 
compatriotes jusqu" alors retenus 
en otages. …. 
TOKYO 

de notre.carrespondant. 


L'annonce de la libération de ᾿ 


soixante-dix-sept des trois.cent cinq 
otages japonais délesus-en:frak (le 
Monde du 7 ndvembre) a suscité des 
réactions mitigées à Tokyo. Του ἐπ 


se félicitant de leur-retour, jeudi 


8 novembre par un vol spécial; à là 
suite des entretiens à Bagdad de 
l'ex-premicr ministre, M. Yasuhiro 


. «Le trairement infligé par des 


atroce et viole toutes’ les 
conventions internationales », a 
indiqué un ressortissant britan- 
nique qui se cache au Kowen st 
qui a réussi à fair parvenir son 
témoignage en Brande-Bre- 


tmgne. 


Ἔ jon ᾧ 
et tortures 


une lettre publiée, mercredi 


The independant, décrit les exé- 
eutions et l8s tortures. com- 
mises par les forces d'occipa- 
tion irakisnnes dans l'émirai. 
Son auteur demande’an οὔτε 


. Savoir s'ils obtiendraient 


.Deux Australiens 
. leurs foyers en 


ï sit qiues 


Bagdad mercredi. 


Un Britannique. 
décrit les atrocités commises 
par les Irakiens au Koweït 


frekiens aux Kowelïtiens est. 


a . dés Koweñiens chez eux pour 


: teur'de: la lettre, salon lequel 


Ca témoignage, content dans | 


7 novembre, .par le quotidien : - 


”_en’compagnis de-sa femme et 


‘En ταῦτα ti qu elles. annon- 
ie ent la ns des soixante- 
-Sept Japonais‘(dont vingt sur les 
cent trente neuf.prisonniers Rues 


- des installations stratégiques), 
- autorités irakiennies ont in τς 


qu’elles faisseraient partir quinze 
-Xtravallleurs européens » : dx Hta- 


(il'en reste plus de trois cents), 


(sur onze encore en 
ia. deux Allemands, et un Sué- 


Peu correspond à un cningement 
pris par Saddam. Hussein 
‘devant ποῦ Me ion de syndica- 
listes arabes qui ï, samedi, lui avait 
démandé de faire un pareil geste. 
Par ailleurs, quatre autres Suédois 
vont être relächés pour remercier 
M. Ha rm Rahma, président de 


- l'Association Islamique de Suède, 


de ses propos «'aniimpérialistes » 
lors de sa visite dans 18 capitale ira- 


τς, Kienne. Et dix autres Italiens seront 


autonsés à quitter l'Irak après le 
départ d'une délégation de parle- 
mentaires représentaut les Verts et 
l'extrême - gauche, venue de {a 
Péninsule. . - . . 


Diriser 

᾿ ΠῚ pour durer 
-A noter que ceux-ci, refusant de 
mianifester trop de patience et-de 
complaisance à l'égard de leurs 
ôtes, ont la porte de l'aéro- 
port de B: d avant même de 
Linda 'éamse 
ment de-quelgnes otages. # Comme 
qüoi il se. confirme que la fermeté 
“peut être payante», commentait 
mardi un diplomate occidental. 
nt aussi 
ponse à une 
demande faite par une poétesse de 
Sydiey, chantre -de la cause-arabe, 

er de dde ᾿ 


pr iens "de tompre-leur isole: Ὁ 


ment en savant t d'atfirer un maxi- 

teuis, quand bien 
méme la plupart de Sux-ci pours 
raietit'pabser poir"hfirginaux dù 


Mine 
sein,. les journaux soulignent les 


- limites et les. ambigunés de cette ᾿ 


intervention. 
Sur le: -plan diplomatique, la 
teneur’ des entretiens de M. Naka- 
8056 risque dé mettre Tokyo dans 
une position délicate: Poursuivant 
une {tactique qui vise à diviser les 
puissances occidentales. les Iräkiens 
ont souligné les points de conver- 

gences entre Bagdad a Ta. 


… Concessions 
verbales 


Le présidentidu Parlement irakien 
τα notamment déclaré à l'issue de sa 
rencontre avec M. Nakasone que les 
deux pays avaient plus de Points 
d'entente que de- divergences. 


tion japonaise a cepen- 


la proposition irakienne:, 


de: Signer un communiqué commun. 


“une ‘intervention militaire immé- 
diste pour fibérer le pays: «Les 
lrakjens -reconduisent souvent . 


les exécuter et, avant de les 
me tirent des coups de feu an 
É l'air pour attirer l'attention des 
ds du voisinage », assure l'au- 


«les électrocutions, les 
brülurss, les’ passages à tabac 
et ‘l'emploi de produits chimi- 
ques sont autant de méthodes 
d'intérrogatoire des Irakiens ». 

€ Chaque ‘jour. -qui passé 
apports de nouvelles morts, de 
aouvelles souffrances, de nou- 
vel difficultés », écrit encore 


de Jeur Blé. — r eutor.) 


: Ἐρα  Τῖρανν αν; 50 ψμρῖ δα 


plus que jamais de tenter de mettre 
le μάν Le un ges d'unanimité 
cottage plus οὐ moins 
convenu au sein de la communanté 
internationale, de l'Europe et de 
certains pays. Îl y a réussi en partie 
avec {a venue de ces «ex», Ces 
ancieñs chefs de ent que 
sont MM. Heath, Yasuhi 
Nakasone et Willy Brandt . 

1 faut bien reconnaître que l'on 
assiste actuellement à uu véritable 
défilé à Bagdad. A la suite de l'an- 
cien premier ministre britannique 
et d’un vice-président τ Qui 
a obtenu le départ de de ses 
compatriotes), se sont πικέδὲ 
récemment, Outre M. Pri 
conseiller de M. Gorbatchev, ces 
pârtementaires italiens et Frandas, 
aloïs que s'annonce maintenant le 
ministre chinois des affaires étran- 
gères qui devrait être à Bagdad le 
premier Lt d'un gouverne- 
ment d'en ayant un Siège per- 
manent au Conseil de sécurité “es 
“Nations unies. Il est vrai qu'il y 
aurait près de cinq mille travail. 

leurs chinois en frak, ce que l’on a 
tendance ἃ oublier, de même que 
l'existence de seize mille ouvriers 
vietnamiens (mais cette main-d'œu- 
vre est at libre de quit- 
He pays une fois son contrat rem- 
Pi 


Si les libérations d'otages se mul- 
tiplient et si l'on remarque une rela- 
tive ouverture avec it 
faites dernierement par le président 
du Parlement irakien — que FURSS, 
" ESS la Cine, et 
le Japon, ou deux de ces Etats, se 
prongncent pour une «solution 
pacifique», et «touss les 


otages 

Seront libres (16 Monde, ἃ du 
6 novembre), -- à aussi, dit-o: 
de pers jure érès à 
Bagdad, que irigeants irakiens 
éprouvent le besoin de lâcher du 
lest au moment où Washington 
-vient d’augmenter ses moyens de 
pression sur 

ao Pa nn ass 

ourn 

d'État James Baker dans la 
nouvelle initiative diplomatique 
destinée à exercer davantage de 
contraintes sur l'Irak, l’accroisse- 
ment du dispositif militaire améri- 
cain en Arabie saoudite, sont 


et'le problème israélo-arabe. Lors de 
sa récente visite au Proche-Orient, le 
premier ministre, M. Kaïfu, s'était 
:réfusé à écéblir un tel lien. 


matie poursuivie par le parti conser- 
vateur et celle du gouvernement? Il 
semble que M. Nakasone ait fait les 
᾿ concessions verbales attendues des 
Irakiens afin d'obtenir La libération 
-d'on nombre plns important que 
préva d'otages. ᾿ 


Ph. P. 


japonaise. 


Traduit de japonais par Parrick De Vos - 110 F 


: rodomontades habituelles, semblent 
ν ral suscité de l'inquiétude à Bag- 


Les Irakiens paraissent redouter 
de plus en plus que les Américains 
ne profitent du moindre incident 
pour “une opération mili- 
taire. Ainsi la presse irakienne 2t- 
elle fait savoir mardi que, samedi et 
dimanche, quatre avions «enne- 
mis» avaient «violé» l'espace 
aérien irakien, Aucune mise en 


garde n'est 


δες 


Non seulement les forces ira- 
kiennes n'ont pas répliqué de que 
que manière que ce soit, mais 
encore ont-elles une nouvelle fois 

‘ reçu l'ordre de s'abstenir de ripos- 
ter tant qu'il ne s'agirait pas d'une 
offensive d'envergure de la part des 
Américains. Des incidents sembla- 

1bles, qui prouvent que les Améri- 
“cains tesrent souvent les défenses 
irakiennes, ont déjà eu lieu mais, 
pour la première fois mardi, le pré- 
sident du Parlement a clairement et 
officiellement laissé entendre que 


τ des consignes de grande prudence 


avaient été données. 
‘FRANCIS CORNU 
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La Chine n’exclut pas que l'ONU 
autorise l’usage de la force 


Le secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, est arrivé mardi 
soir 6 novembre à Ankara après une 
rencontre au Caire avec son homo- 


l'adoption 
de l'ONU d'une résolution autori- 
sant l'usage de la force contre F'irak. 
Comme on lui demandait au 
début de l'entretien si une telle solu- 
tion pourrait servir à renforcer la 
pression contre Bagdad, le chef de la 
diplomatie chinoise a répondu : « ff 
faut attendre et voirs. Les forces 
armées, a-t-il souligné, von! deux 
rôles à jouer, l'un est de livrer la 
guerre, l'autre de rechercher la 
paix s. Un baut responsable améri- 
cain en a conclu qu'il n'avait pas 
exclu l'adoption d'une résolution de 
l'ONU autorisant le recours à la 
force, bien que Pékin ait été jusqu'à 
présent très réticent face à cette 
éventualité. 


Fermeté 
et discrétion 


La délégation américaine est res- 
tée très discrète sur cet entretien, 
comme sur les discussions avec le 
président égyptien, M. Hosni Mou- 
barak, qui l'avait précédé. 
MM. Baker et Qian ont de nouveau 
réclamé que toutes les résolutions de 
l'ONU condamnant l'invasion du 
Koweït par l'Irak soient appliquées. 


Tis se sont prononcés contre toute 
solution de compromis qui permet-* 
trait à l'Irak de tirer bénéfice de son 
agression, a simplement indiqué un 
responsable du département d'Etat. 

Les responsables américains se 
sont refusé à tout commentaire sur! 
des informations parues dans {a 
presse égyptienne, selon lesquelles 
Washington auraït demandé le droit 
de baser en Egypte des bombardiers 
lourds B-52. « Vous abordez un 
domaine dont je ne peux pas par- 
ler», a déclaré un responsable miki- 
taire. — (AFP.] 


u M. Gorse souhaite le retrait des : 
troupes françaises d'Arabie saou- 
dite. — Au cours de la réunion du . 
groupe RPR de l'Assemblée natio- . 
nale, mardi 6 novembre, 
M. Georges Gorse, député des 
Hauts-de-Scine, a évoqué la crise, 
du Golfe pour «mettre en garde ‘ 
ceux qui se laisseraient entraîner 
dans une guerre qui n'aurait pas été : 
clairement voulue ». 11 estime que 
la position officielle de la France, :: 
soutenue par Îes dirigeants du. 
RPR, «n'es! pas intelligible ». 
Favorable au maintien de l'em- 
bargo contre f'Irak, il est, en . 


revanche, « partisan du retrait des : 


sroupes lerrestres françaises qui se. 
ne sur le sol de l'Arabie saou- 
lite ». 


PROCHE-ORIENT | 


L'assassinat du leader extrémiste juif à New-York 


© Le meurtrier du rabbin Kahane aurait agi seul 
Φ Jérusalem redoute ne vague de violences antipalestiniennes 


Î Le meurtrier du rabbin Meir 
:Kshane, tué lundi soir 5 novem- 
lbre dans un hôtel de New-Vork 
Ue Monde du 7 novembre), est 
un employé muhicipal d'origine 
égyptienne qui semble avoir agi 
‘seul, a indiqué, mardi 6 novem- 
bre, la police américaine. 
L'agresseur du rabbin, El Sayyid 
Εἰ Nosair, qui a été blessé lors 
de l'arrestation. est né en 1955 
à Port-Saïd, en Egypte, et vit aux 
Etats-Unis depuis 1981, selon 
un porte-parole des services de 
l'immigration. 11 travaillait, 
depuis avril 1988, pour ls muni- 
cipalité de New-York et avait 
ebtenu la nationalité américaine 
l'an dernier. 

Le département d'Etat américain 
a qualifié cet assassinat d’«acre 
- méprisable et lâche s, tandis qu'à 
Amman un porte-parole du Djihad 
islamique «s'est réjoui » de l'assas- 
sinat du rabbin Kahane. À Paris, le 
président du CRIF (Conseil repré- 
sentatif des institutions juives de 
Francc), M. Jean Kahn, a 
condamné le meurtre commis à 
New York, se déclarant «ému». À 
Jérusalem, rapporte notre corrès- 
pondant Alain Frachon, les autori- 


Uné révélation au Japon : 4 millions 
d'exemplaires vendus. Un des écrivains 
“les plus doués de la nouvelle génération 


tés israéliennes se préparent à 
contenir une vague de violences 
antipalestiniennes. 


Certains des porte-parole du 
Kach, le parti au programme 
ouvertement raciste, que dirigeait 
Meir Kahane, disaient qu'il leur 
serait difficile de retenir « {a juste 
colère des Israéliens » et que «les 
Arabes pourraient bien en payer le 
prixs. De Kiriat-Arba, une 
implantation israélienne en Cisjor- 
danie, un journaliste du Jerusalem 
Post rapportait ce propos entendu 
dans la bouche de l’un des rési- 
dents de la colonie : « Cropez-moi, 
avant la fin de la semaine, Fayçal 
Husseini sera mort. » M. Husscini 
est l’une des personnalités palesti- 
niennes de Jérusalem proches de 
FOLP. 


« Une situation 
explosive » 


Quatre heures après l'annonce 
du meurtre du rabbin Kahane, 
deux Palestiniens ont été assassi- 
πές dans un village de la région de 
Naplouse, dans le nord de la Cis- 
jordanie. If s'agit d’un homme de 
soixante-cinq ans et d'une femme 
de soixante ans, mitraillés sur le 
pas de leur porte par us individu 
que des témoins locaux ont décrit 
comme portant une kippa sur la 


tête οἱ conduisant une Peugeot à" 
plaque d'immatriculation israé-. 
tienne. Η 


M. Avi Pazner, l'un des conseil-, 
lers du premier ministre Itzhak, 
Shamir, ἃ évoqué « une situation 
explosive ν, et la police a renforcé 
la protection de plusieurs militants, 
pationalistes palestiniens, de cer-. 
taïns députés arabes israéliens ‘ 
ainsi que de membres de la gauche. 
Les militants du Kach se prépa- 
raient, pour leur part, ä enterrer: 
leur chef mercredi 7 novembre, 
dans un cimetière de Jérusalem, 
sous haute protection policière. 


La condamnation de cet assassi- 
nat ἃ été unanime dans la classe 
politique israélienne, Mais il ne 
s'est trouvé qu'une vingtaine de 
députés - sur cent vingt - dans: 
lhémicycie de la Knesset au’ 
moment de la minute de silence 
consacrée à la mémoire du rabbin 
Kahanc, comme le veut la tradi- 
tion pour Ia mort de tout ancien 
membre de cette Assemblée, 


Dans les rangs de la droite natio- 
naliste au pouvoir comme dans 
ceux de l'opposition ravailliste, on 
redoute que le pays ne s'enfonce" 
un peu plus dans un cycle de vio-. 
lences et contre-violences au: 
moment où la tension est déja 
extrême entre Palestiniens et Israé-; 
liens. 


€ 
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L'ETAT DES 
ΕΤΑΤΘΌΝΙ5 


sous la direction de Annie Lennkh 
et Marie-France Toinet 


Relié, 496 pages, 160 F. 


L'ETAT DES 
ETATS-UNIS 


Sous la direction de 


Annie Lennkh et Marie-France Toinet 


5 À un moment où les États-Unis apparais- 
sent aux uns comme la superpuissance mou- 
diale triomphante et à d'autres comme un 
empire en irrémédiable déclin, ce livre ap- 
porte une somme d'éclairages et d'analyses 
exceptionnelles. 


u En 200 articles, L'état des États-Unis offre 
un tableau complet de l'Amérique d'aujour- 
d'hui, scrutée sous tous les angles : histoire, 
géographie, démographie, économie, civilisa- 
tion, vie quotidienne, culture, vie artistique, 
droit, institutions, vie politique, travail, rela- 
tions internationales, ... 


κα Parmi les 139 auteurs (universitaires, 
journalistes et experts), : 

Nicole Bernheim, Marc Chénetier, Laurent 
Cohen-Tanugi, Françoise Crouigneau, Pierre 
Collombert, Sim Copans, Marianne Debouzy, 
Pierre Dommergues, Gérard Dorel, Michel 
Fabre, Michel Faure, Claude Fohlen, Jacqueli- 
ne Grapin, Serge Halimi, Pierre Hassner, 
Stanley Hoffmann, Jacques Lévesque, Ted 
Lowi, Jean Pisani-Ferry, Christian Sautter, 
Ezra Suleiman, Guy Sorman, François Weil, ... 


u Avec ses nombreux tableaux statistiques, 
ses multiples bibliographies, ses cartes, 
etc …, cet ouvrage se présente comme 

une véritable encyclopédie de poche 
unique en langue française … 

voire anglaise. 


LA DÉC 


VERTE 


AMÉRIQUES 


Les démocrates 
améliorent leurs positions. 


Suite de la première page 

Les Républicains ont souffert, et 
M. Bush avec eux, mais pas à fa 
mesure de leur calamiteuse perfor- 
mance dans le récent débat pudgér 

taire. Et la bruyante irritation 
électeurs contre un système politi- 
que miné par l'argent, les appels 
véhéments au coup de balai ral, 
sont restés quasiment sans :05 
n'a pas, à quelques notables excep- 
tions près, « sorti » les sortants, qui 
ont massivement profité des 
énormes avantages financiers que 
leur assure le 

En réalité, les résultats qui pèsent 
le plus ns le doctor uement se situent 


jusque-là par Divers 
Deus a δέδια un ru À ἴα 
appréciable, α qui permetéra di 
redécoupage électoral et non 
nes élections 


de ue sur les prochaines 

à la Chambre des représentants. 
C'est aussi un pied de nez à 
M. Bush, «Texan» d'adoption (0 a 
voté à Houston), qui avait énergi- 
quement fait & fait campagne F pour soute- 


mir » géteur ce 
rustre qu'était “Gate 

défait, au terme d'un combat de 
chiffonniers, par une démocrate 
afibérale», Ann Richards. 


de Californie - les Républicains ont 
reçu d'appréciables lots de cousola- 
tion, en enlevant à leurs adversaires 


su à . 
tielle. Michael Dukakis, adversaire 
malheureux de George Bush en 
1988, et À sortant, ne se 
et dans cet Étal où 
le pores Eenoniques a depuis 


longtemps place au marasme, 

Eur ἊΝ Rubin ain ὐΐ pr prend la 

ma W: I eg ut l'être 
«Waspæ NÉS pe 


libéraux «de gauche» … Un peu 
plus au nord, dans le Vermont, c'est 
au contraire un «: 


rarissime dans ce pays, au! a ravi 


son siège de représentant à un 
démocrate, 


Ë ARE 


que e NS ÉTCAIONS partisanes 
sont souvent trom, que les 
leçons du scrutin sont Fiéuvent 
contradictoires. 


Ainsi, en Caroline-du-Nord — 
c'était l'un des résultats les plus 


attendus — le Républicain cain d'extrême 
droite Jesse H a une fais de 
plus δ, battant neitement, au 

d nauséabonde 


reçu le soutien personnel de 
M. Bush... 


En ᾿ t a fait La 
différence, pren ποῖα des 
sortants, même ἰὰ où ils avaient 

à queue ΗΝ ere enl 
a ques exceptions tes, 

un démocrate 


δαὶ EN Wellstone, «libéral » 
a fait Dore Ray Bee 
au sénateur ré 


time de la journée parmi 
Sénateurs dont ἴδ mandat 
arrivait à 


En Floride, le démocrate Lawton 
Chiles ἃ lui aussi été récompensé, 
sinon de sa frugalité, du moins de 
son refus de recevoir des contribu- 
tions électorales supérieures à 
00 dollars. On l” 


tant, 
une pratique désormais classique 
dans les deux partis, à des « 


Les un de Medellin 


‘Snite de la première page 
D'ailleurs ils sont libres. Ils ren- 


le directeur du journal Εἰ onde 
est aussi le reflet d'une lutte de 
casse.» 


Dans les «communes» la tension 


murs des slogans 
γον la victoire és m milices popu- 
res». L'ELN (Armée de libéranon 
nationale du curé Manuel Pérez) est 
présente dans les bidonvilles. Une 
menace supplémentaire et un pro- 
blème pour l'armée IOTi- 
tairement_ dans la lutte contre les 
narco-rafiquants. «La lerreur est 


relancer, αἱ 
Aer ec 


ποία 
La NE est méfiante, aux 
aguets, Les patrouilles militaires 
s'aventurent avec précaution le 
C'est le ΠΟΥ Pablo Ὁ Escobar, le 


quuéro δὴ du cartel Qui a ἐσαττέ 
ici des millions de pesos, aidé à 
construction de de 


maisons, 

saires, de stades rustiques. Un bien- 
ἔπους pour les pauvres des «com- 
munes». Pablo 
sans peine des sicarlas dans ce 
vivier instable de jeunes sans 
en attirés per l'argent facile. «ll 
ya gra trois cents bandes de 
à Hedein, dit un colonel 


trafiquants sont moins libres de 
leurs mouvements depuis un an, 

pourchassés qu'ils sont par les six 
mille hommes de la 4e Brigade et les 
cinq mille des différents corps de 
police. Mais Pablo Escobar continue 
de ridiculiser ceux qui le traquent. 
Où l'hontme se cache-t-il? Quand on 


chef de la police du département 

d'Antioquia, il lève um sourei per- 

plexe et répond: «Si je Le savais. 

«On n'éteint pas le feu avec le 
[Veau 


devraient trouver une 
du ὦ τὶ gg Leg y 

nce. faut re! la 

la ralution 


mot par une 
culturelle, relancer la construction 
qui a chuté de 40% cette année, ler- 


pe ᾿ 
maïs la justice et le Co: 
een LE 


miner le métro de Medellin pour Ὁ 
créer des emplois.» 


En six mois, trois mille deux cents 
pros 7e pe ἀΕΟΕΊΑ 
pter les policiers. 


vements. «Ün 


du gouverneur du département, Git- 
berto Mejia, qui | ajoute 


Jèrent négocier recense avec les 
ravisseurs: guérilleros, sicarios ou 
Voïtures blindées, 
du corps: l'industrie de ia 
est de nouveau en hausse. Ἂς 
séponse au terrorisme sélectif, nota- 
refsnblent de précautions. πόας 
CJ ul «C'est 
pénible de vivre ainsi, déclare le nou- 
veau ET d'une gran grande entre- 
prise textile. Nos projets ion 
se heurtent à cette image de la ville à 
haut risque. Plusieurs Ingénieurs 


ont annulé feur Ponte Mais nous 
fauans.. > 


«Un paranoïaque motivé 
par la : 


Les paisas — 
de FAnticquis — “sien ΓΝ ἜΠΗ à 
ah traditions de sourage et de 
dynamisme. Iis ne plien AA 
Den dou Alcjandro ( ne 


re «Une à 
nu vins act 


ts défaite de ce représentant de ἴὰ 
un militaire, Car cet home eu we Reagan, 


‘malgré les patrouikl 
perd 
.ment, d'un laboratoi 
le ‘cocaïne 


ΣΟΥ 


ÉTATS-UNIS : es élections » 


déjeuners ἃ ἃ 50 dla 1 δου. 


balais 
Ceres 


regon, le séna- 


εἱ qui 
. s'attaquaient à de puissants «δοῖ- 


tants» et finançaient leur campagne 
ul leurs propres deniers ont d'ail- 
feurs échoué. Et'en Caroii: 
l'éternel sénateur Strom Thurmond, 
répablicain, a été réélu comme une 
fleur, à l’âge de quatre-vingt-sept 
ans. 
Suenrs froides 
. chez les notables 

Certains notables ont tout de 
même eu des sueurs tel le 
sénateur 


ne di ' 4 

αἱ t Que lai. Mais le Jongili 

«Dollar ill Bradley » danvél Li 

mise, Tout comme un bouillant 
t républicain de 


j'n'a pe 
d'un Le # ca 


va motivé par le 
actuelle conire 1e le 
Ertel de Cali en est une autre 
preuve, L'indice aussi qu'l'a récu- 
Péré sa capacité 
la mafis 8 


Reste que d'agent de 
contribué an ΕΑ δῖ 80 de 
l’Antioquia, ns du reste du 
pers et que les compromissions 
tuelles avec les fortunes tradi- 
tionnelles de la re très 


Mejia 

tions des industriels à relancer des 
plans d'investissement et de créa- 
tions d'emplois. 

᾿ Pourtant, le trafic de drogue 
continue, apparemr 


quisitions. L'explosion, récem- 
pin cenire de Medelies 

en plein centre 
a fait douze morts et réveillé J'in- 
quiétude de la’ population. «Et si 


ἢ Eine riposte du cartel de 


‘était ἀπ «simple acci- 
dents et M Comme 


Ge ie at des Le ᾿ 


le gouverneur a obtenu du président 
ce le retrait des forces d'élite 
«de graves 
sommairess 
en réponse aux assassinats de poli-. 
Gers. «Medellin étoit au por la 
guerre civiles, affirme un directeur 
de revue. 
© La 4e Brigade, unité d'élie, fait 
de lacti Son chef, 
le général Bedoya, cultive le style 
para au service de La réhabilitation 


des sicarias et des sans logis. En 
tenue camouflée, ses hommes 


contrôl 
ancien ‘dépôt d'ordi 


d’un bidonville de ranchas de car, 


ton «ci, dit le lientenant, les gens 
vivent dans. des conditions ae | 


offrons un autre modèle, ‘celui de 


ere er 


traïné, pur et. dur, conscient 
lités sociales.» Rambo contre 


Strvulles les ralles, les ; 


droite conservatrice, qui en dégit de 
sou rôle de «whip» (numéro deux) 
ubeue ἃ {a Chambre, avait 

augmen- 


distinguer 

un Congrès dominé par les démo. 
crates, encore plus nettement qu'a- 
vant {s 6 novembre, mais sans que 


en par- 
ere r τοῖς 


pour passer £ 
matiquement outre à la volonté du 


président, dont les vetos ne peuvent 
être repoussés que par deux tiers des 
voix. Les Républicains, qui il y a 
quelques mois encore espéraient 
beaucoup de ces élections, ont payé 
leurs ent des dernières 
semaines, et ceux de leur président. 
Mais ils ont limité les dégâts, et 
M. Bush lui-même peat se consoler 
à l'idée qu'A ce stade de son mandat 
de ses prédécesseurs recueil 


un, seu 
Jait un taux supérieur 
au sien : PE tr τς | 


Ἢ a, môins que-jemsis, les mains 


* Bbres, et Jes deux années à venir ne 


et avait su s'en acommoder. Mais 
Jui pouvait sapquyer sur une image 
clairement il 


sage bien compris du public. δ. Αἴοις 
que M. Bush a perdu l'essentiel de 
son maigre mesge {« Pas αἱ impôts 
nouveaux»), et que sa 
désormais bâtie s sur le sable d'un 
lointain désert. 

JAN KRAUZE 


(1) Wasp : white, anglo-saxon, protes- 
tant. ᾿ 


Apr des élections 


des gouverneurs 


Trente-six postes de gouverneurs sur 
cinquante étaient à pourvoir, dont vingt 
détenus par des démocrates et size par 
des républicaine. Les premiers dus 
étaient : 


Arkaasas : Bill Clinton 2 Califor- 
nie: Pete Wilson (R); ecticut : 
Lowell Wejcker indépendant, 


sénateurs. Di détenus 
démocrates et pe à par des “répnblie 
caïins étaient en jex. | ΤῊΝ noms μαϊνὶ un 
astérisque sont Ceux des sénateurs réélus. 
lé sens ie D 
‘David Por» (D): Caroline du- Nord: 
ΠΗ Caroline de Sud: 


Brera Don dant Dar * (D): 
G Sam _Nuan * 
ati ar dr D}: fans 


mr Β. 
"Ὁ) 


: Mi 
ἔξω EE Mississippi : as 


Montans : Max Baucu 
δ ὯΝ Na εὐχαί : Jim Exon ὁ (D): New. 


HA EE τ Νεν Ἧι 
Robert Si Les 


is Ÿ 


WASHINGTON 
- Correspondance ἡ 
Après des décennies-d’une 
administration corrompus et 
incapable de maîtriser la vague 
de criminalité, deux jeunes 
femmes noires ont accédé aux 
leviers de commande de la 
tale. La candidate démocrate.à - 
la mairie, M Sharon Pratt- 
Dixon, a été. élua mardi 
6 novembre à‘ une majorité 
dépassent les prévisions {près 
de 80 936). Sa victoire’ était 
attendue, dans une ville à très 


grande majorité noire (70 % de - 


la’population) et où 90 % des 
électeurs sont démocrates. Elle: 
n’a pas eu de mal à battre le 
candidat républicain, ‘l’ancien 
chef de la potice municipale, 
transfuge du parti démocrate. 


Mais son succès répond bien . 
aux aspirations profondes de - 


changement de l'électorat. 
Ainsi, au cours des «pri- 
maires», elle avait mené sa 


campagne sous (6 signe du : 


balai, symbole de son désir de 
mettre fin à l'administration pré- 
cédente. : 

‘La volonté de changernent, de 
la part de l'électorat se traduit 
aussi par l'élection, égalément à 
une forte majorité, de Mr Eleo- 
nor Norton comme déléguée de 
la capitale à la Chambre .des- 
représentants. Μ Norton, pro- 
fesseur de droit, n'a pas souf- 
fert des attaques menées par 
ses adversaires lui reprochant . 
des M ον fiscales de son 


Br Caroline du: Sud 


᾿ξηδηΐ ἰδ 
fié leur rejat de F'adroinistration 
précédente. en mettant fin à la 
carière-du' maire, Marion Barry, 
qui n'a pas réussi à.se faire élire 
conseiller municipal. Condamné 
récemment à:six mois de prison 
pour trafic de drogue, il-avait 
.fait appel et pouvait ainsi se 
maintenir an fonctions. Néan- 
moins, il avait décidé de renon- 
‘cer à sa candidature à ls mairie 
pour briguer seulement un siège 
de conseiller municipal. Mais, 
arrivé bon dernier dans la com- 
Pétition il n'est plus en mesure, 
comme il l'espérait, d'exercer 
“une influence au sein du conseil 
"municipal; ce qui aurait pu gêner 
le nouveau maire.’ 

-Enfin, le révérand Jesse 


soso a.renforcé sa position . | 
en remportant la première fonc- . 
‘tion élactive de sa carrière de . 


tribun, -même s'il: s'agit dela 
fonction honorifique de-« séna- 
teur fantôme». du district de 
Columbia (un poste non rétribué. 
«Εἴ ne donnant pes de droit de 
_vote au-Sénat). Il pourra, aux 
côtés de M== Dixon et Norton, 
mener :une campagne vigou- 
reuse; d’abord pour alléger la 
tutelle administrative exercée 


par l'Etat fédéral puis pour ten- ‘ 
-ter d'obtenir. le:statut d'Etat ‘ 


Pour le district de Columbia. 


Avant, bien sûr, de se mettre 
" ins noivelle fois-en orbite pour 


τ présidentielle de 1992: 
+ - HENRI PIERRE 


*Strom Thurmond « « for ever». Dane 


‘: Les-mots- d'ordre ven 
contre ἰδ 5 Lt pofiti Ps: 
en placë; et leg és anfolgnant 


ἢ essor lé sr. ᾿ 
Re tehe 


-pagne 1990: ne sont jemsis p par. : 
’vanus.".. ‘jusqu'en 

[ Caroline-du-Sud : Δ quafré- . 
vingt-sept” ans, te sénateur * 
Strom Thurmond, réélu une 
nouvelle fois mardi 6 novembre, 
détient donc le record: inégalé 
d'être à la fois ie ptus vieil élu 
du Sénat en âge.et.en durée. " 
est vrai qu'an Caroline-du-Sud, 
où se jouërent tas prémices de 
la guerre civile en 1861; rien 
n'est jamais comme ailleurs. 


Pour les hommes politiques il Î 
en est de même, et Strom Thur- 
mond représente à lui seul les 

.contradictions de cet Etat long- 
temps lanterne rouge de 
l'Union, où l'aristocratie 
- et démocrate, céla va de soi — 
se battit jusqu'au bout pour 
empêcher l'émancipation des 

* Noïrs : él gouverneur‘de l'Etat 
en 1946 avec le label «ségréga- : 
tionistes, Thurmond qui fut le 
candidat «Dixiecrat» (1) à la 


présidentielle de 1948, prit fina- - 


lement pour ne plus le lcher le . 
posts dé sénateur-en 1954. 
Son emhousiasms pour Barry 
Goldwater, l'ancêtre des pre- 
miers consarvataurs républi-. 
cains Tan simplement. fait 


᾿ changer: d'étijuetteren 1964. 


pth : 
Via politique américaine. ‘ 


“Mais ést-vemicque eOi The : |. 
ἡ monds échappe aux normes, tel 


le cœlacanthe des grandes -pro- 
! fondeurs du Congrès, c'est tout 


juste. s'l-ressént les ‘change- . 1 
.ments de. courant en. surface. 


S'adaptant à son propre rythme 
à certaines créalités» : la mon- 
tée des Noirs:en politique, par 
exemple. Et lui qui tint 8 tribune 
en 1957 au Sénat pendant 


. Vingt-quavre heures et dix-huît ᾿ 
minutes pour bloquer un texte 


de loi-profitant aux minorités, 


s’est fait aujourd'hui leur: plus 


efficace défenseur. Davenu le 
#Parrains inexpugnable de la 
Caroline-du-Sud, ce patriarche, 
qui jogge tous les matins, et 


s'est remarié à soixante-dix ans . 


avec une reine de beauté locale, 
dont il a eu-trois enfants, a un 
moral: d'acier : xJe ne suis 


jemais . déprimé»,.dit-H. Ce ne. 


fut pas le cas da son adver- 


. Saïre, qui rie trouva personne 


pour s'occuper de 58 campagne 
- et dut tout faire lui-même. 


MG. D. |: 


(1). Démocrates s dissidents du Sud 
qui refuszient de DomEnr de candidat 
- officiel. Ὁ : 


.° Faible taux de parfcpation : 


" Le τὼ mauvais concert de Madonna | 


liberté d'expression c'est aussi. 


Que faire pour réveiller les 
appétits électoraux des Améri- 
cains? La réponse est venue 
des grandes maisons de dis- 
ques de Los Angeles; l'été der- 
nier, Sous: la forme de vidéos ᾿ 

es at rythmées, desti- : 
nées, disaient les promoteurs à. 
entraîner las dix-huit-vingt-qua- 
tre ans, deux-fois plus. récalci- 
trants encore que leurs 
vers les urnes. Ces: dernièrs ᾿ 
-votant en général à 50 % δ΄ 
:peine lors-d'une élection prési 


‘dentielle, δὲ un peu:plus de.. 


30-% aux-législatives.. fl fallah 
vrairnent «metira le paquet. É 
* Ainsi fut'fait:-la:t8che étant . 


confiée à ls blonde Madonna. . 


Celle-ci, abandonnant:ses habi- 
‘tusls crucifix ét vieilles dentelles .… 
pour: se produire en strict : 
-epanty» et soûtien-gorge. rouge 


fluo, une bannière étoiléo an ᾿ 
guise de déshabillé..a fiancé son - 


message électoral sur un air de 
κ᾿ rap; «Dr King! Maaooir. Xda 


bon que de faire l'amouris 
Cloi dé la vidéo, ‘tandis que 


deux-danceurs mâles en godil- . 


lots militaires lui donriaient la 
fessée, la madons des urnes 


entonnait : 4 81 vous n'allez pas 
- “voter, vous recevrez la fessée. > 
D'après le "New York Times, 


dès le premier passage du spot 
télévisé.sur la chaîne MTV, dix 
Iille-étudiants s'inscrivirent en 
 Calfomie. Le réveil national visi- 
blement n‘aîla pas plus foin, ce 

fut le plus mauvais concert de 
Madonna l'après les pre- 
-τ mières estimations, le taux de 


-parücipation aux élections du. 


6 novembre devrait être un des 
“plus - bas depuis la dernière 
“juerre: Surtout sur Je « front» 
en Afabie saoudite où le vote 
par ''corrasfônidance n'aurait eu 
aucun sûccès. ἢ est.vrai que les 
a&boyss n'ont pas tous la vidéo 
aux armées. 


._M.-C.D. 


és étécteurs ont dus 


- Les. problèmes raciaux ont 
. dominé la campagne dans plu- 
sieurs Etats En Carol: 


l'adversaire bien connu des mino- 
. (τές raciales, le sénateur ultra- 
conservateur Jesse Helms, a 
obtenu son quatrième mandat, 
défaisant son adversaire démo- 
. crête, l'architecte Harvey. Gantt, 
ancien maire de la ville de Char- 
lorte, et noir lui-même. Celui-ci 


tas dans l'emploi, qui, selon Jesse 
-Helms, auraient favorisé les gens 
de couleur. 
Le sénateur républicain, qui se 
présente comme le défenseur des 
ites gens de l'Amérique « pro- 
fonde», avait fait un spot télévisé 


- des quotas d'embauche Pr ane 
les minorités. Son parti — le répu- 
blicain — devra répondre à des 
accusations ἀκ intimidation » sur 
l'électorat démocrate. Il aurait dif- 


Un. vote de confiance devait 
.iritervenir.au Parlement mercredi 
7 novembre en fin de journée. Le 
‘gouvemement de M. V. P. Singh 
était généralement donné per- 
dant, surtout depuis la scission 
au sein de.son propre parti. 
- NEW-DELHI 


en ma 


visiteurs, 
et les doléances. De la sagesse de ce 
souriant - patricien OCtogénaire 


automatiquement. 

crise, εἰ s'éteins dé la même façon 
lorsque la crise est passée. » ι 

Avocat de formation, avec une 
nette inclination pour le « proléta- 
riat», il fut d’abord très hostile à 
Indira Gandhi. Soudainement, en 
* 1976, il changea d'avis et devint le 
ministre des finances et de l'indus- 
“fie — a la réputation flatteuse — de 
l’ancien premier ministre. Congres- 
siste (mais tout homme politique 
indien ou presque l’a été un jour), 


“M. V.P. Singh déteste M. Chan- 


. Amnesty International ἃ accusé, 
. mercredi 7 novembre, le gouverne- 
ment militaire de Birmanie de 

- faire régner dans le pays un «état 


‘pitié toùt opposant. Les habitants 
Fi ré ἔπε climat de 
‘ frayeur», écrit dans un rapport 
l'organisation. de défense des droits 
‘de l’homme. * Le simple fait de 
conneftre un opposant vous fait 
courir le risque d'être arrêté et 
emprisonné par les militaires », 
τ ajoute Amnesty, en affirmant 
«des milliers | gens ont été 
-tus' par les soldats». 

Les militaires arrêtent les gens 
n'importe où, chez cux, dans les 
autobus et dans les bars et tortu- 
rent les opposants. « Des centaines 
de personnes ont simplement dis. 
geur, après ‘avoir été arrêtées. 

fon Amnesty, des moines ayant 
mie à des manifestations ont 

ὁ tués au cours des derniers mois, 
des feadérs de l'opposition et des 
.Membrés élas τ Parlement ont été 
‘arrêtés. 


Quant aux Hiva poursuit 

. l'organisation internationale, « i/s 
alimentent à la chaîne Les prisons » 
du? pays ‘fonts. de la loi οἱ rartialé qui 


Ψ 


demandait l'établissement de quo- ἢ 


dra Shekhrar, qui le Ἰαὶ rend bien ct : 
BIRMANIE 


π΄. International 
— ‘dénonce l«état de terreur » 


‘de terreur» et de réprimer sans. 


ον [168 problèmes raciaux 
“ont souvent dominé la campagne 


fusé en effet, dans des districts de 
Caroline-du-Nord à lirge majorité 
démocrate, une centaine de mil- 
liers de cartes postales contenant 
des informations erronées et de 
nature à effrayer les électeurs. Les 
démocrates ont porté plainte et le 
département de la justice a ouvert 
une enquête. 

En Louisiane, ‘un ancien grand 
dragon du Κα Klux Klan, 
M. David Duke, a mené une cam- 
pagne dans le style des démonstra- 
tions racistes des années 60 pour 
tenter d'enlever son siège au séna- 
teur démocrate Bennett Johnson. Il 
a échoué mais a obtenu tout de 


. même un score surprenant (44 % 


des suffrages) en affirmant, dans 
un langage codé parfaitement com- 
préhensible pour les électeurs, que 
les mesures en faveur des minori- 
tés raciales étaient en fait discrimi- 
natoires à l'égard des Blancs. -- 
(UPI, AFP.) 


ASIE 


Le président Yenkataraman doit jouer 
‘ll rie déterminant dans la crise politique 


qui attend depuis des temps immé- 
moriaux de devenir premier minis- 
tre. L'occasion, pense-t-il, lui est 
enfin offerte. PRE Rai Gandi, le 


di ᾿ 
de novembre 1989. La fin justifie les 
moyens. A l'issue de tractations 
intenses, le Congrès: a annoncé, 
mardi 6 novembre, qu'il soutien- 
d'ait « de l’ettérieur», un gouvéine- 


gouv 
ment M. Chandra She- 
Le dirigé par 


ΕἾΜ, Gandhi, ‘autre donnée d'im- 


portance, uve une animosité 
tenace or M. Υ. P. Singh. 


. Celui-ci fut son ministre des 


finances, puis de la défense, avant 
de devenir son rival, bientôt écarté 
du pouvoir. M. Singh a alors pris la 
tête de la campagne visant à mettre 
accusation ja probité de M. Gan- 
dhi dans le scandale. Bofors. 
M. Gandhi ‘voit donc dans 
M. Chandra Shekbar l'instrument 
d'une vengeance, et de sa 
reconquête du pouvoir. 

Devant cet embrouillamini, 
M. Venkataraman a discrètement 
relancé l'idée d’un gouvernement 
d'union nationale, Le premier 
ministre a sauté sur l’occasion et a 
lancé cette idée avec force publicité. 
Las, mardi soir, les réponses rar 
globalement négatives. Ces jout joues 
politiques ne 


ne prendront pas 
Es εν Pre à factual πεῖνα 
mier ministre, au contraire. Le pré- 
cr palier errors Raÿjiv 
Chandra Shekhar, V. P. 
Sas Des Lai d'annes? 
LAURENT ZECCHINI 


«leur donne une autorité absolue 
dans les cas politiques et prive les 
accusés de leurs droits ». « La tor- 
dure esi une menace permanente 
pour les prisonniers politiques », 
ajoute Amnesty International, qui 
a identifié dans le pays 19 centres 
- de détention où ia torture est prati- 
que courante, 


Ὁ CORÉE DU SUD: fin de la 
crise au sein du parti gouvernemen- 
tal. — Le président Roh Tae-woo et 
M. Kim Young-sam, ancien diri- 
geant de l'opposition devenu co- 
président du Parti démocrate-ibé- 
ra ont mis fin mardi 6 novembre 
ἃ une querelle qui _menaçait d'écla- 
tement le. parti δ" pouvoir. 
M. Kim s'opposait au projet du 
chef de l'État d'instaurer un régime 
parlementaire. Les deux hommes 
88 sont mis d'accord «pour ne pas 
chercher de révision constitution- 
nelle qui ne soit pas soutenue par la 
populalion », a déclaré le porte- 
parole présidentiel. En échange, 
a-t-il ajouté, M. Kim « dirigera le 
parti sous sa propre responsabi- 
lité». - (Reuter, UPI} . 


a 


INDISCRÉTIONS 
UN 


LIVRE-CADEAU 
STRICTEMENT RÉSERVÉ 


AUX ADULTES 
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L’affaire « Gladio » secoue la classe politique | 


« Üne crise institutionnelle est 
ouverte, ». « Qu'on le veuille ou 
non, la deuxième République Ka- 
Bienne est à notre porte. » « Des 
mystères au chaos. » Sans être 
partagés par tous les observa- 
teurs, ces commentaires alar- 
mistes relevés dans la presse 
transalpine illustrent bien [8 cli- 
mat d'ébullition politique qui 
secous la péninsule’ depuis la 
découverte de l'opération « Gla- 
dio», une structure parallèle de 
renssignement et d'action créée 
il y a trente ans et toujours en 
activité (/e Monde du 7 novam- 
bre). 


ROME 
de notre correspondant 


Pressé par les partis qui, à l'ex- 
ception de la démocratie chré- 
tienne au pouvoir depuis quarante 
ans, affirment avoir tout ignoré de 
l'existence de ce réseau clandestin, 
le président du Sénat a invité le 


ἐν 
01/47 42 78 57 
᾿ Et Vienne vous 
fera une scène. 
᾿- 


chef du gouvernement, M. Giulia 
Andreotti. ἃ venir s'expliquer 
devant le Parlement, jeudi 
8 novembre. Le président du 
Conseil, qui avait auparavant pro- 
mis que le secret d'Etat serait levé 
sur cette affaire, s'est déclaré 
mardi soir « convaincu que ce débai 
apportera toute la [lumière ». Aussi 
calme qu'à lJ’accoutumée, 
M. Andreotti a ajoûté qu’il trou- 
vait « un peu étrange que, les conidi- 
tions étant réunies depuis quelques 
mois pour informer le ment», 
ses révélations décienchent 
«autant de bruit et de confusion » - 

Se référant sans doute à l’effon- 
drement général des régimes com- 
muñistes du pacte de Varsovie, la 
réflexion du président sur la 
« maturité» des temps n'est pas 
partagée, semble-t-il, par l'OTAN, 
qui, selon M. Andreotti, aurait en 
quelque sorte «sponsorisé » l'opé- 
ration « Gladio» (glaive), mise en 
place sous d’autres noms et dans 
différents pays, à la suite de proto- 
coles secrets conclus avec elle. L’al- 
liance atlantique a sèchement fait 
savoir que «sur les questions de 
secret militaire», il n'était pas dans 
ses habitudes « de fournir quelque 
renseignement ou de faire quelque 
commentaire que ce Soit ». En clair, 
aux italiens de se débrouiller avec 
leur opinion publique... 


L'OTAN 
dément l'OTAN 


La déclaration, faite vingt-quatre 
heures plus tôt à Bruxelles par le 
porte-parole du Commandement 
suprême des forces alliées en 
Europe (SHAPE), selon lagnelle 
POTAN n'avait «jamais entendu 
parier de Gladio », a été démentie, 
mardi 6 novembre, par une autre 
structure de l’organisation atlanti- 
que: son secrétariat général. 
« Cette déclaration, a ajouté ce 


.Second porte-parole, fus wne erreur 


basée sur une information erro- 
née ». Cela signifiet-il que l'OTAN 
reconnaît la paternité de « Gla- 
dio »? Qui pour les uns, pas du 
tout pour les autres. La presse ita- 
lienné n'avait retrouvé son unani- 
mité mercredi matin pour iro- 
aiser sur cette « OT. ἰ démen: 
l'OTAN»... Et M. Andraotti Ἰαὶ- 
même, n'a pes résisté au plaisir de 
faire remarquer que «/a confusion, 


finalement, n'est pas seulement ita- 


dienne». 


Restent les problèmes et les 
questions de fond, qui sont loin 
être résolus et qui continuent 
d'enflammer la polémique. Ponr le 
Parti communiste, les choses sont 
claires : « Les révélations sur Gla- 
dio », déclare le secrétaire 
démontrent l'existence d'un centre 
Fe rnb à cœur du sysième 
tique et π- 
ἤϊε: a agi en dehors de la légalité 
constitutionnelle. » Cette « structure 
clandestine, ajoute M. Achille 
Occhetto, sous prétexte de défendre 
Le pays de l'éti r, avait pour 
objectif explicite de combattre un 
ennemi interne, le PCI. » 

Aussi, tandis que M. Bettino 
Craxi, chef du Parti socialiste, 
associé au pouvoir en place, convo- 
quait pour mercredi après-midi 


EUROPE 


ITALIE : après les révélations de M. Andreotti 


Ch avrail di 


ROME 
de notre correspondant 


«C'est la France, a révélé 
M. Giulio Andreotti, qui en 
1959 appela l'Italie à participer 
eu comité clandestin de planifi- 
cation qui opérait dans le cadre 
du SHAPE». «Des réseaux de 
résistance (ἃ une éventuelle 
occupation soviétique) pour- 
suit-il, furent organisés en 
Grande-Bretagne, an France, 
aux Pays-Bas et en Belgique. La 
France avait également pris des 
mesures pour les territoires alle- 
mands et autrichiens soumis à 
son contrôle. » 


Curieux décalage de datel A 
en croire les témoignages 
recuaillls par Roger Faligot at 
Pescal Krop dans leur ouvrage . 
intitulé {a Piscine -- Les services 
secrets français 1944-1984 il a 
bien existé, à partir de 1948, 
une opération similaire à celle . 
de « Gladio », telle que décrite 
par M. Andreotti. La crésetion en 
1947 du Kominform à la confé- 
rence des partis communistes 
européens faisait craindre un 
éventuel coup de force de ces 
darniers, suivi d'une occupation 
soviétique. Les initiateurs de 


La « Rose des vents », en France anssi.. 


l'opération, parmi lesquel 
M. François de Grossouvre, ami 
proche de M. François Mitter- 
rand, envisagent alors de recru- 
ter quelques milliers d'hommes 
à travers la France, des « taupes 
dormantes» que le SDECE 
réveilerait en ces de coup dur. 

Incidemment, cette organisa- 
tion secrète, qui avait notam- 
ment pour nom de code la 
«Rose des vents», a la même 
appellation que la «Rose des 
vents» italienne, opération néo- 
fasciste découverte en 1974, ‘ 
qui coûta son poste au chef des 
services secrets transalpins et 
dont on susurre aujourd’hui 
qu'elle n'était rien d'autre 
qu'une «déviation» de « Gla- 
οἷο». Le:plus étonnant est que, . 
selon les auteurs de la Piscine, . 
si tes structures de l'opération | 
française «sont restées en 
place pendant une décennie 
(...), ta mission a disparu du 
répertoire du SDECE en 1958 ». 
Pourtant, selon le chef du gou- 
vernement ltalien, c’est un an 
après que Paris invitait Rome à 
mettre en place un réseau du 
même type que celui qu’elle 
avait laissé disparaître. 

P.C. 


AFRIQUE 


.  IRLANDE : l'élection présidentielle 
Mary Robinson contre Brian Lenihan.… 


2.4 millions d'Irlandais ont 
voté, mercredi 7 novembre, pour 
élire leur nouveau président de 


la République, qui succédera à. 
M. Patrick Hillery, eri fonction 


depuis quatorze ans. - 
ν DUBLIN 
de notre correspondant 


Trois candidats sont en lice : 
M. Brian Lenihan, un des hommes 
forts du Fiänna Fail (nationaliste), 
fa formation politique {a plus 
importante du pays; M. Austin 
Currie, originaire d'Irlande du 
Nord, soutenu par le Fine Gael 
{ceñtriste, opposition), et 


M= Mary Robinson, nne jeune- 


avocate libérale qui, bien qu'elle 
ait démissionné du Parti travail- 


liste il y ἃ quelques années, se pré- ᾿ 


sente sous cette étiquette et celle 
“du Parti des ouvriers (marxiste). 


La campagne a'été virulente. Elle 
a entraîné le limogeage de M. Leni- 
han de ses postes de vice-premier 


ministre et de ministre de la 


défense. Ὅς façon tout à fait inat- 
tendue, M Robinson, propasée 
par deux formations qui normale- 
ment ne recueillent au total. que 
20 % des voix, est créditée, selon 
les derniers sondages, de 43 % des 
intentions de vote à égalité avec 
M. Lepihan. Pour la première fois 
‘ dans l'histoire de l'Irlande, une 


femme pourrait ainsi accéder à la . 


présidence de la République. 


in très 

Selon un mode de scrutin t: 
compliqué, les électeurs 90 pronon- 
cent sur les trois candidats dans 
l'ordre de leur chaix. Les suffrages 


: recueillis par le candidat éliminé 


sont répartis entre les deux autrès. 
IL est pratiquement acquis Que 


M Currie sera éliminé le premier. 
© La majorité de ses voix allant pro 


bablement à M= Robinson, celle-ci 
semble bien placée pour obtenir la 
majorité, 


Une fonction 
honorifique 


* Mère de trois enfants, âgée de 
quarante-six aus, M* Robinson a 
été, depuis deux décennies. le 
porte-parole juridique de groupes 
marginaux dans la société irlan- 
daise, tels que les homosexuels, Les 
mères célibataires. File a fait 
notamment campagne devant la 
‘Cour européenne des droits de 
l'homme eu faveur du divorce. 


En iriande, le rôle du président 


- de la République est en grande 


partie honorifique, avec peu de 
“pouvairs réels. Le chef de l'Etat est 


τ tenu à la réserve sur les dossiers 


politiques et ne peut même quitter 
le pays sans l'accord di gouverne- 
ment. Il est commandant en chef 
des forces armées, mais c’est une 
fonction hautement symbolique. 


οὐ Certes, il nomme le premier minis- 


tre, mais uniquement sur recom- 
maridation du Parlement. 


JOE MULHOLLAND 


- URSS : l'anniversaire de la révolution d'Octobre 
=. M. Gorbatchey a lancé un appel 
à l'eunité des forces démocratiques » 


M. Gorbatchev et le président de 
la Fédération de Russie, M. Boris 
Eltsine, côte ἃ côte, sont ensuite des- 
cendus du mausolée pour prendre 
brièvement la tête du défilé popu- 
laïre qui ἃ suivi la parade militaire, 
C'est la première fois qu’un numéro 
un soviétique prend une telle initia- 
tive. - με 


Pendant ce temps, les contesta- . 


.taires se regroupaient en d'autres - 


points de Moscou pour participer 
aux deux contre-manifestations pré- 


. Vues. 


! cheva ‘les Soviétiques à ne 


tion. Nous avons besoin de l'unité 
des forces démocratiques et de fer- 
extrémistes. 


.meté à l'égard des plans 


d'une coopération totale de tous les 
sincères de la perestroïke. » 
—{AFP, Reuter) 


MAROC : la brouille entre Rabat et Paris 


ane grande conférence de presse 
d'explication sur « Gladio », 
M. Qcchetto appelait pour sa part 
à une large manifestation, le 
17 novembre, à Rome. Thème de 
la mobilisation : avis ans de 
délits impunis, ça suffit! Nous 
voulons toute la vérité!» 


Votre joumal «Vienne — 
Scènes d'hiver 1990/91» 
vous est livré gratuite- 
ment à votre domicile. 


Φ Avec sa musique et son PATRICE CLAUDE 
théâtre, ses fêtes et ses 
expositions — et le tout BULGARIE : pressio 
nouveau musical produit diants su de pement. = 
par Peter Weck. sde, mardi 6 novembre, par da 


grève avec occupation des locaux 
lancée 15 veille par les étudiants 
bulgares, qui réclament La démis- 
sion du gouvernement commu- 


Vienne, cet hiver, ne 
laissera personne froid. 


Qun se le dise… ne ΤΣ cnE pen Appel Un nd 
La dernière grève des étudiants, 
Votre numéro des ea juin, avait abouti à la démission 


du président de la République, 
M. Petar Mladenov qui fut rem- 
placé par M. Jeliou Jelev, chef de 
l'opposition. Celle-ci s'est, pour la 
première fois la semaine derniére, 

prête à former un gouver- 
nement. — (AFP, Reuter.) 


«Scènes d'hiver» vous 
ἐπὶ attend aux bureaux de 
5 l'Austrian Airlines et ἃ 
l'Office National Autri- 
chien .de Tourisme de ς 
Paris ,9 HONGRIE : résultats définitifs 
a ᾽ des élections municipales. -- La 
publication, mardi 6 novembre, 
des résultats définitif des élections 
municipales des 30 septembre et 
14 octobre a confirmé la victoire 
de l'opposition libérale : l'Alliance 
des démocrates libres (SzDSz) a 
remporté 20,2 % des suffrages, son 
alliée la Fédération des jeunes 
démocrates (FLDESz) 15,2 %, le 
Forum démacratique (au pouvoir) 
118,3 % et le Parti socialiste 10,1 %. 
— (AFP. 


é; 


. dent du Parjement l'intérim du chef  (Rewer.} 


L'Btat marocain demande La mise sous séquestre “0 
d'émissions d'Antenne 2 et de Radio-France 


PT NT 
μ MARRON de 


Dans un discours à l'occasion du _ envess les droits de l'homme Par aïe Radié Francs. internationale, 1 | | qu ni 
(5: anniversaire de la «marche leurs, L'Etat du Maroc et son Premier 19 octobre par Antenne 2. dans |. Le roi du Lesotho, Moshoesoe IL a ἀπ δ 
verte», le rgi Hassan Il ἃ de nouveau ministre, M. Azzedine Laraki, ont l'émission «Caractères», et le 1" ἐπέ ὃ Ἵ pi 


appelé, mardi 6 novembre, ses engagé mardi 6 novembre une procé- 26 octobre par France-lnfos, consti- | ἢ 
Rsuietss vivent actuellement «à Fest dure préliminaire aux poursuites tuent des oflenses ax Souverain maro. ᾿ 
et au sud du Sahara marocain» à en Lee Ês ana et des injures à 

retourner «dans leur pays d'origine», ‘ ᾿ sg Les a Cà égard Maroc. 


estimant que «les mini-Etats ne peu- Journalistes Rapp & Ce 

vent plus survivre ou se perpétuer», ‘ne Laurence, et l'écrivain Gilles Per. Μ. Laraki, représ 
Le souverain chérifien ἃ également A ne Sarda, a saisi le 
rendu hommage à son «cher peuple», Paris, pour 

qui 8. pris «unanimement» SA Au nom du gouvernement du 8 novembre, que le magistrat place 
défense, à la suite de la compagne de royaume du Maroc, M. Laraki consi. js séquestre les enregistrements 
«dénigrement» menée en France et  dère que les interviews de Gilles Per- ok γῶν των Ἐπ 
remettant en cause son attitude rault, diffusées le 18 septembre par εν 


COTE-D'IVOIRE 


M. Nelson Mandela 
reçu à l'Elysée 


La succession de M. Houphouët-Boigny Ὁ 
s'organise sur le plan constitutionnel 


Aux termes d'une loi votée, mardi de l'Etat — en cas de défaillance de 
6 novembre, par le Parlement, le pré- celui-ci, — en vue de préparer, dans 
sident de l'Assemblée natiouale ivoi- un défai de quarante-cinq à soixante 
rienne devient, sur le plau constitu- jours, des élections pour le choix 
Enirm chan NS Porno ὡς _ τ 

Je jusqu du Le président de l'Assemblée, Henri 
d te de SON OÙ félicité se ne 

1 1 le MISSION οὐ τοῦ! À 
d'empèchement absolu de celui-ci. LV de cos ὕτια lon τε 

Une deuxième loi, votée également garantes d'une stabilité politique et 
mardi, ee un poste de premier un instrument pour la relance écono-" 
ministre, Ce dernier est nommé par  mique du pays. M. Houphouët-Boi- ὦ 
le président, qui demeure le déten-  gny, élu 
teur exclusif du pouvoir exécutif. La tième mandat présidentiel, avait 
nouvelle loi modifie notamment les 
dispositions de l'article 11 de La nier. Des élections législatives doi- 
Constitution, qui confiait au prési- vent avoir lieu Le 25 novembre -- 


chef de l'Etat français le mois 
dernier, avant de sa rendre à 
: Moscou. Mis catte visite avait 


Foreign Office, M. Dougiss Hurd. 
Le gouvemement britannique a 
conseillé à l'ANC, selon l'egance 


Sani À μῷ. 


és forces + εἰς 


La rencontre de M. Kohl Γ᾿ ὍΝ ΡΝ ἘΠ la ligue Ou. Neisse 


. Entre PAllemagne et la Pologne 
une frontière säns querelle 


Le chancelier allemand, Mazowiecki, 
M. Helmut Kohl, et le premier 
Ministre polonais, M. Tadeusz 
Mazowiecki, se rencontreront, 
jeudi 8 novembre, à Francfort- 
surl'Oder, à la frontière germa- 


* Francophonie àla emférène de Liège 


Les ministres de Ja culture ont adopté 
um pen d'action quinquennal . 


1891-1995. | 
- LÈGE. -.. .. 
de notre envoyé spécial * 
La charte dont viennent de 
doter les ones prône 


aotamment, d'une part eue meil. 
leure circulation des biens Be cuarere 


cinéma, 
tre les diffé 
se, a) εὐες ΝΑ 


‘ entrer 
. lancienne RDA 
- l'année. Ἐπ᾿ 


en un nouveau: RSS 
de l'Ouest. E 
a scellé 


cf αὶ du Fe passage vers. 


Ouest, οὐ ils allaient . men pa 


gs poor 
se ἘΞ ΞΟ 


15 ressortissan 
jusquà la fin de 


; Rapcewicz, 
Slubice, ont. peur de l'expansion- 


sur la 
ment remis à l’ordre du 3 
relations L 
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M. Decaux 


TVS avec les représentants des 
autres nations francophones riches. 


Le 


. Σὰ France participer telle au 


᾿ en Sülésie. Un 
: Communauté allemande en Pologne 


. vant ja ferme de ses parents. Elle 


: Ai fon plus au ταῖς Libé ns 
‘bourgade de quinze mille 
en difficilement échapper à son 


int 


᾿ intercommunal 
- leurs intérêts, 


l'Agence, LE) 000 ouvrages viennent 
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DIPLOMATIE 


Aceueïllant la Hongrie en son sein 


Le Conseil de PEurope définit son rôle 
dans la nouvelle architecture du continent 


n'existait officiellement jusqu’ Le Conseï de l'Europe à CSCE, à Paris, afin de laisser le Conseil de l'Europe pour 

de minorité prenne ga pes profit [8 er me d'adh ἢ μαννα soin à M. Mitterrand, non seule- un dialogue entre « une EE 
L'usage même de la lañgue-alle- | de la Hongrie à l'organisation, ment de formuler la position de la  paneuropéenne et les gouverne- 

mande y était proscrit. La Jibécal mardi 8 novembre, à Rome, France, mais également de jouer ments des pays de la CSCE et de 

sation ἃ déclenché un 8 POUT πὶ rôle d'arbitre dans une négocia- loue institution intergouvernemen- 


préciser sa position dans le 
débat sur la nouvelle architec- 
ture du Vieux Continent. Le 


tale». Dans son esprit, l'organisa- 
tion des vingt-quatre pourrait ser- 
vir de base à une future assemblée 


de patriotisme là où 169 par tion qui s'annonce difficile. C’est, 
populations locales n'avaient pas en tout cas, l'analyse que fait 


M= Lalumière de l'attitude 


disparu, principalement en Silésie, β' τ "- associ 

au sud de là frontière. Dans les rues, | Comité des ministres des vingt- actuelle de la France. les Re a ed rad 
on s'est mis à «reparler» sa langue. quatre pays membres a confié à E à Ja Le secrétaire géné- 
Les drapeaux noir, rouge et or ont | son Secrétaire général, Aucun doute RS eue DE VC fe cuoun Qonte 
ref leur es Le droit aux | Me Catherine Lalumière, le soin sur l'adhésion de l'URSS quant à l'adhésion, à terme, de 
écoles ses allemandes est | :je présenter «une contribution» l'Union soviétique au Conseil de 
ouvertement revendiqué. Aux élec- au sommet de la CSCE qui se Le secrétaire général du Conseil l'Europe. 

tions cormannales de jui, les Ale de l'Europe exprime des idées pré- relati , 
mands ont repris dans ἢ cises sur la manière dont son orga- En revanche, les ons qe 


blirait le nouveau Conseil de TEu- 
rope avec les Etats-Unis et le 
Canada sont à peine esquissées. Il 
n'est question des pays d'Amérique 
du Nord que pour dire qu'ils peu- 
vent sans aucune difficulté parta- . 
ger «les normes » es Sur 
les droits de l'homme, Mais cha- 


itiendra du 19 au 21 novembre à 
conseils municipaux, emportant ᾿ Paris. : 
«même quelques dizaines de mairies | : 

conseil central de ἴα |” 


nisation doit s’insérer dans le pro- 
cessus en cours. Son projet de 
«contribution» porte à la fois sur 
les droits de l'homme et l'assem- 
blée parlementaire. Considérant 
qu'il est inutile de créer « des dou- 
bles emplois», Mw Lalumière 
estime que l'organisation de Stras- un sait que Washington ne veut 
bourg est seule compétente dans le pas entendre parler d'une organisa- 
domaine «de la dimension tion su le pour juger des 
humaines. Les vingt-quatre ont plaintes pour atteinte aux droits de 
développé un acquis en matière l’homme sur le territoire améri- 
des droits de l'homme «dont il  cain. 

apparaît dangereux de s'écarter», Autre question sans réponse : 
ajoute-t-elle, d'autant que les prin- a faire participer une délé- 


ROME | 
de notre envoyé spécial  : 


L'exercice auquel les vingt-qua-i 
tre se sont livrés dans la capitale 
‘italieane montre combien la majo- 
rité d’entre eux est décidée à faire 
ljouer an Conseil de l'Europe un, 
‘des tout premiers rôles dans 1" 
tation de la « maïson commune, 
l'expression de M. Mikhail Gorbat- 
‘chev étant désormais Gene mu par 
des responsables européens. 

Ι Seule la France a, pour l'instant, 


s'est créé pour représenter les Alle- 
mands du pays. Il vient d’adresser 
‘aux gouvernements de Bonn et Var- 
-sovie un cataldgue de doléances. 

a Les vieux ont toujours dit que les 
Allemands revenir. Mainte- 
nant, ils le disent plus qu'avant s, 
relève Maria Masley, à Jasien, un 
petit vilage perdu non loin ie 
fonte File dime 


Ukrainienne 
d'un Polonais, Εἰ eee 
1945, ἃ l'âge ἄνα an εἰ dem. D n'y 
Les maisons 


une position en retrait. L'interven-  cipes généraux de la CSCE ne sont ion parlementaire ἃ une assem- 
*ion de Με Elisabeth Guigou est pas suffisamment contraignants. Fée a qui aurait son existence pro- 
#ignificative de la prudence affi- S'agissant du volet parlementaire pre et qui s'élargirait, à l'occasion, 


‘chée par Paris. Faisant référence 
aux réactions du Congrès améri- 
ain à la suite de la proposition de 
M. George Bush au sommet de: 
VOTAN, en juillet dernier à Lon- 
‘dres, de créer une assemblée parie- 
mentaire de la CSCE, en parallèle 
à celle du Conseil de l'Europe, le 
ministre français délégué aux. 
‘affaires européennes a souligné 
qu'il fallait éviter «la confusion: 
entre deux institutions différentes ». 
Pour M=-Guigou, les différentes 
organisations européennes doivent 
iavant tout coopérer et, surtout, πθ΄ 
‘pas se concurrencer. 


de la CSCE, Mes Lalumière estime 
qu'il serait judicieux d’utiliser « les 
structures el l'expériencer du 


aux représentants américains el 
canadiens ? 


MARCEL SCOTTO 


craint des problèmes «à cause du 
cimetière. »'# Les gens, explique 
Josef nouveau maire de 


capacité et de montrer qu'il n'y a 
pus de vide politique à l'Ouest ». -- 


(AFP.) - 

τι CHINE : Pékin rompt ses rela- 
tions avec le Nicaragen. — À la 
suite du rétablissement de relations 
diplomatiques entre le Nicaragua 
et Taïwan (le M du 7 novem- 
bre), la Chine a rompu mardi 
6 novembre avec le gouvernement 
de Managua. La décision de Pékin 


In Congrès de l'Association da 
ité atlantique à Paris. -- Le 
annuel de l'Association du 
ité atlantique s’est ouvert À 
is, pour la première fois depuis 
1975, mardi 6 novembre. Le géné- 
John Galvin, commandant des 
forces de l'OTAN en Europe, s'ex- 
primant devant œtte assemblée 
qui regroupe seize associations 
nationales, a insisté sur le fait que 
FURSS «restera une formidable. 


nisme allemand. Ils se disent qu'a- 
près ävoir redressé la situation chez 
eix, ls vont commencer à venir 
regarder ici en se disant que cela leur 
appartenait. s 


habitants, | 


allemand, avec ses façades.| En réalité, les milieux gouverne- a été annoncée au ministre nicara- 
nd. mentaux ne soubaitent pas se | puissance nucléaire» et qu'il «esr  guayen des affaires étrar par 
Les Up dre chinois. — (Ὁ) 


déterminer avañt le sommet dela l'important de contrebalancer cette 


ils viennent de former avec leurs 
côllégues de la région ὑπ syndicat 
Chargé de 


us cause du confort des 


HENRI DE BRESSON 


* déjà et stimolér les échanges, a été 


Ἢ acceptée une invitation de l'Egypte à 


organiser sur som sol «une foire 


} ‘internationale des biens culturels de 
la fräncophonie». La mauvaise cir- 
. culation de ces biens est. en effet 


patente.: il aura ainsi fallu trois 
années de.démarches de l'ACCT 


frao- - pour que parviennent enfin au Sud 


les « francopoches », livres bon 


à finement supplémen- 
d'améliorations cons- $ taire. Présentation 
tantes chère à KLM SE RE. ἢ Ἔν 4 
n'est pas passée 
inaperçue. Et les nouveaux “plus” de notre 
dasse affaires européenne se traduisent 

par une satisfaction accrue de nos passagers. 


Nouveau! Des fauteuils plus larges, 


frai gouvernements 
phones du Nord. Selon M. Jean- 


Louis Roy, secrétaire général de encore plus soignée. 


Fraîcheur des ingré- 
dients Et des petits pains chauds er 
croustillants. 


S'agissant du 4 Sommet franco- 


Bien que 99% de nos passagers aient 
phone prévu à l'automne 1991, Σὰ 


jugé ces améliorations “excellentes”, nous 
par | garants d'un confort optimal. Et un siège n'avons pas l'intention d'en rester là 
que |de moins par rangée. Chez KEM, amé- Quand il s'agit de répondre à votre 
lioration n'est pas une parole en l'air. attente, KLM n'est jamais à cour: de bon- 
Er VOUS pouvez même réserver votre nes nouvelles. 


Venez. Voyez. Et volez 


La ἘΣ de Confiance: KLM 


place préférée à l'avance! 


vaise humeur du roi Hasçan Π, ne 
‘semblé enêre enclin à se mettre ἐρᾷν Nouveau! Le service 


lement à dos le-maréchel Mobut.. 
| JEAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ 


restauration bénéficie d’un ταῖς 


8: Le Monde e Jeudi 8 novembre 1990 see 


La perspective d'un vote de 
censure sur la contribution sociale 
généralisée (CSG), le 19 novem- 
bre, est appréhendée avec une 
relative sérénité à l'hôtel Mati- 
gnon, où l'on estime que les 
injonctions des dirigeants de 
f'Union pour la France {UPF) pour- 
raïent aboutir, paradoxalement, à 
dissuader certains députés cen- 
tristes de s'y soumettre, Des voix 
pourraient manquer, aussi, sur [es 
bancs du ΒΡΗ͂, Aussi M, Laurent 
Fabius président de l'Assemblée 
nationale, a-t-il indiqué, mardi 
6 novembre, sur Europe 1, que la 
censure, selon lui, «ne racuaillera 
pas suffisamment de voix» pour 
que le gouvernement soit ren- 
versé. 


M. Bernard Stasi, député cen- 
triste, ne mäâchait pas ses mots, 
mardi 6 novembre, dans les couloirs 
de l'Assemblée nationale. « Je suis 
furieux», disait-il, en expliquant qu’ 
eun certain nombre de députés 
UDF» en avaient assez d'être wsus- 
Bectés » par leurs amis de l'Union 
pour fa France (UPF). « Nous en 
avons assez d'être menacés des pires 
représailles au cas où nous ne vole- 
rions pas la censure» contre le projet 
de contribution sociale généralisée, 
disait M. Stasi. 

« Nous ne sommes pas contre le 
principe de la CSG, mais tant que de 


M. Fabius confirme sa volonté 


La menace de censure du gouvernement 


M. Rocard devrait bénéficier de la bienveillance 
ou de l’indocilité de certains centristes et gaullistes Ὁ 


gouvernement n'aura pas répondu à 
nos questions [concernant un plan 
de maîtrise des dépenses de santé, 
les retraites, et la question de la coti- 
sation des allocations familiales], 
nous avons l'intention de le censurer. 
rappelait le vice-président du CDS. 
Mais il est scandaleux, inadmissible, 
que MM.. Valëry Giscard d'Estaing 
et Gérard Longue nous menacent au 
cas où nous ne voterions pas. Cela 
donne. d'ailleurs, envie à un certain 


nombre d'entre nous de ne pas voter 
la censure pour ne pas céder au 
chantage. » 


Contre 
la «roc'tax» 


En termes moins crus, le président 
de l'UDC, M. Pierre Méhaignerie, a 
exprimé la même idée au cours de la 
réunion du bureau de l'intergroupe 
de l'UDF et du RPR, devant 
MM. Charles Millon et Bernard 
Pons. « Nous voulons nous décider 
librement en Jonction de la qualité 
des textes; nous gardons notre liberté 
de mouvement », a-1-il expliqué à La 
sortie, en estimant légitime que cer- 
tains de ses amis soient « agacés » 
par des menaces répétées de repré- 
sailles aux prochaines élections. 
Selon M. Méhaignerie, «la quasi 
totalité » de son groupe votera la 
censure. 

M. Méhaignerie a confirmé que si 
le pommier ministre recourt à l'arti- 
cle 49, alinéa 3 de la Constitution, le 
15 novembre, lors de l'examen de la 


de réformer le travail parlementaire 


La conférence des présidents de 
l'Assemblée nationale a fixé au 
19 novembre la date du débat sur 
ta motion de censure que l'opposi- 
tion devrait déposer après l'engage- 
ment de-la responsabilité du gou- 
vemement sur le projet de 
contribution sociale généralisée, 
discuté le 15 novembre. Le vote de 
la deuxième partie du projet de loi 
de finances et de l'ensemble des 
budgets réservés pourrait interve- 
nir le 20 novembre. 

Le groupe socialiste, par la voix 
de son président, M. Jean Auroux, 
a renouvelé, mardi 6 novembre, 
son souhait de voir présenté dès 
cette session un texte sur le loge- 
ment οἱ la maîtrise foncière. Les 
députés de la majorité demandent 
au gouvernement de reprendre les 


‘dispositions contenues dans la pro- 


position de M. Guy Malandain 
(PS, Yvelines}, déposée au prin- 
teraps dernier. Au lendemain des 
incidents de Vaulx-en-Velin, le 
ministre de l'équipement, du loge- 
ment Οἱ des transports, M. Michel 
Delebarre, avait annoncé qu'il pré- 
senterait au conscil des ministres, 
à la mi-novembre, une loi «anti- 


Vous pouvez adssÿ 
Pays Andins, le Chi, File 


ghetto». M. Auroux laissait enten- 
dre, mardi, que son groupe prélére- 
raït un texte peut-être moins ambi- 
ticux, mais plus wciblé». dont 
l'examen, en première lecture, 
serait certain dès cette session. fi a 
indiqué qu'il avait, sur ce point, 
reçu le «soutiens du premier 
secrétaire du PS, M. Pierre Mau- 
goy. 

Le densité des travaux parlemen- 
taires reste cependant méconnue. 
Après que les lycéens eurent 
exprimé leur surprise, lundi, à la 
vue du faible nombre de députés 
présents en séance lors du débat 
sur le budget de l'éducation natio- 
nale, M. Laurent Fabius, président 
de l'Assemblée nationale, a réaf- 
firmé, mardi, son intention de voir 
réaménagées les méthodes de tra- 
vail parlementaires afin de lutter 
contre l'absentéisme. 11 a notam- 
ment proposé de «concentrer les 
grands débats le mardi, le mercredi 
et le jeudi». « Il faudrait que l'on 
demande aux députés d'être pré- 
sents, a indiqué M. Fabius, er 
même, le cas échéant, qu'il y ait 
une obligation. » 


Ε 
Demandez à VOYAGEURS 


y 


OYAGEURS 
EN ARGENTINE 


Un seul pays, 
tous les voyages. 


CSG, l'opposition ὡς déposera 
qu'use seule motion de: censure, 
même dans Flhypothèse où 
M. Michel Rocard utiliserait deux 
fois le «49-3», sur la contribution 
sociale et sur l'ensemble 
du projet de loi de. finances pour 
1991. Le vote de cette censure s'an- 
noncæ comme l’un des plus serrés 
auxquels Le gouvernement aura été 
confronté. Pour la première fois, les 
députés communistes ont annoncé 
leur intention de mêler leurs voix à 
celles de la droite pour protester 
contre la aroc'taxs (allusion à la 
peu populaire Poll Tax de Mes Mar- 
garet Thatcher), Dans l'entourage du 
premier ministre, On se montre 
serein et on ironise sur la ion 
mie étrange de cette future coalition 
«contre nature», unissant « {a carpe 
et le lapin». 


Chaque suffrage pèsera lourd dans 
ce scrutin, qui devrait se jouer à 
deux ou trois voix. Depuis ) 
au Palais-Bourbon des suppléants de 
MM. Louis Mermaz et Bruno 
Durieux, les députés sont au com- 
plet (cinq cent saixante-dix-sept), 


Organiser 
Les non-inscrits 


Pour faire tomber le gouverne- 
ment, la censure doit recueillir au 
moins deux cent quatre-vingt-neuf 
voix, seuls les votes «pour» étant 
comptabilisés. Le « front du refus» 
de la CSG peut compter en principe, 
aujourd'hui, sur les cent vingt-neuf 
députés RPR, les quatre-vingt-onze 
UDF, les trente-neuf centristes et les 
“vingt-six communistes. soit un 
potentiel de deux cent quatre-vingt- 
cinq voix, Sur les vingt tés non 
inscrits, quatre ou cinq devraient 
censurer le gouvernement, ce qui 
donnerait ses chances à la censure si 
un déficit n'était à attendre au RPR 
- M. Pierre de Bénouville juge un 
peu «léger» de censurer le gouver- 
nement sur un tel texte — et si 
M. Méhaignerie lui-même ne pré- 
{Ga où Lok, dont peut, 
" ou t, peul 
M. Raymond Barre). 

Le gouvernement . se Lrouve 

à une autre di 

concerne tous les textes qu'il sou- 
haite faire adopter par l'Assemblée 


POLITIQUE | | 


nationale. Faute de majorité sacia- 
liste absolue, les voix des non- ins- 
crits, en cette période de durcisse- 
ment communiste, deviennent un 
enjeu important. Le gouvernement 
l'a bien mesuré, la semeine dernière, 
quand l'opposition, refusant aux 
députés socialistes ia possibilité de 
touener les clés de vote des députés 
non inserits qui Se prononcent, d'or- 
dinaire,_ pour les textes gouverne- 
mentaux, 4 contraint le gouverne- 
ment à reporter l'examen et le vote 
finai du proict de regroupement des 
élections régi et cantonales ({6 


conférence des présidents contre Ἶ 


᾿ τον uction Physique» de ἴὍρ- 
position. - 
I faudra, dorénavant, que chaque 
député non inscrit laisse sur sa clé 
de vote une cousigne explicite et 


dûment signée, mais d’autres solu- . 


tions sont envisagées pour 


aux vingt députés non inscrits de . 


s'organiser. Ces députés sont. en 
nombre suffisant pour former un 
groupe parlementaire, puisque Ja 
«barre» avait été abaissée à vingt 
députés au début de cette législa- 
ture, mais on voit mat M= Marie- 
France Stirbois (Front national) se 
retrouver dans ce curieux groupe 


aux côtés de M. Alexis Pora, proche 


du PCF. De la même façon, il est 
difficilement imaginable que la dou- 
zaine de députés non inscrits qui 
votent traditionnellement avec Le PS 
acceptent de former .un nouveau 
groupe avec une dizaine. d'élus qui 


leur seraient «prêtés». par le groupe ὦ 


socialiste. Ils tiennent trop à leur 
liberté pour s'allier si visiblement 
avec un autre groupe. - à 
Dans l'entourage du premier 
ministre, on ne désespère pas de 
trouver rapidement une solution. 
permettant à ces précieux non-ins- 
crits de mieux s'organiser et de faire 
valoir un point de vue qui, ces der- 


niers temps, a pris une valeur incon- ' 
nue sous.le ciel de la Ve République, 


put synonyme de majorités sans 
PIERRE SERVENT 


© Un non-inscrit rejoint le groupe 
RPR. - M. Gautier Audinot, 
député non inscrit de la Somme, ἃ 
rejoint, mardi 6 novembre, le 
groupe du Rassemblement pour la 
République, qui compte désormais 
130 députés. Elu cn 1988 sous 
l'étiquette de l'Union du rassem- 
blement et du centre (URC), qui 
rassemblait le RPR ct l'UDF, il 
avait tout d'abord été apparenté au 
groupe RPR avant de siéger parmi 
les non-inscrits. De 1986 à 1988, 


M. Audinot, alors membre de. 


l'UDF, avait été élu député de 
l'isère sur la liste commune du 
RPR et de l'UDF. 


.| blent 


* En attendant, lors de la réu- 


bien que député apparenté au 


æ 
l'entrée au gouvernement de 
M. Durieux, qu'il avait l'intention de 
siéger parmi les nom-incrits. 


Les députés socialistes 


fermement décidé à le rester, par 
refus de ta efacifté» qu'il y aurait à 
ne plus l'être aujourd'hui, M. Ani- 
cet Le Pors fait partis de ces 


pubkique 4 
* celles de 1981. ὃ 1984. Ca fut une 
tranche'de la, L'occasion, 


Courtoisement au PS d'avoir 
beaucoup trop de concessions 
pericieuses au Ebéraismes, de 50 
montrer trop mou devant la pri- 
droit européen sur le droit fran- 


conception française 
ton-publique sur l'autel de l'Acte 


gouvernement 
Sion, aussi, pour M. Le Pors, de 


s'interrogent sur le statut de la Corse 


. Les députés socialistes ne sem- 
η e se passionner pour le 
projet de nouveau statut de la, 
arse, qui devrait être soumis 
au Parlement dès cette session. 
« Nous ne souhaitons pas que ce 
texte vienne trop rapidement en 
débat», a expliqué, mardi 
6 novembre, M. Jean Auroux, 
président du groupe socialiste. 
Les députés du PS souhaitent 
respecter la re qi veut que le 
Parlement aille du général au 


proue et non l'inverse. La 
orse passerait ainsi, notam- 
meut, après le projet de 
M. Pierre Joxe sur l'administra- 
tion territoriale. ἢ 
ΠΥ a aussi, a précisé 


M. Auroux, «certaines interro- : 


gations » à l'intérieur du groupe, 
par exemple sur la «notion de 
peuple corse » dont l'existence 
est reconnue dans l'article 1e de 
l'actuel projet de loi. à 
C'est M. Marc Dolez qui sera 
responsable du pe de travail 
sur le sujet, lorsque celui-ci 
commencera à se réunir. On 
affirme en plaisantant, chez les 
députés socialistes, que 
M, Dolez aura le «recul» néces- 
saire, puisqu'il est ëlu du Nord. 


sion de groupe, mardi, M. Emile 
Zuccarelli, seul député de 
auche de l’île, président dû 

RG, a évoqué fe projet, mais il 
se trouve que M. Zuccarelli, 


PS, est l’un des adversaires les 
plus déterminés du projet Joxe. ἡ 


rr 
. καῇ 


εὖ ΒΓ 1ος dépntés socialistes n'ont 


pas d'idées très précises sur la 
Corse, les régions françaises ‘à 
fort pärticularisme commencent, 


* elles, à-en avoir. - 


Dans ὑπ vœu adopté à {᾿πδηϊ-. 
‘mité mardi, nous signale notre 
correspondant en Ille-et-Vilaine, 
le conseil régional de Bretagne, 
souhaite « être en mesure d'assu- 
mer l'intégralité de ses responsa- 
‘bilités nar l'exercice de préroga- 
tives et. de libertés. nouvelles 


“conférées à ses institutions ». 


‘Les quâtre élus communistes 
n'ont pas pris part au vote. 


* M. Pierré Le Treut, vice-prési- 


dent.(CDS) du conseil régional 


“de Bretagne, a précisé mardi-Sur- 


Europe 1 que, dans son esprit, il 


à la ΜΝ Ἢ congn ès du PCF 
M. Anicet Le Pors, explorateur 


Communiste, fier de [ΒΘ et * 


nostalgie. 
pour M. Le Pors, de reprocher. 
. «perdu son &me>» en ayant «fait 


mauté accordée désoirrais au . NOËS 


Gais, au risque de cbrader la : 
ise de fa fonc- 


uniques, de succomber à «la fes | 


des juges». L'occa- 


faire remarquer à ses anciens allés 
socialistes que leur tristement 
célèbre congrès de Rennes n'avait 


démocrate et de la gauche», Une 
ss μὲ dont le sigle 


toutes les. composantes de ἐν 

uche française 58 retrouven 

ns une entente démocratique» 

et que quelqu'un prenne en σῷ 
initiative 


Pors ont refait le co: 5. de 
Tours qui vit en 1920 la sépara- 
- tion des socialistes at des con 
munistes. Etonnant dialogue : 


— Il faut inventer un autre sys- 


‘ allaient faire neftre un autre 
homme, et l'homme n'a pas 
changé.» Vieïle histoire. 

ALAIN ROLLAT 


Ὁ Roger Hanin et M. Waechter 
s'inrectivent. — Le chef de file des 
Verts, M. Antoïne Wacchter, a 
demandé à ΤΕ 1, lundi 5 novem- 
bre, de bénéficier d'un droit de 
réponse après les «cafomnies » 
exprimées, selon lui, à l’encontre 
des écologistes par le comédien 
Roger Hanin, invité, Ja veille, de 
l'émission «7 sur 7». Roger Hanin 
“avait qualifié d'xattitude de 
salauds » le choix des Verts de ne 
pas sc désister au sccond tour. 


a Adoptions définitives au Sénat. 
— Au cours de la séance du mardi 6 
novembre, les sénateurs ont adopté 
. définitivement à l'unanimité, en 
seconde lecture, Ie projet de loi 
issu des travaux de l'Assemblée 
nationale (fe Momie du 17 octobre 
1990), qui adapte la législation 
Française aux dispositions de ta 
| convention des Nations unies con- 
tre le trafic’ illicite de stupéfiants οἱ 
.de substances psychotropes. Les 


ponts Let : l'unanimité et 
sans le modifier, le projet de loi 
relatif à L démocratisation du sec- 
teur public, qui fire des consé- 
quences de la prise de contrôle 
ŒUTA ct d’Air Inter par Air 
‘France. Ce texte organise la repré- 

tation des salariés au conscil 
‘d'administration. 


Sénateurs ont également adopté en 


εἰ ἍΠῚ Homes . Ἃ fre | 
“τ Ὁ à moe mms ME otmeet 
DA EC με ἃ ἀρααρ αὐπεέτα, 


aa ὁ 16 à 
8 rique: té 


novembre, 

Les lycéens bénéficieront, ce 
jour-là, de l'appii accru des ensel- 
gnants. Le principal syndicat des 


professeurs de lycée, le SNES, : 


ainsi que le SGEN-CFDT, ont en 
effet déposé. un préavis do grève. démocraria 
pour lundi prochain. Une ensei- 
gnante aurait διά molestée, mardi 
6 novembre, dans un collège d'Ar- 
genteuit (Val-d'Oise). 

Enfin, le débat sur la: crise 
lycéenne continue à susciter de 
nombreuses réactions 
Le RPR et l'UDF ont notamment 
appelé, mardi 6 novembre, à une 
réforme en profondeur des lycées, 
M. Giscard d'Estaing s’est déclaré 
favorable à un grand emprunt 
ταῖσι pois PAM 0 


2,5 millions de [rcéens. 
5,7 millions d'élèves fréquen- 
tent certe annés les établisse- 
ments d'ei ment’ SeCOn- 
daire publics et ‘ privés. 
dans 


énbisee. τ bre à Bruxelles, 1 s'agit d'une 
. société. änonyme à conseil de 


gique (menant aux baccalauréaits 
d'enseignement vinécal et 
technologiqué). 


de 422 000 lytéens, en 1960, 8 
doublé dix. ans* phis_tard 


Après lé ἃ aidifestations des 5 ει 
6 sovembre, ἡ l'agitation lycéenne 
pread ün tour plus politique. Les 


deux - «coordinations » lycéennes,: 


il y a une quinzaine 
de jours, restent plus divisées que 
jamais sur la façon de canaliser 
agitation et de préparer la suite du 
mouvement. La fusion de ces coor: 

. dinations ἦν; envisagée en fin 
de semaine dernière, qui avait per- 
mis f'orgänisation conjointe de Ja 
journée du 5 novembre, ne semble 
plus du tout à l'ordre du jour. . 


Elles devaient en effet se retrou- : 


ver, mércredi 7 novembre, pour 
organiser ensemble [a manifestation 


setionale prévue le.12 novembre à‘ 
Paris. 


Qr la coordination animée 
dante et 
L) et les 
proches : de. Racisme a fait 
savoir, mardi soir, qu'elle tiendrait 
de son côté, mercredi, L assises 
réunissant quatre élus par | es de 


RE la apres Lee 


| province et deux étus par L 


sien. 


τ L'autre coordinatién où αἱ! 


regroupent notamment des lycéens 
Jeunesses communistes, 


proches des.J 


. des trotskistes et du courant Sacia- 


Lisme et République du PS, devait se 
réunir, à Censier 


quatre 

γονίπος et ait él ds γ ρα ἐς 
ent de la.région parisienne. Outre 
le contrôle du monvenent cehe 
division tient aussi à l'objectif 


ἐς : ride d'Hermespace, - 
: étructuie industrielle en 


Surveillance et à directoire, dont 


les actionnaires sont les quatre Ὁ 


principales firmes européennes 


.. ‘travaillant sur Hermès. 


- Deutsche. Aerospace {Alle-" 


: magne). détient -33,4 % des 
- parts ; Aeritalia (Italie) 15 % ; la 


participation française, majori-- 


taire avec 51,6% des parts, 
:étant'assurée par une nouvelle 


société, Hermespaca-France, 


᾿ association des firmes Aéraspa- 
ἴθ # Ὃ οἱ Dassault Aviation 


Un seul pays, 
tous les voyages. 


cette." 


‘A rès de nouvelles manifestations en province 


annoncé de la manifestation du 

12 novembre, L'idée d'une marche 
vers l'Elysée est loin de faire l’anani- 
mité. 

. Malgré œs dissensions, le mouve- 
ment lycéen ἃ reçu, mardi 6 novem- 
bre, l'appui plus marqué que jusqu'à 
présent du SNES (professeurs de 
lycée} et du SNEP (éducation physi- 
que). Ces deux syndicats d’ensei- 
gnants ont déposé un préavis de 
grève pour himdi 12 novembre afin 
de permettre aux enstignants qui le 

-Souhaïtent de participer à la mani- 
festation fycéenne, Les trois sections 

. des académies parisiennes du SNES 
‘ont, dès à présent, appelé officielle- 
ment à la grève ce jour-là. 


Au lendemain des manifestations 
lycéennes et de la discussion du 
budget de l'éducation à l'Assemblée 
nationale, l'opposition UDF-RPR 
réclame, de som côté, une modifica- 
τίου d'envergure du paysage éducatif 
français. Plaçaat le débat τὰ Sur un ter- 
rain nettement politique, elle 
‘demande notamment une « réforme 
radicale » du second cycle de l'en- 
seignement secondaire, en prônant 
. L «diversification, la 
sation et la décentralisation». 
Devant le Conseil régional d’Au- 
vergne, M. Giscard d'Estaing a qua- 
lifié de « positives » fes revendica- 
tions des lycéens et souhaité le 


8 000 manifestants à Besançon 


BESANÇON 
de notre correspondant 
 Hüit mille Jycééns ont défilé, mardi 
Ὁ, novembre, dans les rues de Besan- 


ae 


‘la rue, contrairement aux élèves d'au- 
tres villes franc-comtoises. Eux- 
. mêmes expliquaient cette absence de 
mobilisation par te fait que la situa- 


tion n'est pas spécialement dégradée 
dans le cheftieu du Doubs, 

Un cinquième lycée est actuelle- 
ment eu construction à Besançon et Le 
conseil régional s'investit peut 
dans les coustructions scolaires, Partie 
16 matin d’un groupe de mille pme] 
cents lycéens, la manifestation devait 
s'enfler au cours de l'après-midi en 
développant des thèmes aujourd'hui 
‘classiques, plus, semble-t-l, par soli- 
darité que pour présenter des revendi- 
cations propres à la siruation locale 


© Pour construire l'avion spatial Hermès 


BRUXELLES 
.- de notre envoyé spécial . 


Les industriels sûnt prêts à lan- 


‘cer le développement (fabrication - 
‘des premiers prototypes volants) 


de l'avion spatial européen Hermès 


‘et la balle est désormais dans le 
.camp des politiques, Tel était, en 


substance, le message lancé, mardi 
6 novembre à Bruxelles, par les 
dirigeants des sociétés Aérospa- 
tiale, Dassault-Aviation, Deutsche 
Aerospace et Acritalia. La création 


* de Ja société Hermespace, annon- 


cée dans la capitale belge à l'occa- 


‘sion .du Salon international 
‘Technospace, marque en effet 


l'aboutissement d’une aventure 
technopolitique commencée en 
janvier 1985, quand le conseil des 
ministres des Etats membres de 


. l'Agence spatiale européenne 


(ESA), réuni à Rome, estima que le 


-adoptera le même esprit de 


Vieux Continent devait s'efforcer 
d'acquérir son autonomie dans fe 
domaine des vols spatiaux habités. 
Une volonté que les mêmes minis- 
tres concrétisèrent en novembre 
1987 ἃ La Haye ({e Afonde du 
16 octobre 1987), eu donnant teur 
feu vert pour le ent du pro- 
gramime Hermès (ainsi que du lan- 
σους super-lourd Ariane 5 et des 
modules Columbus), Trois ans plus 
tard, la «phase IL » est terminée : 
l'engin est parfaitement décrit sur 
le papier (/{e Afonde du 6 juillet 
1990), sa faisabilité démontrée et 
Les technologies ἃ utiliser définies 
et maîtrisées. 

« Reste aux industriels à soumet: 
tre à l'ESA, d'ici à la fin de l'année, 
des propositions précises sur les élé- 
ments techniques, l'organisation 
industrielle des programmes et les 
coûts », explique M. Henri Martre, 
PDG d’Aéraspatiale, un rôle 
dévolu à Hermespace, qui se char- 
gera aussi de la fabrication des 
deux modèles de vol de l'avion 
spatial. Aérospatiale, qui était jus- 


«αὐ ὰ présent maître d'œuvre indus- 


triel du projet, cède ainsi sa place 
au nouveau consortium européen. 
Un effacement tout diplomatique : 
le poste de directeur général du 
directoire Hermespace est réservé, 
effet, à un représentant d'Aéro- 
spatiale (en l'occurrence M. Phi- 
lippe Coullard), actuel directeur 
des programmes Espace de la 
société). Mais il sera entouré de 
quatre directeurs généraux 
adjoints, représentant chaque 
société, et Le conseil de surveillance 
sera présidé ἃ tour de rôle par un 
représentant de Deutsche Aero- 
space, d'Aeritalia et d'Hermespace- 
France, par périodes de trois ans. 
Le prémier président est 
M. Johann Schaffler, président 
adjoint de Deutsche Aerospace. 
Ces aménagements étaient néces- 
saires face à l’irritation croissante 
de certains Etats membres de 


tante à leur goût prise par la 
France dans ia plupart des pro- 
grammes spatiaux européens, C’est 


“ainsi que [a participation française 


fut ramenée de plus de 50 % dans 

le programme Ariane 4 à 43 % 

pour Ariane 5, au profit d'autres 
européens. | 


ἊΡ 


Un avenir 
incertain 


L'ESA, qui svait délégué son 
rôle de maître d'ouvrage au Centre 
national d'études spatiales (CNES, 
français) pour Hermès, a préféré 
créer récemment une équipe com- 
mune ESA-CNES, pour prendre le 
projet en main. On peut penser 
qu'en contrépantie PAllemagne 

conci- 
Jdiation pour le projet de module 


. sutonome Columbus, dont els 
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lancement d'un grand emprunt 
nationa] pour l'éducation. 

Au cours d'une conférence de 
presse commune, mardi 6 novem- 
bre, M. François Bayrou, délégué 
général de l'UDF, et M. Alain 
Juppé, secrétaire général du RPR, 
ont souhaité que soit engagé un état 
des lieux des établissements dégra- 
dés, puis un plan d'urgence financé 
par la privatisation de certaines 
entreprises publiques, Les deux res- 
ponsables de l'Union pour la France 
(OPF) ont aussi dénoncé le egigan- 
tisme et la centralisation » du manis- 
tère de l'éducation nationale, parti- 
culièrement dans le domaine des 
ressources humaines. Îls ont plaidé 


5 Les syndicats catégoriels de 
policiers protestent après 18 mani- 
festation des lycéens à Paris. — 
L'Union des syndicats catégoriels 
de la police (USC, 29,5 % des voix 
aux dernières eus ue les 
policiers en tenue, e de l'op- 
position), s'est déclarée ΣΝ 
sée par l'astitude passive des pou- 
voirs publies à l'encontre de 
quelques centaines de casseurs» 
après les incidents survenus en 
marge de la manifestation des 
js, lundi 5 novembre à Paris. 
lon l'USC, « le laisser-aller actuel 
(...) peut amener les casseurs habi- 


quels à tous les abus et les policiers 


à la passivité ». 


| Les industriels € qi créent la société Hermespace 


assure le leadership. M. Schaffler a 
d'ailleurs indiqué que la création 
d’une société similaire à Hermes- 
pace devrait être annoncée bientôt 
pour Columbus. 


Tous les problèmes ne sont pas 
autant aplanis. Les membres 
Ἷ “Hermespace devront tout 
d'abord s'efforcer de ne pas dépas- 
‘ser de plus de 20 % (limite au-delà 
‘de laquelle les Etats peuvent se 
désengager du projet) le budget de 
4,5 milliards d’écus (environ 31 
milliards de francs) défini en 1987 
à La Haye. « Ce sera difficiles, 
reconnaît un responsable d’Aéro- 
spatiale. Et même s'ils y arrivent, 
le feu vert que les ministres de 
l'ESA doivent | pour le ἀζπαιτοας 
ner en juin 1994 pour le 
de la deuxième phase du projet est 
Join d'être acquis. 


Beaucoup de choses ont changé, 
en effet, depuis le début du pro- 
gramme. D'une part, la réanifica- 
tion avec la RDA coûte très cher à 
l'Allemagne, gros bailleur de fonds 
pour Hermès et surtout Columbus. 
D'autre part, les restrictions bud- 
gétaires ont amené la NASA à 
réduire les dimensions et à retarder 
la mise en œuvre de sa station 
orbitale Freedom, dont le module 
habitable, APM Colombus, devait 
constituer l’un des éléments et 
dont la desserte représentait l’une 
des raisons d'être principales de 
l'avion spatial européen. 

« L'autonomie européenne pour 
la maîtrise des vols habités reste, 
pour nous, un but important à 
aiteindre, reconnaît un haut fonc- 
tionvaire français de l'espace, mais 
la manière d'y arriver peut évo- 
luer.» A côté de la poursuite pure 
et simple de programmes Hermès 
et Columbus, plusieurs autres 
options sont ainsi envisagées. Le 
modufe APM. lié à La station Free- 
dom, pourrait être retardé sine die, 
au profit d'un seui moduie, MTFF, 
sorte de gros satellite-Laboratoire 
pouvant être visité régulièrement 
par les astronantes d'Hermès. Mais 
on évoque aussi, face aux ater- 


-moïements de la NASA, la possibi- 


lité du lancement d’un projet de 
station orbitale purement enro- 
péenne. Cela aménerait évidem- 
ment les ministres européens à pré- 
coniser «une phase 
complémentaire d'études d'un an 
ou deux, un répit qui arrangerait 
tout le monde. 

Quelle que soit cependant {a 
décision finale sur Hermès et 
Columbus, le sort du lanceur lourd 
Ariane 5 ne semble, en revanche, 
pas menacé. Le lancement de 
l'avion spatial européen ne sera 
pour lui, en effet, qu’une tâche 
annexe, à côté de la mise en orbite 
des satellites de communication, 


activité dom l'intérêt économique . 


n'est plus à prouver. 


JEAN-PAUL DUFOUR | 


τ 


12: AB 20 ue Le jee sur ere. 
: 19:14 _# Le Monde Education », 


SECTION B 


᾿ Ta crise lycéenne prend un tour plus politique 


Pour Un assouplissement du système 
éducatif, passant par une décentrali- 
sation qui donnerait aux régions 
plus de pouvoir en matière de ges- 
tion des établissements, maïs aussi 
de définition des filières. Des désac- 
cords subsistent toutefois sur le 
degré exact de décentralisation envi- 
sagé et sur le maintien ou non d'un 
cadre national pour le système édu- 
catif. 

A plus court terme, M. Francisque 
Perrut, député UDF du Rhône, 
vient de déposer une proposition de 
loi visant à mettre à la disposition 
des chefs d'établissement du secon- 
daire de jeunes appelés du contin- 


-gent volontaires pour contribuer à 


assurer des missions de surveillance, 
De son côté, M. Jean-Christophe 
Cambadélis, député PS de Paris, 
avait proposé, lundi 5 novembre, la 
création d'un «service scolaire» 
dans le cadre du service national, les 
jeunes appelés pouvant, selon lui, 
être affectés à la surveillance et à 


l'entretien des lycées à problèmes. 


Lire également 
15-20 ans, 

les pieds sur terrs 

page 12 


Les enseignants 
dans le miroir lycéen 
page 13 


Mystère 
et boule de feu 


ἴδ} ἼΟ, le cel de l'Europe de 
l'Ouest appartenait aux objets 
volants non identifiés. Durant la 
journée du 6 novembre, des 
centaines de témoignages ont 
été recueils, auprès de simples 
passants ou de professionnels 
de l'aviation, qui avaient 
observé ces étranges phéno- 
mènes lumineux dans le ciel de 
Bischwiller (Bas-Rhin), au-dessus 
de Nantes (Loire-Atiantique}, au 
voisinage des aéroports d'Orty 
et de Roissy, mais aussi en 


ἢ pour expli- 
quer le phénomène, «tout à fait 
exceptionnel », souligne 
M. Jean-Jacques Velasco, 
directeur du service d'expertise 
des phénomènes de τασϑὸ 
tre national d'études spatiales 
{CNES}. Exceptionnel Copé sa 


rer concordent à 
décrire une boule incandesceme 
située à l'intérieur. voire à l'ar- 
rière d'un triangle lumineux, 


Débris de satellites brûlant? Bat 
lons stratosphériques? Explo- 
sion d'une météorite ? «A 
l'heure actuelle, ἢ n'est pas pos- 
sible de se prononcers, affir- 
ment les spéciaistes français. 
La Direction générale de 
l'aviation civile confirme ue 
«rien n'a été enregistré sur les 
raders civils Au sud de 
Lorient, l'équipage de la frégate 
de défense anti-aérienne de la 
marine nationale, le Jean-Bart, a 
également aperçu «une lumière 


AUAgOUSS, 
les appareils, à encors, n'ont 
pas réagi. 

Dès mani, le SEPRA 8 invité 
les témoins à lui fournir toutes 
les précisions sur leurs observa- 
tions, par l'intermédiaire des 


son directeur, avec une pointe 
de biation. 
Ca. V. 
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ENVIRONNEMENT 


La deuxième conférence mondiale sur le climat 


Les responsables politiques 
à la recherche d’une position commune 
pour lutter contre l'effet de serre 


Plusieurs chefs de gouverne- 
ment, dont M= Margaret That- 


cher et M. Michel Rocard, et les ” 


ministres de l’environnement de 
soixante-dix Etats ont relayé les 
6 et 7 novembre les spécialistes 
du climat à la conférence de 
Genève, pour tenter de définir 
une action globale contre le 
réchauffement de la planète, 


GENÈVE 
de notre envoyée spéciale 


« Les énergies renouvelables 
hydrauliques, solaires, éoliennes, 
marèe-motrices) resteront, au 
moins pour un certain nombre 
d'années, dans le domaine des espé- 
rances. En ν΄ les économies 
d'énergie ἃ la production sont 
pleines de promesses. Surtout tant 

ue le nucléaire, qui fournit 70 % 
FA d'électricité française, est seul 
capable de produire massivement 
de l'énergie. Et lui n'émet pas de 
gaz carbonique. s. Devant la 
presse, M. Michel Rocard n'a man- 
qué ni de courage ni de franchise. 
Le premier ministre, venu à 
Genève le 6 novembre pour la pre- 
mière journée de la réunion minis- 
tériclie qui termine la deuxième 
Conférence mondiale sur le climat, 
n'a pas nié le problème des déchets 
nucléaires, mais il a rappelé que 
«toutes les formes d'énergie on! 
leur contre-effet ». l s'est gentiment 
moqué des Verts suisses et alle- 
mands, qui ont obligé leurs pays 
respectifs à abandonner ἰδ 
nucléaire, mais ne protestent pas 
contre les importations d’électri- 
cité Française -- «une source de 
bonnes devises pour nous », -- pro- 
duite pourtant en majorité par ces 
centrales honnies. [! a aussi rappelé 
que les Verts français avaient 
manifesté, il y a plusieurs années, 
dans le Nord contre le nucléaire, 
en oubliant que le charbon avait 
tué, en plus d'un siècle, quelque 
mille cinq cents personnes et que 
le nucléaire, en quatre décennies, 
n'avait pas fait de victime. 


L'Europe et le Japon 
ἃ la pointe du combat 


De son côté, Le roi Hussein de 
Jordanie, qui participait à la 
eo solen sors a 

voq catastropl ologique 
sans précédent au, selon lui, acca- 
blerait Le Koweït, l'Irak, le Bak- 
rein, le Qatar, les Emirats arabes 
unis et une grande partie de l'Ara- 
bie saoudite, de la Jordanie, de ia 
Syrie et de l'Iran, sans parler des 
eaux du Golfe, si la masse des 
réserves du pétrole du Koweït (soit 
environ 50 milliards de barils) 
était iacendiée. 


Quant à M= Margaret Thatcher, 
premier ministre de Grande-Bre- 
tagne, elle ἃ qualifié de « très bon 
accords la récente décision prise 
par les Communautés européennes 
de stabiliser les émissions de gaz 
carbonique à leur niveau actuel 
pour les dix ans à venir, et elle a 
affirmé, à l'instar des scientifiques 
unanimes, que les mesures contre 
l'effet de serre doivent être glo- 
bales, comme l'est la menace de 
réchauffement. 


L'Europe et le Japou sont donc à 
la pointe du combat contre l'effet 
de serre. Le 5 novembre à Genève, 
les ministre de l'environnement 
des pays de l'Association euro- 
péenne de libre-échange, du Lie- 
chtenstein et des Douze se sont 
mis d'accord. 

Désormais, ce sont dix-huit pays 
européens qui sé sont engagés à 
lutter ensemble contre l'effet de 
serre, avec la stabilisation de leurs 
émissions de gaz carbonique, Ils 
invitent les autres Etats industriali- 
sés à en faire autant et souhaitent 

e soit étudiée la réduction des 

issions de à effet de serre à 
partir de 2005 ou 2010. 


Les 6 et 7 novembre, les minis- 


‘accord sur l'ur- 
gence du nouveau problème à 
l'humanité entière par l'efter de 
serre et le fement rapide de 
la past sur le fait que les pays 
industrialisés, responsables des 
trois quarts des émissions de gaz 
carbonique, doivent montrer ls 
voie à suivre et sur le fait que les 


Etats pauvres, qui souffriront le 


plus des bouleversements climati- 


“ques, doivent être aidés pour se 


velopper sans augmenter l'effet 
de serre. ὃ 


.pes trop la plu; 
Japon, qui 


Pour le moment, Les solutions 
sées par les pays industriali- 


Ligier se sont déjà exprimés sug- 


gérent de taxer les utilisateurs de 
combustibles fossiles, ce qui pour- 
rait obliger, entre autres, à repen- 
ser le système de transport. 
M. Brice Lalonde, ministre délégué 
ἃ l'environnement, ἃ insisté sur 


“deux points : d'une part, la latte 


contre l'effet de serre doit servir 
désormais de fil directeur aux poli- 


-tiques de l'environnement, avec, 


entre autres, une fiscalité dissua- 
sive; d'autre part, cette lutte pour- 
rait commencer par la réduction 
des différences, qui vont de un à 
douze, des émissions de gaz carbo- 
nique per les Etats de la planète. 
Cette action permettrait de réduire 
en vingt ans ces émissions dans 
l'ensemble du monde, à environ 2 
tonnes de carbone par habitant et 
par an. 

Un tel objectif n'entraverait pas 
trop le dévelo, ent des pays 

uvres, qui rejettent en moyenne 

4 tonne de carbone par habitant 
et par an: surtout si l'on met au 
point, d'ici là, les techniques capa- 
bies d’augmenter l'efficacité des 
sources d'énergie; il ne gènerait 
des Douze et le 
mettent entre 0,9 
tonne de carbonne (pour le Portu- 
al) et 3,19 tonnes de carbone 
(pour l'Allemagne fédérale). Mais 
de telles mesures seraient beau- 
coup plus contraignantes pour le 
Luxembourg (6,83 tonnes de car- 
bone par habitant et par an), les 
Etats-Unis (5,2 tonnes de carbone), 
l'Europe de l'Est (3,2 tonnes de 
carbone). Notons que les « mauvais 
élèves» de l’Europe des Douze 
(Allemagne, Grande-Bretagne, 
Danemark et Pays-Bas) ont ἐ)ὰ 
déclaré vouloir stabiliser ou 
réduire leurs émissions de gaz car- 
bonique d'ici à 2000 ou 2005. 

IL reste le problème des Etats- 
Unis (5,2 tonnes de carbone), de 
TURSS (3,5 tonnes de carbone) et 
même de la Chine (0,5 tonne de 
carbone, mais 1,1 milliard d'babi- 
tants), qui manquent d’enthou- 
siasme — c’est [6 moins que l'on 
puisse dire — pour prendre chez 
eux les mesures nécessaires à la 
réduction de gaz carbonique, 

Tous les scientifiques réunis à 
Genève du 29 octobre au 3 novem- 
pre ont rédigé ra où 
ils reconnaissent l'urgence du pro- 
blème de l'effet de serre, où ils 
demandent le renforcement des 
programmes de recherche et de la 
Coopération internationale, où ils 
exposent les difficultés spécifiques 
des pays en voie de développe- 
ment. 

Les politiques réunis à Genève 
les 6 et 7 novembre parviendront- 
ils à un accord aussi unanime pour 
prendre position contre l'effet de 


‘serre? Un accord, même très géné- 


ral, serait souhaitable : il laisserait 
le temps de négocier les disposi- 
tions de la future convention sur 
l'environnement et le développe 
ment, qui pourrait préte pour 
la con prévue à Rio-de-Ja- 
neiro en 1992. 

YVONNE REBEYROL 


RELIGIONS 
Mgr Daly, 


nouveau primat 
catholique d'Irlande 


DUBLIN 


de notre correspondent 


Mgr Cahal Brendan Daily, 
évêque du diocèse de Down et 
Connor, a été nommé par le pape, 
mardi 6 novembre, archevèque 
d'Armagh οἵ devient ainsi le nou- 
veau primat de l'Église catholique 
d'Irlande. Mgr Daly, soixante- 
treize ans, succède au cardinal 
Tome SFiaich, Ἢ décédé en mal 

crnier au cours d'un pèlerinage 
Lourdes. 

Le nouveau chef spiriruel des 3,7 
millions de catholiques irlandais 
est né cn Irlande du Nord. Depuis 
1982 il est évêque .du diocèse de 
Down et Connor, qui comprend 
Belfast. Aussi copnaît-il très bien 
les problèmes politiques et sociaux 


.de la République d’iriande. Mgr 


Daly est surtout connu pour les 
sévères critiques qu'il a lancées 
contre l'Armée républicaine irlan- 
daise {IRA). 
Lane soit réputé come τα 
ien conservateur, Mer Daly 
ἃ réussi à développer des contacts 
étroits avec les chefs des Églises 
protestantes. Sa nomination a été 
bien accueillie non seulement par 
des leaders nationalistes au nord et 


‘au sud de lle, mais aussi par des 


leaders unionistes en {riande du 
Νοτά, JOE MULHOLLAND 


‘ Carrasquedo, épouse 


JUSTICE 


Vaste fraude dans le Vaucluse : 6 


Les truffes noires étaient blanche 


MARSEILLE 
de notre ondant 
ns 


Tous les gastronomas en sont 
d'accord : il n'existe qu'une 
espèca de truffa noble, fa truffe 
noire, dite du Périgord. Autre- 
ment dit, pour les botanistes, la 
-Tuber melanosporum reconnais- 
sable à son enveloppe extérieure 
brun foncé et à sa chair finement 
veinée, d'un noir violacé à matu- 
πιά compiète. Un «bijou» qui ne 
saurait être, en aucun cas, 
confondu avec la truffe blanche 
d'été (Tuber aestivum} au tissu 
périphérique également noir mais 
à la chair blanche Οὐ brunätre. 

Entre les deux, la différence de 
valeur gustative est la même 
qu'entre des œufs de lump et du 
caviar. Et la pramière peut valoir 
de huit à dix fois plus que l'autre, 
D'où la tentation, pour les mar- 
chands, de faire prendre l'une 
pour l'autre en colorant artficiel- 
lement la blanche à l'aide de 
brou de noix pour le randre noire 
et en ajoutant un zeste d’arôme 
qui masquera son goût insipide. 
Tentation d'autant plus grande 
que la production de truffes 
noires, en France, n'a cassé, 
depuis un siècle, de 
régresser (1).16 procédé, au 
demeurant, est bien connu et ne 
dete pas d'aujourd'hui. 

À la suite d'une enquête lan- 
cée, en octobre 1989, par la 
direction générale de la cancu- 
rencs, de la consommation et de 


la répression des fraudes, plu-’ 


Sieurs conserveurs du départs- 


ment truffier du Vaucluse ont été 
épingiés pour l'avoir utilisé à une 
grande échelle. Selon les résul- 
tats de cette enquête, la fraude 
porterait sur plusieurs tonnes, 
non seufement de truffes 
blanches, achetées entre 200 à 
400 F le kilo et revendues sous 
l'appelaton de truffes du Péri- 
gord entre 1 500 ἃ 2 500 F, 
mais aussi de xtierfez» où 
etruffes des sabiesx, une 
espèce maî définie produite en 
Afrique du Nord. 


Du brou de noix 


Les agents de la répression 
des fraudes — une brigade natio- 
nale renforcée par les services 
de la direction du Vaucluse, — 
ont d'abord procédé à des prélè- 
vements sur les lieux de distribu- 
tion, puis ont remonté la filière 
jusqu'à quatre sociétés de 
Conserverie de la région de Car- 
pentras où ils ont effectué des 
contrôles inopinés qui se sont 
révélés concluants. 119 auraient 
également établi qu'une secré- 
taire d’une de ces sociétés était 
chargée d'aller prendre directe- 
ment livraison de brou de noix 
dans une entreprise de produits 
chimiques de Vitrolles (Bouches- 
du-Rhône} auprès de laquelle la 
commande était passée au nom 
d'une quincaillerie fictive. . 


L'affaire Doucé 


Les causes de la mort de l'ancien pasteur 


n'ont pas encore été éclaircies : | 


Les policiers de la brigade crimi- 
pelle chargés de l'enquête sur la 
mort de Joseph Doucé, pasteur 
déchu et militant homosexuel, avan- 
cent sur plusieurs fronts. Certains 
d'entre cux sont à Rambouillet, 
ratissant La forêt οἱ ses alentours, à 
la recherche de témoignages pou- 
vant les éclairer sur Les conditions 
de l'abandon du cadavre du pasteur, 
découvert le 18 octobre par un 
ramasseur de champignons (ἰδ 
Monde du 25 octobre). D'autres 
s'apprêtent à reprendre {es auditions 
des fonctionnaires des RG, chargés 
de surveiller le pasteur avant sa dis- 
parition, tandis que les expertises de 
police scientifique se poursuivent et 
pourraient connaître des développe- 


Nomination 
de magistrats 


Per décret publié au Journal 
ciel du mercredi 7 novembre δῇ 
nommés : 


— Procureurs de la République 
près les tribunaux de grande ins- 
lance : ως Er M eh 2e 
nas, substitut du procureur 
près la cour d'appel de Paris; à 
Meaux, M. Robert Finieiz, procu- 
reur de la République près le tribu- 
nal de première instance de Nou- 
géa: à Pontoise, Le Jean 

imonnot, procureur de la Répu- 
blique près fe tribunal de grande 
ἐχέτω Ἢ Beauvais; ἃ Beauvais, 

. Jean Floquet, procureur de 
République près le tribunal de 
grande instance de Mäcon; à 
Mäcon, M. Jean-Louis Coste, pro- 
cureur de la République près le tri- 
À Lroa, M. Mare Moinard, pro: 

yon, arc procu- 
teur de la République près le tribu- 
nai de grande instance de Pog- 
toise ; au Puy, Me Claude 
neau, 
lgubstitut du procureur de la R 
blique près le tribunal de τς 
instance de Libourne; à Rouen, 
M. Claude Mathon, procureur de 
la République près le tribunal de 
grande instance de Meaux. 

— Présidents des tribunaux de 

ande instance : à Mme 
Elisabeth Deville, épouse Linden, 
président du tribunal de grande 
instance de Laval: à val, 
ML Jean-Patrice Douchy, vice-pré- 
sident au tribunal de grande ins- 
tance de Saint-Brieuc ; à Montbé- 
liard, M= Marie Billet, épouse 

Ἢ 


Credoz, conseiller à la 
de Besnçon: à Rouca, Me 


Françoise Kiener, épouse Petit, 


président du tribunal de grande 
instance res. ᾿ 


de Chart: . Fr 


ments décisifs. Ainsi les débris 


ξ 
ξ 
ἃ 
: 
ξ 

FE 
ξ 


sage qui, selon lui, sera daté δὰ 
ui, selon lui, serait 
‘21 Sun 1990, soit de trois 
semaines avant ia ition du 
"pasteur. 

. Selon M. Philippe Ducloux, il 


de « menaces de'mort visant 


s 
F'associalion Homosexualités er: 


socialisme, une are associalion, le 
projet Ornicar et icitement le 
Pasteur Doucé. Ce not 


.[ Gers 88) 


confirmés par des examens en 
faboratoire,-les sociétés mises 


. en Causs — dont certaines appro- 
- visionnaient de grands resteurs- 


teurs et traiteurs parisiens fort 
renommés, —.ont sollicité des . 
contre-expertises qui devraient . 
intervenir prochainement. Inter- 
rogé, l'un des conserveurs car- 
pentrassiens cités dans la procé- 
dure, M. Charies Vian, admet 
que la coloration des truffes 
blanches est une pratique cou- 
rame mais, selon lui, elle était, 
jusqu'ici, tolérée — bien qu'inter- 
dite — et limités exclusivement à 
la veme des «brisures ». Δ 
«On ne nous a jamais rien dit, 
pleide-t-il, et ἢ ΠΎ a eu aucune 
plalme de nas clients dont beeu-- 
coup, au contraire, nous ont 
adressé des félicitations pour le 
qualité de’ nos produits.» Un 
débat a même été engagé au 
sein du comité technique de fa 
conserve pour savoir 5} ne fau- 
drait pas: légaliser la «vraie : 
fausse truffe x. Dix négociants. 
sur dix-huit se seraient pronon- 
cés dans ce sens: La plus grande : 
fantaisie paraît, en fait, régner . 
dans {a profession {mélange des. 
espèces, étiquetrage abusif), qui 
auraît bien besoin d'être organi- 
εν GUY PORTE : 


t} D'un millier de tonnes en 1892, 


ἸΏ production française est tombée à:- |- 


soixante-dix tonries dans les années 
soixante et à seulement dix Lonnes au 
cours de la dernière récolte de 
1989-1990 en raison, notamment, de 
mauvaisos conditions ctimatiques. 


.d'un individu armé d'un Coit 38 
. spécial 


- d’extorsion de fonds, coups et bles- 


τ ἧς racket contre une boîte de nuit 


. des perqriisitions. 


Dans le sud de l'Iran 


| Rackef, trafic de stupéfiants 
et vols à main armée 

Une Hande de malfaiteurs 

. dénatée 
park gendarmerie 
dans la région de Tonton 


impliquées 


re-bal 
Dh ge cours de l’interpellation 


Impliquant cent vingt hommes 
du groupement de rmerie du 
Var, de la section de recherches 
d'Aix-en-Provence (Bouches-du- 
Rhône) et du GIGN, le coup de 
filet: a été réalisé sur la base de 
deux commissions ires déli- 


.vrées par Mi Michèle Cutajar, 


juge d'instruction à Toulon (Var) : 
l’une du 23 août, pour tentative 


sures avec armes et détention 
d’armes, à la suite d'une tentative 


de Carqueiranne, près de Toulon ; 
l'autre du 8 octobre, pour infrac- 
tion à la législation sur les stupé- 
fiants Des armes, de l'argent et de 
{a drogue ont été saisis au cours 


Mercredi 7 novembre au matin, 
une quinzaine de personnes étaient 
toujours eu garde à vue. La veille 
au soir, Jean-Charles Tarant, un 
ancien du gang des iches de ta 
Côte d'Azur, avait inculpé de 
tentative d'extorsion de fonds, et 


du renseignement» de la direction 
centrale des rensciguements géné- 
‘raux ἃ recruté en 1984 deux agents 
au sein de la section de Belfort 
(Territoire-de-Belfort) du Front 
national. L'un d'eux, enregistré 
sous Je nom de code « Balzac », 
serait « encore aujourd'hui en acti- 


vité». 


ἃ Racket en Haute-Saroie : un. 
adolescent incuipé après La mort 
d'un garçou de seize ans. — Un ado- 
lescent de dix-sept ans, placé es. 
garde à vue après le mort d'un de 
ses camarades de quartier (Le 
- Monde du 7 novembre), di ᾿ 
4 novembre ἃ Seynod (Haute- 
Savoie), a été inculpé d'assassinat 
et écroué à La maison d'arrêt de 
Chambéry. Le jeune garçon sembie . 
avoir voulu mettre fin à un chan- 


l'tage dont il était victime en se 


munissant d’un couteau de cuisine . 
pour rencontrer sou racketteur. Au 

cours de l'altercation qui ἃ suivi, La 

victime, un jeune de seize. ans 
babitant la même ZUP de la Doû-. 
zière, ἃ reçu un coup de conteau en 

pleine poitrine. 


D Enquête administrative après 
l'évasios de Lannemezan. — 


M. Xavier Salvat, chef de l'inspec- |. 


tion pénitentiaire, s'est rendu, 
mardi 6 : à la œntrale de . 
Lannemezan: (Hantes-Pyrénées) 
afin de menér-une enquête admi- 
nistrative sur les conditions dans 


lesquelles quatre hommes, qui pur- 


geaient de lourdes peines, ont 
réussi ἃ s'évader grâce à un héli- 


e Trois d'entre eux ont été . 


artêtés, mardi matin, dans le nord 
de l'Espagne tandis que les poli- 

ἧι pegnols estimaient que le 
quatrième, Hamid Mazouz, armé 
d'un fusil à'canon scié, s'était réfu-. 
gié ἃ Saragosse: +  . 


‘| gois Gourragne, Marc Pujolle 


. RUGBY : . 
La tournée des AN Blacks 
Huit changements 
- dans le XV de France 
: Seuls, sept des joueurs de l'équipe 
du XV de France, humiliée samedi 
3 novembre à Nantes, par les All 
Blacks, ont trouvé grâce auprès des 
sélectionneurs pour le deuxième 
test-match France-Nouvelle-Zé- 
lande, prévu pour le samedi 
10 novembre an Parc des Princes, à 
Paris. Les sélectionneurs, réunis 
mardi 6 novembre à La Rochelle, 
quelques beures après le cinquième 
saccès des joueurs des antipodes 
(22-15), out remanié le pack, où 
- Seuls trois des battus de Nantes, — le 
“pilier Pascal Ondarts, le seconde 
ligne SES Roumat et l'espoir | 
enazri — 
a 57 γί ont conservé 


- “Aux côtés du Biterrois Jean-Fran- 


Nice), Marc Dal Maso (Mont-di 
ars Philippe Benetion (Agen). 

Olivier Deslandes (Racing) Henri 

Sanz (Narbonne), Thierry Lacroix 


; Ra Jean-Baptiste Lafond 


ing}, Font leur apparition. 


d'hattu, 
Tera du FC 
; et s'est-ainsi qualifié pour 
huitièmes de finale de ia ee 
-européenue de l'UEFA Jean. 
Ferreri, auteur du but victori 
ἃ deux semaines en Allemagne 
‘a récidivé devant son public d’un tir 
reroisé”du pied gauche à Le cin- 
quante-huitième minute de Le ren- 


ΝΣ 


Lu 
F 
Le, 


À 


M. Pâseal 


M. Pascal Josèphe a été 
nommé, mardi.soir 6 novembre, 
. directeur général de l'antenne 
: de la Ciñq. Ancien directeur des 

ι Programmes de TF1 sous la pré- - 
sidence de M. Hervé Bourges, 
M. Josèphe aura rautorité sur 
l'erisemble des services concou- 
rant directement à l'élaboration 
des Programmes et la program- 
mation». Un communiqué 
ajoute qu'il aura :« également 
pour mission la-mise en œuvre 
de la politique commerciale de la 
chaîne et veillera à la coordina- 
tion de l'antenne et de la régie». 
Une précision. qui préfigure un 

bouleversement des principaux . 

rouages de la chaîne, κεν 
M. Pascal Josèphe aura beau: 

fait attendre — et langnir ape 
Hachette et son'ancien vice-prési- 
dent, aujourd'hui PDG de la Cinq, 
M. Yves Sabouret. Sollicité depuis 
plusieurs semaines pour conduire la 
délicate mission de transformer La 
télévision [ἃ plus décriée de France 
en «une de qualité κάμε de 
gamune conçue pour le plus grand 
nombre» (selon les promesses de 
M. Lagardère au CSA), cet homme 
de l'ombre, vice-PDG de Carat TV, 
filiale du groupe Gross, devenu 
champion des études sur Ja télévi. 
hésité ἃ 


sion, ἃ en effet longuement 
affronter les projecteurs, et com- 
menacé par refuser j'offre qui lui 
était lancée, me 


Timidité? Frifosité? Manque de 
confiance en soi, dans les moyens 
du groupe Hachette où dans le 

potentiel d'expansion de la chaîne ? 
Line gardait, LE on l'interro- 
, Un sourire un brin énigmati 
ae qu cachait mal le plaisir de'se 
savoir ainsi courtisé et considéré : 
comme le sauveur possible d’une. - 
chaîne en .perdition. τῆς Ὁ 
Εἰ puis, surmontant une espèce de . 
‘retenue naturelle qui le rend peu 
l'prolixe en co s, il expliquait 
.— avec force arguments économi- 
ques, - toute sa défiance.à l'égard ᾿ 
.du sème audiovisuel français, 


HUMES 


ἢ τ et.terriblement déséquibibré; 
ir ὰ , t, " La A Let ent ms = 
βεδί de tre nr 0 
À de) UR " ετϑρποεείση: ef on ἱπετξά pe 


C'est que M. Pascal. Josèphe 
(ancien de l’mfonnation 
à la mairie de Lille et fils du prési- 


ον à: 
futur président du 

C'est un diplomate de carrière, 
l'actuel ambassadeur de France à 
Londres, M. Luc de La Barre de 
Nanteuil, qui. devrait occuper à 
partir de 1991 La fonction non opé- 
rationnelle de président du groupe 
Les Echos. I remplacera M. Frank 
Barlow, directeur général du 

“he groupe britannique : Pearson 

ge {Financial Times), propriétaire 

᾿ depuis 1988 du quotidien écono- . 
DRE mique français (109 000 exem- 

co plaires cette année) et des autres 
publications du groupe dans le sec- 
teur médical ou Économique. 

Le fonction de président « non- 
exécutif» confiée à M. de La Barre 
de Nanteuil, peu usitée en France à 
la différence de la Grande-Bre- 
tagne, est sournée essentiellement: 


Fi uen $ 
ee 1 de PTE 


ent aura fait lever le monopole 
d'Etat sur les fréquenecs. Le patron 


de la Fininvest envisagerit de cons 
crer au moins 60 millions de dollars 


de 300 millions de francs} à 
(τὰς cation. ἢ aurait pour associés 
ἀκ an qe Va 50 
δα production de fiims actuellement 
en difficultés financières mais qui 
dispose d’une infrastructure techai- 


Li 4. 
ee ἘΞ 


- 4 Communautés Européennes 
. ASTEASEN, puis 1986. 1986), chef de la 


la société hongroise . 


des meilleurs programmateurs de. . 


Frances N'écaitil on tête des 
programmes (1985-87) αἱ 

femps ‘où celle-ci, présidée par 
μι Hervé Bourges, est devenue la 
Une νυν" τς 


δὼ δι 
proques de MM. Bourges ct 
Josèphe, — se devait donc d'être. 
remis en jeu. On ne se retire pas à 
trente-six ans. On se réfugie encore 


et soucieux d'efficacité, considéré, le 
temps de son passage ἃ ΤῈ 1, davan- 
tage comme une éminence grise que- 
comme un Catalyseur, devait retrou- 
ver l'antenne et aller au charbon. 
Pas à. v'importe quelles condi- 
tions, . Les siennes. furent draco- 
niennes et l’on ne saura que dans 
quelques jours, voire quelques 
.Semaines, leurs conséquences 
coricrètes sur Porganisation et le 
men ent de Lr .. Son pou- 
voir d'ores et déjà immense 


+ Tout en conservan ses fonctions à Carat 


Josèphe prend la direction de la ΓΝ 


puisque sa mission s'étend des pro- 
grammes à la politique commerciale 
le ia chaîne et donc à sa régie. Elle 

le départ 


implique, comme 
de M. Carlo Freccero, placé depuis {- 


eatraî 

régie publiciaire., filiale de la 
chaîne, placée présent — via 
M. Antoine Var. son président. 


= entre les ruains de M. Robert Her- 


sant. 

: Beaucoup Pons un seul homme ? 

Sans autant qu'un commu- 

pi ‘de la chaîne stipule que’ 

M. 1 Josèphe lares 

ponsabilieé de one Carat 
space, (parrainée par le’ groupe 

elle formatio: 


ments pris lors des auditions \ 
du groupe Hachette ». 
ANNICK COJEAN 


" Mépris de la concurrence 


Ἐν τον “por Jean-Froñçois Lacan 


LE groupe Carat, premier ache- 

teur d'espace publicitaire sur 
les .télévisio:s françaises, 
contrôtait déja, de fait, ta chiffre 
d'affaires de la Cinq. Il aura désor- 
mais [8 haëte main sur là progrant- 
“mation'et le ue commerciale 
de la‘chsîne. Le France est sans - 
-doure Je sou) pays: θόν q 
affiche.” ostensiblefnônt un. το 
mépris des: règles élémentaires de 
le concurrence. . .. Ὁ 


το On ‘comprend que M. Pascal. 


Josèphe préfère.la sécurité et le 
confort financier d'une double cas- 
querte. On comprend -que la 
groupe Hachatte soit réduit, pour 
assuref: la: survie dela Cinq, à 
négocier avec Carat une augmen- 
tation de son chiffre d'affaires 
publicitaire .et une réduction des 
taux de négociations consentis par 
Jes ancièns-propriétaires. On com- 
prend aussi que ls groupe de 


MM. Gilbert οἱ Françis Gross aient . 


besoin de la Cinq pour assurer leur 
emprise sur le. marché, achever 
leur diversification vers la produc- 
tion, d'émissians, directement 


ΠΝ, de La Barre de Nanteuil ὦ. 


groupe Les Echos . 


l'extérieur: Les responsabilités du 
directeur général M. Gilles Bro- 
chen sort inchangées à la tète du. 
groupe.Les Echos, qui.a réalisé 547 


Faires en 1989. Eu ᾿ 

Entré dans la carrièré diplomatique 
ἃ sa sértie de l'ENA en 1949, M. Luc 
de La Barre de Nanteuil a occupé 
diverses fonctions au quai d'Orsay et à 
l'ambassade de Londres avant d'être 


œission Nabons- 
Unies 


Ginq ans, M. de La 


est ambassadeur dé France à Londres . 


“depuis 1986}. «6. 


. lieu au-ÉNIT. de Paris-La Défense 
"δα δ au 8 novembre, organise qua- 
ranté quatre conférences on ate-" 
liers sur:«l'internationalisation de 
le pressé française», «le choïx 


d'une régie publicitaire paur la. 


- prèsse spécialisée», «les jeux εἴ 
concours dans la presse», ou la 


tion assistéé par ordinateur -[" 


-(PAO), la micro-édition, Pinfogra- 
δὶς; etc: Consacré aux jon- 
nelside la. presse écrite, ce salon de 

.dimiension européenne, est Orga- 
nisé par Edigraphio et parrainé par 
la Fédération nationale de {a 
presse spécialisée et par le minis- 


_tère de la culture ct de la comumu- 


à Salon interprèsse 1990, CNIT. 
“Pari Là Délanse, Nivoou 1, Tél : 
(1) 42-54-53-53 (exposants) et 
‘47-66-0005 {arellérs). ἣν 


ur ques Boutet, n'a-t-il pas. été l'un 
- des premiers à mettre en garde les 


: La CSA n'a-t-il pas dénoncé la. 


-la concurrence lors du mariage 


“eNous ne partirons pas ΘΗ guerre 


- cNous n'en demandons pas tant. » 


Ἴ revient sur FR 3-Alsace 


vers la représentation du journal à - 


millions de francs de chiffre d'af- - 


1981-1984). " de soixante- 
{ Αδέ FA δ᾽ 


.| personnes. . 


sPonsorisées par las annonceurs. 


Mais, en sa félicitant publique- 
ment de l'officialisation du concu- 
binage, le Conseil supérieur de 
f'audiovisuel sombre au mieux 
dans la contradiction, au pire dans 
le. ridicule, Son ‘président, M. Jac- 


pouvoirs publics contre ja pression 
grandissante des sentrales d'achat 
sur l'indépendance des chaînes ? 


position dominants du groupe 
Gross dans son avis au Conseil de 


entre Carat et Eurocom?.  . 


est vrai que lors de son audi- 
tion par les «sages», M. Jean-Luc 
Lagardère avait pris les devants : 


contre les centrales d'achat. Nous 
ne sommes pas des croisés.» Et 
M: Boutet de répondre alors : 


Admirable mahrise de la Etote. 
. “Le dialecte alsacien 


.: STRASBOURG 

de notre correspondent 
FR 3-Alsace retrouvera un ren- 
: dez-vous quotidien en dialecte 
alsacien à partir du lundi 
26 novembre. La station régio- 
nale, qui avait, dans sa grille d’a- 
tomne, repoussé ses émissions dia- 
lectalés en fin de semaine et ἃ ja 
mi-journée, fait amende honora- 
ble... . 
- Devant les protestations nom- 
breuses des élus de gauche comme 
de droite, de nombreuses associa- 
tions et même du diocèse de Stras- 
bourg, elle met.en place un mage- 
zine quotidien de huit minutes, 
confié à nne petite équipe de sept: 


Cette émission, provisoirement : 
baptisée «Rund' Um» («On nous 
parle»), alternera des reportages 
et dei «plateaux» en alsacien 
mais sous-titrés systématiquement 
τῇ français. Elle s'insérera entre 
les titres du 19-20 h et le journal 
régional de FR-3 Alsace à 19 h 10. 

«Rund. Um» devrait trancher . 
ravec les émissions dialectales sup- 
primées en septembre, qui s’adres- 
saient à un public plus âgé. La 
direction de FR 3 cherche à réta- 
blir des passerelles entre le dia- 
iecte.et les jeunes, même senie- 
ment: francophones. Après des 
discussions serrées, la. chaîne a 
décidé-de consacrer un budget 
d’eñviron 3,5 millions de francs à 
cet objectif et n'écarte pas l'hypo- 
thèse de demander leur aide aux 
collectivités locales. - 

ἐν do He Cie 
ΠῚ 
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Chorégraphes et lycéens 


Pour sa troisième édition « Îles de danses » 
en Île-de-France entre dans Paris 


«lles de danses» est un ensem- 
ble de manifestations organisé 
‘depuis trois ans par Île-de-France 
Opéra ct Ballet dont Jean-Jacques 
Salles -- vice-président du conseil 
régional chargé de Ia culture — est 
le président. 


But de l'opération : contrebalan-" 


cer le poids culturel et artistique de 
Paris dans les départements qui 
eatourent la capitale. Diffusion de 
spectacles et surtout engagement 
des chorégraphes ct des danseurs 
pour un travail pédagogique et 
artistique dans les écoles et dans 
les universités, Ateliers d'éveil où 
de création, stages courts ou inten- 
sifs, autant dire que les élèves, les 
professeurs et les directeurs d'éta- 
blissement preauent le pari de la 
danse et du corps. « Cela débloque 
fes cervelles et les comportements 


par jour. Un vrai plein temps dans 
le but de créer un spectacle. Caro- 
lyn Carison avait tenté avec succès 
l'expérience en 1988, ct Domini- 


: que Bagouct en 1989, 


Travail sur la banlieuc, οἱ au- 
delà : Karine Saporta ira en rési- 
dence jusqu’à Nemours, et dès 
cette année, «Iles de danses» entre 
dans Paris. Les travaux de Larrieu, 
Bastin, Blaise seront présentés au 
Théâtre Marigny. Kazuo Obno, 
figure centrale d’une manifestation 

ui s'ouvre à d'autres formes de 
cause, est l'invité du Théâtre du 

ere. 


Parmi les autres participants de 
l'édition 90 : Afain Michard, Fran- 
çois Verret, Dominique Petit. 
Catherine Diverrès ct Bernardo 
Montet, Jean Gaudin, Hervé Dias- 
nas, Odile Duboc, Hervé Jourdet 
et le danseur de Bharata natyam, 
Raghunat Manet. 

«ll ne s'agit pas là d'un coug 
d'épèe dans le désert des activités 
artistiques en milieu scolaire, expli- 
que Alain Surrans, mais d'un tra- 
rail suivi, avec la formation d'un 
public, pour provoquer une 
demande de spectacles chorégraphi- 
ques. L'Espace Prévert d'Auinay- 
sous-Bois vient d'installer Andy 
Degront à l'année. Environ qua- 
ranle villes sont touchées, et plus de 
50 000 spectateurs. Noire budget 
est de 4,5 millions de francs : 
2,1 millions viennent du conseil 
régional εἰ 650 000 F de l'Etat. 
Nous avons obtenu 900 000 F (Etat 


et région à égalité) pour développer : 


des résidences longue fe, au- 


delà du temps des « Ile de danses ». 
Celle année, je mets beaucoup d'es- 


EN BREF 


a Mort d'Herbert Berghof. -- ΠῚ 
avait fait répéter Geraldine Page, 
Anne Bancroft, Al Pacino, Liza 
Minnelli, Robert De Niro, Mat- 
thew Broderick. Plus que par sa 
carrière d'acteur et de metteur en 
scène, Herbert Berghof, qui est 
‘mort, lundi 5 novembre à New- 
York, à quatre-vingt-un an, restera 
comme le professeur d'art dramati- 
que des stars. Il avait quitté 
Vieone pour les Etats-Unis en 
1938, pour fuir les nazis. Dès 
1945, il ouvrait un cours de théâtre 


poir sur la Seine-et-Marne et 
Karine Saporia. εἰ sur Alain 
Michard ἃ Aubervilliers.» ὦ 
DOMINIQUE FRÉTARD 
Ἢ 


» Daniel Larrieu dans {es Mar- : 

chands, les Bâtisseurs et les 
Prophètes : las 8, 9 et 10, à fa 
Ferme-du-Buisson, à Noisiel. 
Dominique Petit dans fes Tour- © 
nesols, le 9. au Cinéma Norman- :- 
die de Mantes-fa-Jolie. Kazuo .= 


Ohno dans Water Lilies : le 9, 
Espace Prévert, ἃ Aulnay-sous- 
Bois, et le 10 dans Kachofu- : 
getsu (création), à l’Agora 
d'Evry. Hervé Diasnas, Réper- 
toire : les 9, 11 et 13, au Studio — 
Berthelot de Montreuil. Cathe- 
rine Diverrès, les 10 et 17, Cen- 
tre Pablo Neruda, à Corbeiïl-Es- 
sonnes. Karine Saporta, dans Bal * 
dans un couloir de fer, le 10, à la 
Coupole de Melun- 
Sénart/Combs-la-Ville. 


> αἴἴ6 de danses». 4, rue dela , 
Michodière, 75002 Paris. Tél. : © 
45-65-06-53. Minitel : 3616 - 
code TELIF. 3 


à New-York. Bergbof ἃ également ἡ 
joué les classiques à Broadway et : 
signé plusieurs mises en scène, -— 
notamment la création américaine ° 
d'En anendant Godo. Fe 

Ὁ {ncendie à Universal, — Le spec- : 
taculaire incendie qui ἃ ravagé une 
partie des studios Universal ἃ Los - 
Angeles dans la nuit du mardi 6 au . 
Amercredi 7 novembre n'était pas . 
du cinéma. Déclaré dans un studio -- 
d'enregistrement, le sinistre ἃ - 
détruit plusieurs bâtiments et des , 
décors, en particulier les rues de - , 
New-York construites pour Dick. 
Tracy. L'incendie ἃ également . 
interrompu la réception donnée 
par le Parti républicain à l’occa- -. 
sion des élections. Εἰ il risque de 
compliquer encore un peu plus les . 
‘négociations avec la firme japo- "- 
naïse Matsushita, qui projette de : 
racheter le studio. - (UP) : 
β Courts métiages made in Nem- - 
York. -- Le cinéma américain, c'est : 
une grosse armada basée à Holly- 
wood, mais aussi une bande de” 
francstireurs venus de New-York, 
Et le plus souvent de la section 
cinéma de l'université de New- 
York (NYU). Martin Scorsese, Oli- 
ver Stone, Spike Lee, Jim Jar- 
\musch ct bien d'aures y ont fait 
leurs premières armes. Organisé 
par l'American Center et la société : 
franco-américainc de cinéma Elen- 
dil avec le soutien de la FEMIS, le 
festival Court circuit présente un 
choix de leurs courts métrages, et * 
de ceux de la nouvelle génération, : 

parmi lesquels se trouvent, peut- : : 
être, les «grands» de demain. Ἢ ᾿ 


> Du 8 au 11 novembre au . ï 
Palais de Tokyo. Tél. :. 
40-15-00-88. 


Un des plus beaux livres sortis de la plume 
généreuse de Jean Delumeau... Ce sont sept 
siècles d’une pratique vivante, difficile, qui a 
marqué consciences, intelligences, conduites, 
que Delumeau expose et explique. C'est une 
terrible ascèse pour tous, comme pour la sexualité 
et le mariage, une des clefs de la supériorité, 
donc de la réussite, de l'Occident. 

Pierre Chaunu, Le Figaro 


Un ouvrage très documenté ef passionnant. 
Marcel Neusch, ἐσ Croix 


l'Histoire 


ch Lee] £a 
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Les jeunes sortis de l'école 
sont les plus exposés à l'instabi- 
lité du marché du travail et, 
même pour ceux qui ont un 
emploi, la vie s'arrête aux portes 
de l’entreprise {fo Monde du 
6 novembre). lis manifestent un 
réel désengagement par rapport 
aux luttes politiques et se mobi- 
lisent surtout pour des actions 
ponctuelles, comme la défense 
de meilleures conditions de vie 
dans les banlieues et de travail 
dans les lycées (fe Monde du 
7 novembre). 

Sont-its pour autant sans pas- 
sion? Sûürement pas. Grands 
amateurs de musique, de boîtes, 
et de zapping, «cinglés» de 
cinéma, de bandes FM, de cas- 
settes vidéo et de fringues 
modernes, les jeunes inventent, 
à travers leurs loisirs, des prati- 
ques conviviales, créent de nou- 
veaux réseaux tissés d'émo- 
tions, de rêves et de héras. 


Sur cette piste de bowling, le 
19 janvier 1990, Momo ἃ réalisé le 
premier « 300» de Saint-Nazaire. 
Iramortalisé par un médaillon à la 


τ rigidité guerrière. auréolé de sa 


légende glorieuse, Momo accueille, 
au-dessus des quatre écrans qui 
diffusent en boucle des clips un 
peu usés, les nouveaux arrivants 
du Paquebot dont il est aujour- 
d'hui l'idole. « A Saint-Naze, on a 
besoin de se connaître. On a besoin 
de héros », glisse Frédéric, quinze 
ans, qui prèpare un CAP de pein- 
tre en bâtiment, maïs se rève, un 
peu triste, en + journaliste-aventu- 
rier, style Nicolas Hulot » . 


A Saint-Nazaire, ce Paquebot de 
métal fait figure de repère. Il a été 
ouvert, il y a deux ans, pour faire 
battre le cœur des jeunes et de 
cette ville à angles droits. C'est bon 
signe : les sroquets s’y pressent en 
ronde. Au-dessus du bowling, au 
premier étage, les billards à 10 F 


‘ du Salambo Club font le plein 


d'adofescents. En bas, les bouti- 
ques de fringues colorent la gri- 
saïlle high-tech du bateau de leurs 
teintes fluo. Il était temps! Dans la 
stalinienne avenue de La Républi- 
que, Le divorce était flagrant. «Z», 
ringarde boutique, coincée entre le 
Magellan et le Crédit agricole, n'of- 
frait que «la mode des z'enfants de 
0 à 16 ans». 


« La mode», rient Patricia et 


15-20 ans, les pieds sur terre 


Sylvia. On sait bien qu'il suffit de 
la nommer pour ne pas y être. Et 
que si cette enseigne d’un autre âge 
arrête l'œil, c’est aussi qu'elle 
résume cette loi: les tranches 
d'âge, les vraies ruptures, se font 
loin des enseignes et des interdic- 
tions. « À quinze ans. dit Patricia, 
on ne va pas s'habiller avec papa- 
maman dans une boutique pour 
enfants. » On a plutôt envie d'imi- 
ter Momo. D'ailleurs, sous la pres- 
sion de la demande, le bowling ἃ 
ouvert, depuis la rentrée, des for- 
mules pour les jeunes de quinze 
ans. É 
Les fans 
da « Grand Blen » 

Que faire à Saint-Nazaire ? S'y 
ennuyer, disent les jeunes qui s’y 
promènent. Mais ni plus, ni moins 
qu'ailleurs. D'abord, parce qu’il y 
a quatre cinémas et dix salles, et 
que les jeunes, c'est bien connu, 
sont les plus gros consommateurs 
de films sur grand écran et de 
publications sur le septième art. 
Les 15-20 ans, qui n’aiment pes les 
livres (sauf les bandes dessinées, 
qu'ils lisent davantage aujourd'hui 
qu'il y ἃ dix ans), se passionnent 
par exemple pour Première. « Ça 
m'intéresse plus que les ragois style 
Paris-Match», raconte Sylvie. 
lycéenne de dix-sept ans. 

En ce samedi d'octobre, ils pié- 
tinent, couples d'amoureux, trigs 
de copains οὐ quatuor de copines, 
pour Total Recell, de Paul Verhoe- 
ven, qui tient l'affiche et fait le 
plein. Ils viennent ici le week-end, 
pour voir des films d’« aventures » 
ou de science-fiction. Ici comme 
ailleurs les gros succès s'appellent 
58 minutes, Nikita, Dick Tracy... 

Chez les jeunes Nazairiens, on 
trouve ces « blindés » que décrit le 
Centre national du cinéma dans sa 
récente Enquète sur les habituës du 
cinéma : provinciaux, citadins de 
moins de vingt-quatre ans, titu- 
laires au plus d'un CAP, ils sortent 
au cinéma «ἐπ bande» et au moins 
une fois par semaine. Les autres, 

. dans la file, se recrutent auprès des 
«romantiques », provinciaux — et 
surtout provinciales - peu 
diplômé(e)s, qui ont adoré voir et 
revoir le Grand Bleu avec leur 
petit (ε) ami (e} .- 

Etonnant phénomène que celui 
du «film culte» de Luc Besson . 
Ou plutôt de cet enthousiasme 
juvénile pour une histoire 
d'homme et de dauphin. Le Grand 
Bleu demeure à ce jour le plus long 
succès de l'histoire du cinéma 
« C'est un succès typique des qua- 


ΠῚ. — Zap, 


orce-seize ans v, raconte Laurent 
Beccaria, auteur avec Isabelle 
Giordano d'un documentaire 
nommé « Génération Grand Bleu ». 
Leurs interlocuteurs ont vu le film 
«dix, quinre, vingt fois ». « Quand 
nous les avons interviewés, ajoute 
t-il, nous avions laissé passer deux 
années. Ils avaient entre seize et 
dix-huit ans, el nous n'avons 


jamais senti ce traditionnel phèno- 
mène de dépréciation propre à 
l'adolescence et à 1oute émotion qui 
retombe. » Laurent Beccaria parle 
«d'un vide où chacun, avec ce film, 
est venu greffer son sens à lui s. On 
y communierait comme dans 
loutes ces autres s eucharislies », 
faites d'images, d'émotion et de 
musique. 


La musique, « notre drogue, 
aotre histoire » 


Musique. Elle occupe l'essentiel 
de leurs loisirs. « C'est notre dro- 
gue, notre histoire », souffle Mat- 
thieu, vingt ans. 95 % des 15-19 
ans sont équipés au moins d’un 
électrophone. Trois sur quatre 
vivent dans un foyer disposant 


Dans une grande « boîte » de la banlieue sud de Paris 
Le Metropolis revit la nuit 


Certains week-ends, ils sont 
daux mille, tassés au-dessus des 
voitures qui passent an trambe. 
Passerelle auréolée de bleu, le 
Metropolis enjambe l'autoroute 
entre Rungis et Orly. Autour, sur 
le parking, les néons illurninent 
un paysage de banlieue. Restau- 
rant, fast-tood, club de billard, 
station-service, et surtout disco- 
thèque. Dans ces 1 600 mètres 
carrés, balayés par les lasers et 
les projecteurs, on ignore les 
étets d'âme des branchés pari- 
siens. 


Une discrète 
sélection 

Le vendredi et le samedi res- 
tent jours de sortie, de danse et 
parfois de rencontre. Les moins 
de vingt ans, qui forment près de 
la moitié de la clientèle, aiment 
encore les «boîtes ». 100 francs 
pour entrer, 50 francs pour 
renouveler la consommation : ce 
prix n'est pas dissuasif quand on 
iveut s’amuser. 

Le style, pourtant, a évolué, 
depuis le temps où le Metropo- 
lis, pour rameuter son monde, 
misait sur les radios libres. À 
l'époque, NRJ organisait des soi 
rées. On en parait à l'antenne et 
te public se précipitait. À pré- 
sent, il faut faire preuves de plus 
d'ingéniosité. D'abord, multiplier 
les espaces. On n’a pas touché 
aux passerelles de métal et aux 
podiums qui donnent à la salle 
principale l'allure d'un temple da 
la «House ». Le DJ (disc-jockey) 
annance le titre des morceaux, 


raconte quelques anecdotés. On 
attend les siows, vers 
2 heures du matin. ᾿ 
«Mais cela ne suffisait plus, 
explique « Monsieur Maurice », 
qui gère le complexe. Les gens 
en ant un peu assez de l'univers 
agressif des boîtes. lis veuiant 
se rencontrer, se parler.» La Par 
meraie a donc été inaugurée. 
Piliers de béton aux allures de 
colonnes, décor à la fois plus 
chargé et douillet, c'est presque 
un havre de paix. La musique, ici, 
est plutôt rétro, et le répertoire 
de Claude François défile. 
Ceux qui entrent à la Palmeraie 
ont montré patte blanche. Si l’on 
accusille «presque» tout la 
monde au-dessus, on pratique 
pour le salon d’en bas une dis- 
crète sélection. Efficace : alors 
que les teenagers de la salle 
principale portent jeans et bas- 
kers, les fidèles de la Palmeraie 
donnent dans le pantalon à 
pince, la veste en tweed, et la 
fine cravate an cuir. Les bois- 
sons que sert le barman diffè- 
rent. En haut, gin-tonic, vodka- 
orange et whisky-Coca rägnent 
en maîtres, alors que dans le 
salon, on verse des alcools plus 
mode, tequila et cocktails … 


La musique 
ou la drague 


Au comptoir, quelques conver- 
sations se nouent. Peu de cau- 
ples se forment au cours de la 
soirée. On vient en bandes de 
copains ou de copines, et l'on 
repart comme On est arrivé. 


Eternel malentendu des disco- 
thèques : cLa danse at la musi- 
que de certe boîte, je n'aime pas 
beaucoup. Quand j'écoute de la 
musique, c'est Pink Floyd! Moi, 
Je viens au Metropolis pour les 
files 15, lance Laurent, vingt ans, 
vandeur chez Fiat. A quelques 
mètres de là, Laurence et Sophie 
n'entendent pas le message. 
Toutes deux étudiantes en 
secrétariat, elles viennent fà, 
d'abord, pour «s'éciaters : «Pas 
question de sauter une semaine, 
disent-elles. On est de vraies 
habituées. Au début, on 568 fai- 
sait tout le temps draguer. C'est 
devenu plus rer. » 

Le système de sécurité est 
radical. lis sont une dizaine de 
costauds, qui se partagent la 
surveillance entre les boïtes et le 
parking. En cas d'alerte, le bar- 
men déclenche un système cen- 
tralisé : l'affaire est réglée en 
quelques secondes. L'affluenca 
pourtant est grande. Si les Pari- 
siens sont plutôt rares {20 % 
environ}, Evry, Orly, Villejuif, et 
toute la banlieue sud forment le 
gros de le clientèle. 

Du pont de l'autoroute, les 
voitures et les motos foncent 
vers la capitale. Mais les fidèles 
du Metropolis n’entendent rien 
changer à leurs habitudes. «Les 
Bains-Douches ἢ Le Palace ? Oui, 
on connaît de nom, lance Guy, 
un jeune pâtissier. Mais on n'a 
pes du tout envie d'essayer. ἰοὶ 
au Metro, on est entre nous θὲ 
on y est bien.» 

JEAN-LOUIS ANDRÉ 


417 
rap et vidéo 
d'une chaîne haute-fidélité, deux 
sur trois ont un walkman. Tous.ou 
presque se ressourcent dans la 
musique (seuls 6 % n'en écoutent 


musique ν, explique Olivier Don- 
nat, qui a réalisé avec Denis Coi- 


AS (τοῖς. - 


JE REURROE, LE - 
GRAND PEU (HEZ 


gneau pour le ministère de la 
culture une vaste enquête sur les 
Pratiques culturelles des 
Français (1). 

Dans cette tranche d'âge, les 
15-20 ans se distinguent par « des 
atitudes et un comportement très 


Olivier Don-, 


spécifiques », poursuit 

nat. D'abord, confirme Thérèse, 
seize ans, qui vole de stage en stage 
dans la banlieue parisienne et 


hante ia FNAC du Forum, parce ἡ 


genres préférés que dans cette 
tranche d'âge (37 %). Les jeunes 
aiment la musique anglo-saxonne 
qui brille au firmement du 
Top 50 : la variété, la «house», le 
«rapy». 

« La nouveauté dans les loisirs 
des jeunes, c'est bien skr cette 
immersion dans la culture musi- 
cale, résume Paul Yonnet (2). Mais 


que des jeunes devient une danse- 
musique, ajoute le sociologue. 
Dans les années 60-70, la musique 
AInduisait certaines opinions et s'as- 


contextuée, où les paroles se noient 
dans un arrière-fond sonore et σὰ, 
sur les quelques mots qui émergent, 
l'auditeur peut se faire son propre 
cinéma. » L'un des succès les plus 
siguificatifs de cette «esthétique 
rock», c'est Pourvu qu'elle soit 
douce, de Mylène Farmer. Les 
paroles, assez hard («le nec plus 
ultra, c'est d'aimer de tous les 


aux danse dessus, c'est 
tout. 

Une génération 

née avec la FM 


Les jeunes aiment donc, tout 
naturellement, les boîtes, leur 


enveloppants. Les stroboscopes, 
qui trouent les corps et les décou- 
pent srecréent cet univers de dro- 


qui obsède les chansons» (Paul 


ans, C'est-à-dire «un peu de fric Εἰ 
surtout une caisse, bricolée ou 
prêtée ». ils s'entassent et filent, 
souvent à l'extérieur des villes : 


᾿ qu’on n’est pas encore ren 


le plus important, c'est que la musi- * 


bleuté. enfumé et leurs décibels |. 


gue, de maladie mentale, de prison 
Yonnet}. Dès qu’ils ont dix-huit | 


radio qui émet depuis Rosny-sous- 
Bois et a gardé un ton «kids» de 
banlieue. Le rap, « qui ne concer- 
nait à priori que quelques purs et 
durs, comme le rock alternatif au 


“début des années 80», rappelle Ol- - 


vier Allerdet, responsable de la 
programmation de cette station, 
devient commercial, digéré, grand 
public. Le Vous êtes fous, des 
Belges Benny B., ils adorent tous, 
de Saint-Nazaire à Rosny. Et si 
Alexandre, lycéen de quinze ans et 
d'une bonne famille de Bois-Guil- 
lavme, près de Rouen, fait mine de 
mépriser («c'est nul»), ça ne l'a 
pas empéché de s'acheter le 
45-tours Εἰ de porter un samedi 
soir avec un copain et devant sa. 
télé la panoplie complète du L. A. 
breaker : tee-shirt, baskets mon- 


- tantes et casquette de base-baller. 


des responsables de programmes. 


.À TFI, l’astucieuse Dominique 


Cantien a dû renoncer à une émis- 
sion capable de la fédérer. 


D'autant que les 15-20 ans sem- 


- blent regarder la télé d'une 
- manière relativement distanciée. 


« Le bloc-notes de Dechavanne me 
Jait rire», raconte Dominique, 
lycéenne de dix-huit ans, sur le pla- 
teau de «Ciel mon mardi» où se 


pressent chaque semaine, après , 


plusieurs mois de réservation, des 
Jeunes venus en groupe de pro- 
vince et de banlieue. « Je préfère 
ajoute t-elle, aux variéiés, lou- 
jours les mêmes, qu'on nous pro- 
pose.» ils aiment surtout les 


les émissions sportives. du, 


dimanche, là formule un et les 
grands matches d'équipe, à l'image 


des «sports,co» qu'ils pratiquent. - 


« Les sports extrêmes, explique Sté- 


, basketteur et volleyeur à ses 


heures, c'est plutôt pour les plus - 


grands, voire pour nospareñts.». 


«Nous, les mecs, :: : 
on vit dehors». 


Place au rêve. Au gs de’la 
"« démerde », de la débrouille — 
celui des cités, des ZUP - quand, 
passé seize ans, on ἃ fini l'écoleet 
o tré dans 
le circuit des stages, on trafique et 
on rêve, avec ou sans musique, en 
laissant filer les heures. On offre à 
qui passe l'image d'une jeunesse 
désœuvrée, qui «traîne». ique, 
vu l'inflation de temps libre offerte 
par le-chômage. : 
C’est ἃ la fois vrai et faux. Faux, 
explique Dominique Duprez. cher- 
cheur au CNRS, auteur d'une thèse 
à paraître sur {a Représentation de 
l'insécurité dans les quartiers à 
Jorte population d'origine étran- 
gère. Faute de moyens, les jeunes 
ot Le cétoés ne vont pas 
au peu de sport, excepté 
du foot. En l’absence de lieux qui 
les accueiïllent le soir — « car si mon 
père veut regarder un film, c'est pas 
à cause de moi qu'il va pas regar- 


{1} Les. Pratiques calturelles des Fran- 


} 
ais, 1973-1989, La Découverte-La Docu- 
ion Française, 1990. ᾿ 


mentation 


φαΐ Yonnet est l'auteur de Jeux, 
et russes 1945-1985 : la société 


. française et le moderne, Gallimard, 1985. 


(3) Le Rap, ou la Fureur de dire, chez - 
Louis Talwart, septembre 1990: re 


-Vente par correspondance 
a franco de 
‘CATALOGUE PRATIQUE 
ἐν DE L'ETUDIANT 

- droit, économie, gestion 


der» - ils sont souvent «bien obli- 
gés de partir ». 

Alors, forts de grasses matinées 
qui leur font des ailes not- 
turnes, ils tchatchent dans les rucs, 
sous les fenêtres, dans les cages 
d'escalier, «en réseaux plutôt qu'en 
bandes», précise Dominique 
Duprez: Contrairement aux 
bandes des sixties, et malgré la 
double appartenance à une classe 
populaire et à une génération, le 
groupe ne se cristallise plus, 
aujourd’hui, autour d'un lieu- 
ghetzo, On s'assied sur les trottoirs, 
dehors, comme d'autres, plus aisés, 
le font au téléphone ou au café. 
« Les gens d'ici ne comprennent 
pas. Ils devraient savoir que nous, 
les mecs, on vit dehors». dit 
Hamid, qui habite et hante Le quar- 
tier du Cui-de-Four, à Roubaix. 


La montée 
‘de la « chevignonite» 


Nouvelles formes de loisirs, de 


pratiques sociales ? Ce sont eux, les 


15-20 ans qui, en banlieue, dans 
les LEP ou les lycées, inventent 
une nouvelle forme de convivialité. 
Trois quarts des quinze-dix-neui 
aus, révèle l'Enguële sur les prati- 
‘ques culturelles, pratiquent 
l'échange de disques et de cas- 
settes. « Le loisir neuf, moderne, 
c'est sans doute la soirée vidéon, 
note Olivier Donnat. On sait que 
les jeunes sont Les premiers ntiliss- 
teurs de vidéo et que près de la 
moitié des « peurs x de 


+ 15-24 ans utilisent l'appareil plus 


de six beures par semaine. La moi- 
tié d'entre eux invitent au moins 
“une fois par mois des parents ou 
des arais à des cassettes 
chez eux. Des films américains 
qu'ils jouent on des enregistre- 
ments sur La télé. « A 5-6 heures ou 
le samedi soir, quand les parents ne 
sont pas là, on s'invite, raconte Oli- 
vier, lycéen parisien. On voit par- 
‘fois trois ou quatre cassettes à la 
suite, et on parle, on rigole. c'est 
bien. » sn. 
Parler. Etre ensemble, même 
dags'ane-cave, fiaut:lieu’ de fèves, 


: d'amours et:de rencontres. « Rap, 


rappellent rLapassade et 
Philippe -Ronssélot 13), "#ienr du 
verbe américain « 10 rap » : bavar- 


der, raconter n'importe quoi, jac- 
fer. » {roniser froid-et sec, «comme 
Dechavanne»; parler «speedé, 
* comme de Caunes εἰ « Rapido »... 
Quitte peut-être ἃ mieux se retrou- 
ver, quelques minutes chaque jour, 
dans un journal intime ou dans son 
courrier de cœur. 

Sandrine et Sophie « papotent 
mecs, gentiment », sur le pont du 
Paquebot. C’est dimanche. Les 


. magasins de Saint-Nazaire sont 


fermés, mais derrière les grilles, les 
mêmes, un peu plus tard, commen- 
teront pour le plaisir les blousons, 
les ceintures et les jeans. Guy 
Azoulay, heureux PDG des. 
vêtements Chevignon, qui assiste 
ravi à la montée en force de la 
«chevignonite» dans les milieux 
lycéens et aisés, prétend mème que 
c'est la fringue qui a wscellé la 
génération ». C'est vrai, la mode 
est peut-être le meilleur reflet des 
15-20 ans. [nitiée au début des 
années 80 par quelques groupes 
- minoritaires (le jeune black à la 
coupe rap), reprise par les premiers 
. modistes jeunes à travailler pour 
les jeunes, elle n’a plus aujourd'hui 
qu'un lointain rapport avec l'ébul- 
lition et la «provoc» de ces 


- années-lä Mode assagie d'une 


génération sage ? 
ARIANE CHEMIN 
Prochain article : 
Les enfants 
de ia révolution sexuelle 
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EDUCATION 
[88 enseignants dans le miroir lycéen 


τα δι δι ᾿ Derrière le malaïse explicite des élèves affleure la crise d “lentité de leurs professeurs. 
van .+ τι . Même si fous 58 retrouvent pour réclamer des moyens supplémentaires 


l'impossible, avant même d'avoir Et ils se sentent, de surcroît rat- 
commencé un COUrS OU débuté une trapé par les instituteurs, qui 
année scolaire. seront, en 1992, recrutés comme 
les certifiés au niveau de Ja licence. 
Le prestige des concours de recru- 


ἁ ἰα tement a aussi été très largement 


EE re à je JENREUREUX profes. gun mouvement dont il semblait 
re LEE $ Aseurs! colère qui di cile de prédire l'évolution et la FE Ἶ 
DENTS ; * gronde depuis la mi-ot- -duréc de Vie. À peine: remar- VA MA 
+ (Crea tobre du côté des lycées  quait-on, lors de la’-première | k W À δ IE, 
He Les a.complètement grande manifestation parisienne du 


ἣν épargnés. De. manifestatio Ἢ | 
τὰ montre Sprrémne ct en assemblée 8 a en 22 ombre, la présence symbolique |. : sont démesurées par rapport 
ut là question « Et les-profs ?» seal, le quelques membres du bureau : réalité des élèves ei des lycées que entamé. 
ν l'école devient le lieu de tous des Jusqu'au seuil des années 60, 


une réponse invariable : « {ls sont national du SNES. venus en voi- 
avec nous, ils nous soutiennent ἢ» sins faire un bout, de chemin ave 
« Quand le toit fuit, profs εἰ élèves, les lycéens. Ce n'est finalement 


on est tous mouillés pareils», résu- qu'au: lendemain du troisième 


Se Εἰ leo mens quand les étudiants nt environ 
Re ne Se ΤΣ 
Fe de philosophie enseignant étaient considérés comme les 


γ ΡΞ 
En + 


> - mait joliment une lycéenne rencon- défilé à Paris, le 26 octobre, et 

: ns ts aus ἴα. manifestation du nn aen de nee pen dans un lycée de la Vienne. débouchés naturels οἱ prestigieux 

ΜΝ novembre. . : __. del tion de L stes h Ares oi 

State En choisissant de situer leur d'ATOS pour les: Iyoéés, que les «Nous ne serons pas des études nains TES. 
des animateurs» pour les moins fortunés d'entre 


| bataille sur le plan financier, un. principaux syndicats ont apporté 
Farc he Ν terrain traditionnellement occupé ‘ explicitement leur soutien aux 
3 . par les syndicits d’enseignants, Les ‘lycéens. Jusqu'à-là manifestarion 

ens ont scellé un pacte inédit δὰ lundi 5 vovembre, où le SNES 
avec leurs professeurs: Même si qui appelait ses adhérents à débat- 
pointent çà ct là, notemment dans tre dans leurs établissements avait, 


» 


eux. Devenus très sélectifs à 
mesure qu'enflait le nombre d'étu- 
diants οἵ que les postes 56 raré- 
fisient, ils ont drainé, dans la 
période suivante, les meilleurs can- 


Manque de considération, 
salaires médiocres, perte d'identité 
culturelle et sociale : le diagnostic 
est connu. Pour les 95 000 profes- 


seurs de lycée, la crise est d'autant ΡῈ δ. à 
de qu'ils étaient, il n'y didats au métier d'enseignants. 


ΠΣ ν 


LIU, 


les rangs de la Fédération indépen- . comme le SGEN-CFDT, sorti les 
5 -dante et démocratique des lycéens ‘ ban VIE une maigre δὼ jus proto 
1 {FIDL), des revendications sur Les tds αὶ ec les lycéens ES ᾿ us Tonglemps encore, les nan- Autrement dit de bons, voire de 
ΤῊΣ ΝΣ τ on ἐς εἰναι σας ὑπὸ relie re RUN ! == He d'un système éclaté, multi- très rare Ce sont eux τς 
USE NA : programmes où, ©: anti forme. Une grosse moitié sonL cer” avec la génération précédente, Plus 
. sur les hnnsnres la maÿon- . Les nt tifiés et moins du quart agrégés. nombreuse encore, forment aujour- 
naise ne prend pas. La plupart des oussol Plus diplômés, mieux formés et, d'hui le gros des troupes des Pro 
ur une partie d'entre EUX mieux fesseurs de lycée. Ils apparaissent 


lapart de leurs coliè- d'autant plus en décalage avec la 

gues des collèges “ὧν certifiés οἱ population de leurs élèves. 

agrégés ne représentent qu'un Dans ce contexte morose, tOuleS 

‘demande est énorme, {Top énorme. sus», raconte un professeur d'his- enseigpant sur trois). δ τ avaient jes tentatives d'adaptation de l'ins- 

ν jamais ἐϊξ toi © veaux lycéens qu'il pas, en OUire, à affronter quoti- _ ritution aux réalités nouvelles sont 
rai oire. Ces nouveaux ns qu'il  diennement comme ΟἿΣ le public … perçues comme de ποὺ velles obli- 


réforme des lycées, Lionel Jospin lance une. enseignante de Mon- aussi floues. Alors comment leur faut «tirer, pousser, porter à bout «ἰομί venanl» du premier cycle. μαιίοης qui chargent un peu plus la 
Jusqu'au seuil des années 80, la Earque. £t comme un moyen 


s'interroge à son tour sur la mm .- ut ᾿ Das 
lcure façon de négocier — οὐ de mg Loyel ἰλαῦα répondre?s . de bras», insiste une enseignante νη μοταῖς encore très ares 
. élèves. Et re hotes ; de maths, qui appellent leurs profs er 5 détourné de faire passer les 
groupé de jeunes particlièrement L'analyse est largement partagée ps # lycées leur laissait coule latitude de ἢ ᾿ 
à soutenir leur mouvement, qui les poursuivre leur histoire d'amour contraintes budgétaires. 


lycéens ne souhaitent pas ch ee tenmaines d’agitati 
Πα lycée, ils veulent taire des y ar mue ἀνέ οι ρον 
ns ils des, les plus longues possible οἱ | j6s, pris de court, En attente d’un 

᾿ îls sentent qu'ils tiennent là Tune. dénouement ou d'éléments nou- 
des clés de leur intégration sociale. Veaux capables dé tré Ve. Vienne. En même temps leur «Mais je ne vous ai pas craché des- 


: το ρα, ἐα C'ést sympa, mais c'est un 
seurs, qui ont tous calé sur la. peu court », résumé avec οἱκανεῖ El-nos-missions n'ont 


RE risque. Dans le méme temps, - s . 

syndicats, d'en ignants et assOCiA- temuants et bruyants passant ἃ 58 - et explique en partie l'embarras ον] 

Sas de parents d'élèves rivalisent ἐς, clic Hche 7, « Vous compre des professeurs. Cenx qui travail invitent dans jeur AG, ce sont Eu ἀνε leur discipline, entamée sur [45 enseignants redoutent sur- 

de projets plus ou moins ambitieux . nez ils sont Côme cela aussi nes. lent dans les gros établissements justement, qui font grincer la les bancs de l'université. tout les dérives de leur mission οἱ 
ὃ - = bai machine. Mais l'équilibre s'est rompu, des fonctions de l'école. L'idée 


VE ΕἸ pour Le «ἰνοέε de l'an 2000». Mais ᾿ élèves.» a ‘es baoli ἜΣ ἐπεὶ 
Ἱ 9, i font ! cp AUS ace banlieues défavorisées insistent a ἐν ᾿ ᾿ 
are ans nt: En manif Va Mes ous sur le και τα, eu μαι  cmimearhont en Lun space la revient, Hosts δῖ ne seras 


DER Ὁ ; sourde oreille et gobstinent dans οἱ leur inquiétude, les lycéens rem ΟΣ 
| + à court terme. ἔς voient.à leurs profs qui se disent “er Crise ». « paumés dans leurs dans l'enseignement secondaire », profs de lycée des profs de collège pas des animaleurs. » « Personne ne 
familles » qui forment une parle seion l'expression d'un conseiller εἴ 2 fortiori des instituteurs s'est ποις © encore expliqué comment 


pas : πὸ abstrait, trop lointain.  gsans perspectives, le miroir gro 109 négligeable de leur public sco de Michel Rocard, oblige les enset- progressivement réduit. Les profes. réussir le pari de préserver la 
- gnants à des révisions de leurs  Seurs de lycée sont aujourd'hui culture, le savoir et le niveau des 


ne D OI Faut-il s'en étonner? [ls se bât- _ sissant dé leur propre malaise. x Ce : aire. Or ce sont ᾿ : 
: LE υ OT ux-MÉMES ONE δ pour l'essentiel ces Hs 
ἜΝ à ὃ A Crete ΤΑΣ ΤᾺ φοπὲ πος élèves qui nous montrent. gièves tarbulents qui forment le Comportements qui sont autant de Fois fois plus nombreux qu'au diplämes lo4 9 donnant à tout le 
. ; pos ‘ " qu'il y a des. choses inacceplables ‘gros des cortèges ἔν! dons, «lis ere renoncements. La pression exercée début des années 60, mais nileur monde un bagage minimum y, 
chent ΤΕ isant l'école est tell idére niveau de qualification (que le résume un jeune certifié d'histoire 
Par en vous croisant SUT lement considéra- ΞΝῈΒ voudrait voir élever ἃ la de la région lyonnaise. 


parce qi at que Le divagss Tassitucle, commente un professeur dans un couloir et vous rétorquent ble qu'ils se sentent «laminés», maîtrise pour les certifiés) ni leur 
de philosophie enseignant dansia si vous leur jaites une remarque : coupables de n'avoir pas réussi mode de recrutement n'ont changé. CHRISTINE GARIN 


ur des « faluches » 


ment derrière l'unité-de façade de 
‘Le premier congrès des associations locales et coporaïives d'étudiants 


un raisonnemen 
᾿ἰγούς de l'an 2000 ne les CONCERE Volontiers «ἃ cran ». « épuisés »,. 


leur scolarité, qu'ils-ont choisi de 
construire leur mouvement autour 
du minimum vital qui est leur lot 
commun à tous, élèves bourgeois 
où prolétaires, privilégiés -des 
filières d'excellence οὐ futurs 
ouvriers bacheliers : des classes 


Leu ct des lycées qui cra- 
Lrettertion ienvenante | VIEN de se réunir à Strasbourg. Avec un objectif : être présent au plan national 
des syndicats Ἶ | * STRASBOURG un ταυϊδίοταις οἱ fragile, Car la FAGE quoi, 4805 ces conditions, chercher tant se définit lui-même comme un 
L Rent pen Lite à Troie envoyée Pédale 1 ee avant tout diverse, tant sur ἃ se donner un ere done «déçu de la politique nationale ». 
# “contentés, au début, d'observer le ES faluches, cos bérets étur δὴ en le ns, CE roue Pa simple, répondent Es à dire QUE A Pont autour 
mouvement, fermant PO πῇ - diants “constellés de démocratique, des syndicats étu- en chœur les responsables de la d'elle sont réellement apolitiques 


d 

. médailles, ont fleuri dans  diants, ses Tespon les La veulent FAGE : sans bureau nationsl, pas et « inclassables » ? La question se 
- les rues de Strasbourg à _« décentralisée », ouverte SUT Yexré question de siéger dans des ins pose, à entendre Les pointes diri- 
l'heure des chrysan- rieur et accueillante à LOUS. «Notre tances comme le Conseil national  gées, contre P'UNEF-[D ou les 
thèmes. Profitant du pont dele principe est de faire remonter les de l'enseignement supérieur et de récriminations adressées 
Toussaint, 335 jeunes sû sont ré. informations el les décisions de la la recherche (CNESER) ou le M. Claude Allègre, « qui a refusé de 
“is du Le au 4 novembre pour. base vers Le sommet, contrairement Conseil natio! des œuvres uni- nous envoyer quelqu'un du minis- 
assister au premicr-congrès ñatio- © ἃ ce qui se Pi ailleurs», expli- … versitaires (CNOUS). . ᾿ ἔχε sous prétexte de neutralité, 
nal des associations d'étudiants. que Jean-François Leconte, le pré- Cette démarche signifie claire- alors que M. Jospin a inauguré le 
L'existeuce de centaines d’organi-.. sident sortant qui prépare un ment que la FAGE et les associa- congrès de l'UNEF-ID en 1989». 
sations non syndicales, associa- diplôme de dentiste à Strasbourg tions qu'elle réunit entendent bien La question se pose encore, si l'on 
tions locales où anciennes «cor- Toute tes formes de dirigisme où conquérir le poids οἱ la représenta- considère la forte proportion. 
>, n'est pas nouvelle, mais leur même de simple gouvernement tivité qui leur font défaut, malgré parmi les associations tées 
désir de s’exprimer au plan aatio- sont considérées comme le malen des résultats souvent flatteurs dans au congrès, d'étudiants en droit et 
nal est récent. Tout en revendi- personne. «Dans mes nouvelles les élections locales aux CROUS en médecine, lesquels sont moins 
quant leur apotitisme, ils ont mani - Jonciions, je me contenterai d'être OÙ aux conseils d'université. connus pour leurs idées de gauche 
festement décidé d'être plus un porte-parole et de répartir l'in- e Nous rassemblons des milliers que pour leur corporatisme. 
Présenus, plus visibles et de ne plus formation, mais je ne j pes d'éluiianls Εἰ nous Son 1r0p Enfin, les propos tenus par les 
laisser les syndicats étudiants - moi-même les décisions », explique PEU (ΟΜΠῊΣ, vus el entendus, resnr- étudiants lors des débats qui ont 
patentés OCCLPET ja totalité dela Philippe Bessct. que un étudiant. 4 force de NOUS Gocupé la journée du 2 novembre, 
ὌΝΟΣ démener sur le terrain, nous avons Jos [pat souvent apparaitre comme 


jours. certains 
ont vu aussi d'un œil inquiet les 


un 
sécuritaire sur Le filtrage des entrèes 


de Bondy (Seinc-Saini-Denis)- Puis 


quer d'être accusé de ἰδ récupérer 
dre en marche un mouvement 


dications quaaritatives communes | scène universitaire. . RER ; 

à la plupart des syndicats ensei- | Ayant résolu de ne blus ps ΠΣ Le local . oubliè de nous montrer. Il fallait des gestionnaires à tendance libé- 

Σὰ se contenter agrande muette» dû monde étu 60. et l'Europe que cela cesse.» : fale, même s'ils n'hésitent pas à 

«On πὲ peut Ρᾶξ rem ent déant, certaines associations ont Ces jeunes gens qui 50 veulent réclamer, au besoin, un plus grand |’ 

d'avoir une gsition Pi entrepris de créer un organisme Comme preuve de Jeuc respect avant tout des « gestionnaires », engagement de P’'Etat. La ligne de 
de la «base», 165 membres de la comme le montre la précision de partage n'est cependant pas nette, 


fédérateur. C’est ainsi qu'est née, L bas | ᾿ [ 
8 novembre 1989, la Fédération  FAGE insistent sur l'aspect Essen” jours discussions sur la sécurité οἱ ta FAGE comprend, au dire de 
fi 5 tiellement «régional» de leur grobr sociale étudiante οὐ l'autonomie son président sortant, des ia. 


- Fes associations générales des étu o 
illons locale- des universités, ont décidé, de tions «de droite et de gauche». DE 


banlieue perisicnne PES de temps | à; ‘ î d ement. ἃ Nous [Γανα 
᾿ esration du liants {FAGE), qui regroupe dés Pl ment. « Nous ct université Ἑ 
pcs pen ΡΣ plus qu'à bureaux des élèves, corporations et ment ef au Cas Par CES, souligne concilier l'action et l'expression, toute façon, explique un partici- 
μ les D Pré amicates. de tout poil, eux-mêmes Jean-François Leconte, Nous avons sans sortir d'une neutralité politi- pant, «comment pourrions-AOUS 
ï constaié qu'il est plus facile et plus que de rigueur. « Πἰ vaut mieux ἹΓᾶ-  jenir une ligne vraiment de droite 


ee on par éon an sein Cons πεῖς cgner es prdents var ec de MP an des 

C i Ἦ πὶ Πα de rencoi présicen: vailler a chi qu e . ᾿ 

le bac. ΠΕΡ πβραῖεηι Δ μηϊνετεὶ!ό, les recleurs εἰ ἐς το9. idéaux». affirme Jean-François a ἃ ἀπ La à Fr 

sûr que 7,1] "ἢ midat assez complext ἃ désigné, ponsables des collectivités territo- Leconte, sans se soucier de ŒUX des étudiants, de (ous les étudiants 
qui accusent les membres des 550. reste le but principal de la Fédéra- 


sur 
À samedi 3 novembre, 505 nouvtau riales, que le ministre qui a autre UE 5 
re: » Au-delà d’un culte ciations d'être de vulgaires pion qui doit assurer sa pérennité 


d'associations générales d'étu- . 


des élèves. » F président en la personne dePhi- chose à faire» L [ 
me jeate, οἱ en premier dieu | lippé Besset, étudiant en pharma du terroir: qui pourrait devenir «ramasseurs de fric». Les adhé- en faisant coexister les cOrpora- 
εἰς SNES, ont donc. δι le début, | cie ἃ Touloust: Le nouvel élu, étriqué, son ambition est de miser rents qui se Jaisseraient aller à mel” tismes εἴ l'intérêt général 

: | vingt+rois ans οἱ l'accent chantant, Sur l'Europe qui, dit-il, se fera for- tre en avani des idées partisanes © RAPHAËLLE RÉROLLE 


; l'attention bicn- 
oué la carte de τς οι à Ῥἐσατά 


. Heittante mais αἱ (devra rénenlider un-édifice encore cément à varlir “β régions. Pour- seront exclus, οἵ le président sûr" 
| + or E LS à ES τ 


p 


Cenrnais. -- L'Ecole cantrals 

de Paris, l'Ecola centrale de Lyon, 

| l'institut industriel du Nord et 

"4 l'Ecole nationale supérieure de 

| mécanique de Nantes viennent de 

! créer un Intergroupe des écoles 

! centrales, Cette initiative est desti- 

: née à mulüplier les coopérations 

Qi entre quatre écoles d'ingénieurs 

prestigieuses afin de renforcer leur 

représentation à l'étranger, de mul- 

tiplier leurs collaborations avec les 

entreprises et enfin de développer 

leurs formations, notamment an 

créant de nouveaux enseignements 

; technologiques et de nouvelles 

l antennes. Regroupant plus de 

: 3 000 étudiants et délivrant plus 

: de 1000 diplômes d'ingénieur 

: chaque année, cet intergroupe 

pourra, à l'avenir, &tra ouvert à 
d'autres partenaires. 


Désécués 'éLèves. - sou- 
mis à l'examen du conseil d'Etat au 
mois da septembre, le décret toi- 
᾿ lettant l'ensemble des règies de 
Ϊ fonctionnement des établisse- 
ments scolaires du second degré 
Ἶ vient enfin d’être publié au Journal 
᾽ officiel du 4 novembre. On notera 
Ϊ surtout que ce texte institue, dans 
: fes lycées, les conseils des délé- 
gués des élèves prévus dans la loi 
d'orientation de 1989 et que les 
manifestations lycéennes de ces 
dernières semaines ont placé au 
ὃ centre de l'actualité. 
| Présidés par le chef d'établisse- 
mant et réunis au moins trois fois 
par an, ces conseils pourront don- 
ner leur avis et formuler des propo- 
À à sitions, sur toutes les questions 
Î ᾿ «relatives à la vie et au travail sco- 
laires », notamment l'organisation 
du temps scolaire, les modalités 
générales de l’organisation du tra- 
vail personnel et du soutien des 
élèves, l'information liée à l'orien- 
ἢ tation, ainsi que les questions de 
santé, d'hygiène et de sécurité. Le 
ministre de l'éducation a rappelé à 
plusieurs reprises son intention de 
faire appliquer immédiatement ce 


REPÈRES 


décret pour tenter de répondre à 
l'impatence des lycéens. 


Fonmanon DES MAITRES. - 
Les directeurs des trois instituts 
universkaires de formation des 
maîtres QUFM) ouverts cetts année 
avant leur généralisation à 27 aca- 
démies à la rentrée 1991 ont διό 
officiellement nommés. M. Jac- 
ques Meyer pilotera l'expérience 
de Reims, M. Joseph Losfald call 
de Lille et M. Bernard Comu, cells 
de Grenoble. 


Insrrrureurs. - L'intégration 
progressive des instituteurs dans 
le nouveau corps des professeurs 
des écoles démarre cette année 
avec 12 000 transformations de 
postes. Un décret du 1» août fixait 
les conditions de ces transfonma- 
tions sur une liste d'aptitude pre- 
nant en compte l'ancienneté, la 
note pédagogique, les titres et les 
diplômes. Un arrêté publié au Jour- 
nel officiel du 30 octobre vient de 
préciser la répartition, département 
par département, du nombre de 
postes de professeurs des écoles 
ouverts en 1990. Cette répartition 
tient compte de {a démographie 
Jocale du corps des instituteurs : à 
titre d'exemple, les Bouches-du- 
Rhône bénéficient de plus da 400 
postes quand la Lozère n’en a, 
cette année, que 23. 


Anrécranon. - L'unité de tor- 
mation ar de recherche Orient er 
monde arabe de l'université 
Paris- {{f-Censier vient de créer un 
diplôme universitaire de 15 cycle 
original, consacré à la formation à 
f'intégration et qui doit démarrer 
en janvier 1991. Essentiellement 
destiné, an formation continue, aux 
gestionnaires des relations 
Sociales, en particulier dans les 
services publics, les collectivités 
locales et les entreprises, ce 
diplôme 8 pour objectif de mettre 
en évidence la situation spécifique 
des populations d'origine maghré- 


EDUCATION 


bine, de faire connaître {a légisia- 
tion du pays d'accue et d'élaborer 
un savoir-faire de gestionnaire de 
l'intégration. : 


Paorssseurs. — Les services 
statistiques du ministère de l'édu- 
cation nationale viennent de rendre 
publics des chiffres éloquents sur 
l'évolution des effectifs d’ensei- 
gnants du second degré. Cette 
note d'information fait clairement 
apparaître les difficultés actuelles 
de recrutement d'enseignants titu- 
laires. Pour l'année 1989-1990, 
339 000 enseignants exerçaient 
leur activité dans ies collèges, 
lycéss et lycées professionnels 
français. Leurs effectifs étaient en 
hausse da 1,6 ὦ par rapport à 
l'année précédente, mais la totalité 
de cet accroissement ast due au 
recrutement de 24 800 maîtres 
auxiliaires (+ 31 % par rapport à 
l'année précédente). Les non-titu- 
laires représentaient 7,8 % des 
effectifs totaux. Un chiffre qui a 
encore dû augmenter à la rentrée 
1990. 


Ünvensirés. - Etemele ὦ 


bataille de chiffres sur les taux 
d'échecs à l'université { Une étude 
très fine réalisée par le CEREQ 
{Centre d'étude et de recherche sur 
l'emploi et es qualifications) sur le 
devenir des bacheliers de 1983 
permet d'y voir plus clair. Parmi les 
208 335 bacheliers de cette 
annés-3à, 10 % environ, soit 
(24 800) som sortis sans diplôme 
de ieurs études supérieures. La 
plupart de ces étudiants en échec 
{14 000 sur ces 24 600) avaient 
tenté un premier cycle universi- 
taire. Sur les bacheliers 1983 qui 
se sont inscrits à l’université, un 
peu moins de {a maitié ont obtenu 
le DEUG. Mais les autres n'ont pas 
tous abandonné. 26 % d'entre eux 
sa sont orientés différemment, 
10 % ont redoublé de nouveau et 
15 % ont véritablement abandonné 
leurs études. 


| POUR L'AVENIR DU LYCÉE FRANÇAIS DE TOKYO 


UNE INTERVENTION DU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE S'IMPOSE D'URGENCE ! 


Γὰ 


dans vingt ans. 


Face à cette situation et à l'avenir, deux projets : 
Un projet d'origine externe à l'administration centrale, Un projet inteme. 


POURQUOI ÉTOUFFE-T-ON LE PROJET EXTERNE DONT NOUS PROPOSONS 


L'EXAMEN ? 


Un lycée construit pour 350 enfants, 700 aujourd'hui, 1 200 dans dix ans, 2 000 


proposition d'avenir, pour cinquante ans : 20 000 mètres carrés ds terrain, cadre adéquat 
au ἃ Projet d'École », tous équipements sportifs, internat, extension possible au-delà de 
1 200 élèves, sur un seul site, proche du campus de l'école allemande ; 

proposition autofinancée : qui ne coûte rien au contribuable français, et, de plus, valorise le 
patrimoine de l'Etat, redéployé dans l'axe du développement de la capitale ; 

proposition confirmée dans les délais, par la partie jeponaise, dans une offre officielle de 
terrain à l'ambassade de France le 21 septembre 1990, et valable jusqu'au 31 mars 1991 ; 


proposition réaliste dont Parig connaît tous les éléments, réunis de concert par le poste de 
Tokyo et toutes les associations françaises ; 


proposition qui, choisie avant la fin de cette année, assure la rentrée 1994 ; 
solution ouverte à tous les élèves : Français at francophones ἢ 


QUI DONC POURRAIT DE BONNE FOI S'ACHARNER A IMPOSER L'AUTRE 


PROJET ? 


chargement 
toléré ; 


— projet insatisfaisant et sans perspective 
{dont le tiers n'appartient pas à l'Etat}, d'une capacité maximale de 1 200 élèves, donc 
saturé en l'an 2000 (lors de l'inauguration. ἢ ; | 
projet étriqué, sans espace de détente aéré, sans internat, salles banalisées, à plein 
horaire, et dont le nombre est déjà calculé au taux de remplissage maximal 


d'avenir : terrain 


de 4 500 mètres carrés bruyant 


d'un caût estimé à 300 millions de FF pour le contribuable, non compris le rachat éventuel 


de la parcelle de terrain π᾿ 


pes à l'Etat (300 mälions de FF de plus ?}, le 


: ‘appartenant 
déplacement d'une chapelle shinto et le dédommagement des riverains pour nuisances ; 


»: 


culturel de notre pays ; 


se faisant au détriment immédiat et durable d’un institut culturel prestigieux pour les japonais 
et en plein essor, lui aussi nécessaire à la puissance économique autant qu'au rayonnement 


excluant, à l'aube du XX+ siècle, tous les francophones non français et les Français en 


sumombre ; 


même décidé, et imposé, sujourd'hui, ce pis-aller ne garantit pas 18 rentrée avant 1996 ; 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, DONNEZ-NOUS LES MOYENS DE VOTRE AMBITION 

POUR LA FRANCE AU JAPON ! 
Les délégués au Conseil supérieur des Français de l'étranger. 
Chambre de commerce et d'industrie française du Japon. 
Association démocratique des Français de l'étranger au Japon. 
Association des familles franco-japonaises au Japon. 


Association des Français du Japon. 
Association des parents d'élèves du Lycée franco-japonais de Tokyo. 


Amicale des cuisiniers et des pâtissiers français au Japon. 


Fédération de l'éducation nationale {et ses syndicats), section Japon. 
Fédération des professeurs français résidant à l'étranger, groupe Japon. 


POINT. DE VUE 


E navire éducation nationale 
— contrairement à ce qus Car- 
tains seraient tentés de croire -- ne 


que 
quences sur les élèves de cet état 


sié et ls monde économique et 
industriel, le primaire, le secondaire 
et le supérieur. - 


Solidarité -. 
entre lycéens 


Présenter, comme vous le faites 
de façon dédaigneusc dans /e 
Monde du 31 octobre, les mani- 
festations lycéennes en étudiant 
l'aspect d’un cortège, c'est réelle- 
ment superficiel et malvenu. 

! Les lycéens ne sont pas allés se 
“coller aux vitrines des boutiques 
εἴ je ne vois eu quoi cela nuit 
‘à nos revendications d'applaudir 
‘au soutien des Parisiens. C'est 
sûr, il ÿ a une sorte de sponta- 
néité, de joie communicative 
dans ces démonstrations. Et 
alors ? N'est-ce pas micux que la 
bagarre, l'opposition farouche ou 
l'anarchisme ? 


Manque d'organisation ? Nous 


n'avons pas les moyens de la 
CGT, parce que notre ES 
ment est tané et non polit 

je Le rappelle. 

Ce n'est pas pour son plaisir 
que la banlieue s’est mobilisée 
.mais par des conditions 
Jamentables d'étude dans les 

lycées. Retard sur le programme, 
manque de notes, mauvaise répu- 
tation auprès des autorités du 
Iycée : quels avantages les lycéens 
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Etanchéités 


-ghement des langues vivantes et 


l'enseignement de l'histoire et de la 
géographie ? Quelques liens forruits 
ci ou À, au hesard des programmes, 
tellement fortuits que l'on est prêt à 
excuser le nombre élevé d'étudiants 
germanistes de pramière année 
d'Université ‘pour qui Sayreuth est la 
capitale du Liban. 

La shuation n’est guère différente 
dans la recherche universitaire et la 
formation qui en résulte. Les exem- 
ples de cloisonnements disciplinaires 


. ne manquent .pss, favorisés par le 


contexte géographique, les regrou- 
pements par affinhé. les systèmes 
d'évaluation des carrières. Or  sem- 
ble bien que le progrès des connsis- 
sances soit proportionnel au degré 
de pluri-ou d'interdisciplinarité. Dans 
le domaine de la linguistique, des 
tentatives pluridisciphnaires existent 
Ge songe en particulier aux efforts 
de quelques-uns pour questionner à 
la fois l'informatique; la linguistique, 
ls mathématiques et les sciences 
cognitives}, mais quand débouche- 
ront-elles sur une évolution des 
mentalités et una transfonnation des 
comportements en matière de for- 
mation ? 


La formation des maîtres : 
un révétateur 


La formation des maîtres est un 
thème d'actualité, à nouveau, 
serait-on tenté de dire. ὶ faut l'ins- 
crire dans le contexte esquissé ci- 
dessus : les différentes étanchéités 
signalées ss cristallisent en quelque 
sorte dans cette réalité tangible 
qu'est la formation d'esprits eux- 
mêmes formateurs. Deux données 
interviennent ici prioritairemem : les 


: concours de recrütement et corohlai- 


peuvent-ils obtenir en’ abandon- 
nant leurs cours? . .. 

d on à quinze, seize, dix- 
sept ou dix-huit ans, avec souvent 
des examens en fin d'année, des 
études à réussir, la contestation 
n'apporte aucun profit. Mieux 
vaut travailler sereinement dans 
son coin et ue pas trop se faire 
remarquer. Re 

Les lycées parisiens sont dans 
l'ensemble vivables, les élèves de 
Paris auraient facilement pu ne 
pas se sentir concernés mais jls 
Sont venus parce que la solidarité 
entre les lycéens existe. Quoi 
qu'on dise. : 
. HAYANNE ZAYTOUN 
x τ Paris 


VENDR. 30 NOVEMBRE 


112 heures à 19 hourss} 


SAM. 1er - DIM. 2 DECEMBRE 
{10 heures à 19 hauros) ᾿ 


|| VENTES - ECHANGE 


MINERAUX. 


FOSSILES - BNOUX 
PIERRES PRÉCIEUSES 


HOTEL PULLMAN ST-JACQUES 
17, bd St-Jacques, 750014 PARIS 
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mation didactique à l'Université. Ce 
qui caractérise les concours de 
recrutement, du moins en langues 
vivemes, c'est d'abord et avant tout 
ture y occupe la place de choix, la 
Svonrion Va fait une ümide appañi- 
tian assez récemment, la linguistique 
n'y &,pes encore tout à fai SE “ὁ 
cité. Et les questions — ra- 
ture? quelle εὐνϊβιααύοη ὁ qe ἐπι 
uistique ? pour quels 
ΕΝ finalités? -- apperaîtront 
comme impertinentes {non perti- 
nentas ?) à quelques-uns. ΠΠ serait 
temps de se poser ces quelques 
questions, et bien d'autres, au 
moment où des décisions vont, 


concours de recrutement. 5 
Quant à Lee Sn ME 
didactique à l'Université, elle n'es: 
que la traduction dans les faits insti- 
tutionnels de l'état d'imperméabiité 
décrit plus haut. La didactique est 
par essence une science mtégrative, 
au carrefour de nombreux autres 
champs disciplinaires. Elle ne peut 
se concevoir, d'autre part, que 
comme ‘une interaction constante 
éntre les théories et le terrain péda- 
gogique. Ces caractéristiques expli- 
quent les résistances de tout ordre, 
de tout bord, que pour le moment 
elle a du mal à briser. Mais le bon 
sens élémentaire ne voudrait-il pas 
que la réflexion, ancrée dans la réa- 
[πό et la pratique, sur {a transmission 
des connaissances fasse partie de la 
formation des enseignants, au 
même ütre que les «savoirs acadé- 
miques qui dans la plupart des cas 
se trouvent en décalage par rapport 
ὃ [8 réalité professionnelle? Dans 
l'autres pays, en Allemagne en par- 
ticulier, l'évidence s’est imposée 


Une conséquence : 
l'incohérence 


; | Les conséquences de la shuation 


décrite ici succinctement sont bien 
sûr ruitiples ; l'une d'entre elles me 
‘parait primordiale : c’est Fincohé- 
rence mentale qu‘éfle dévefopps ou 
‘suscite chez les élèves, - consé- 
-quence sournoïsé:; respoirésble ‘en 
, à mon sens, de l'échec sco- 
AL mn de 
rentes, voire contradictoires, à des 
objectifs d'enseignement explicite- 
ment ou implicitement incompati- 
bles, à des tions fraction- 
nées de connaissance qui ne 
aboutir qu'à des savoirs 


peuvent 
* éclatés, l'élève finira par s'en remet- 


tre au gré du vent. 
ἢ est vraisemblable que ces 
réflexions trouveront quelque perti- 


_nence dans d'autres dornaines que 
"celui des langues vivantes. La « cir- 


cularités du système n'aura échappé 
à personne : ἢ n'existe qu'un levier 
pour briser cette circularité, c'est 
ceki de la fonmation des maîtres et 
du mode d'évaluation de cette for- 
mation, c'est-à-dire les concours de 
recrutement. De modestes « adapta- 
donss ne suffiront point. Quelques 
audaces s'imposent. 

Nui doute que les remèdes qu'il 
faudrait envisager risqueraient de 
bouleverser bien des habitudes et 
bien des modes de pensée. Mais la 
progrès qualitatif — la progression du 
navire vers un but défini — est à ce 
prix. 


& Jean Janitza est professeur à 
l'université Paris-111 et vice-prési- 


Tapez dans titre : Etla lité, nom de Dieu! 


ΤῈΣ la laïcité, nom de Dieu!" 
Je me souviens du titre, | 
J'ai oublié l'auteur...” 


TOUS LES TITRES, TOUS LES AUTEURS, TOUS LES SUJETS 

Une information iramédiate sur tous les livres disponibles en 

langue française. Phis de 300000 titres. Mise à jour permanente. . 
Un service du Cercle de la Librairie.‘ -. 
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: Ses neveux, et niècés, «πο mo Wolsmsns, 7 élégant 466 Ferrari fabriquées entré 1952 et 
Ce véhicule, très élégant de à 
1972 s'offriront à la convoitisa 


ligne, se vait doté d'un moteur 
de 2 438 cm à 4 cylindres à d'amateurs fortunés. Une 
16 soupapes et 2 arbres à manière de viser la record de 
cames en tête, qui sort vente... 

135 chevaux à 5 000 tours. E 

Suspension à quatre roues indé: » Vente aux enchères € Solo 
pendantes dans la version la Ferrari». Samedi 10 novem- 
plus luxueuse {GL) et à essieu bre à 21 heures, chapiteau 


leur mère, grand-mère, arrière-grand- 
mère, belle-sœur, tante, grand-tante εἰ 
amie,‘ ἬΝ" 


douleur de fire part du décès du 
docteur Christine JOLY, 


(Créteil), le jeudi 29 novembre, 
15 h 30, faculté de médecine de Cré- 
τῶι, Me: Cine Charrière, épouse Ber- 


survenu à Gerâve le 3 novembre 1990, 


ee - . . 
ga famille.gs,ses amis, + - fie, 
fais à | “dans sa” quatre-vingt-dix-neuvième 


eau ἴα ὁ povembre 1990! 


ont la douleur de faire part du décès de, Ἡ année. 

τὰ ὉΡΩ͂Ν a dis se NS Po a : PT ἃ : « Étude de l'expression {fes RUE de 

M= Laüen ELKIND, . . La cérémonie religieuse aura tieu, le | Les’obsèques ont eu lieu au cimetière naituants microtubulai ‘co arrière rigide dans ls version de Espace Fontvieille à Monte- 

πός Ansie Mescoviteh. .. vrai 9 novembre, à 10 h 45, cn, ismblite de Veyrier-Genève, le 5 novem- onu en des cellules our || base. Une bohe automatique θεὶς. τό. : 116) 
bre, | ΟἾΓ veuses in vivo et in vitro ». Ϊ est disponible. Fiscalement, il 93-25-81-30. 


église Notre-Dame-de-l'Assomption, à . 
Vorrières-lo-Buisson. Fa 
RES 5, avenue Bertrand, 
“1206 Genève. 


Avis de messe: 


fall Bi 


survenu le samedi 3 novembre 1990, à 
l'âge de soixante-dix-sept ans, EN son 
domicile, des suites d'unc longue et dou 


MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ne 5386 


L ἕ 
de familte au cimetière de Choiscl (Yve-, 


- ] 
PARIS EN VISITES | 


JEuD| 8 NOVEMBRE 


Sclon la volonté de la défunte, les 


obsèques ont .été célébrées mardi | Place de l'Eglise, - :  ᾿ 4 Lel di à 1 
gbsbdembre, dans la stricte intimité | 91370 Verribres-ke-Buisson. = Le jeudi 15 novembre ρον eHistoire de l'Hôtel de, Vife ». Musée du Loiren 14h 30, griles du 1253456789 
familiale. τῷ .|- = 18 h 30, une messe sera célébrée en | 12 h 45, 23, rue de Sävigné (Mbsée Conseil d'Etat, ρίβοθ du Pelois-Royal 
| ‘ = Me Franz 1. Loenhardi, régliss de la Sointe-Trinité. pee d'Es- | Cemavaled. ! et caoteral. CTI: [ [] 
Cet avis tient lien de füire-part. Laurent Lecnhardt, -. : Dee Paris, ἃ l'intention | e L'Opéra Garnier», 13 h 30, heal De l'hôtel Royal Saint-Pol à l'hbte! 
mt ᾿ Marguerite Locahardt, - as δὰ d'entrée (P.-Y. Jasiet. ᾿ royal des Tournelles », 14 h 30, 
5 ᾿ 31, avenue René-Coty. Ciaire εἰ Poter Berner, Dominique ct ἮΝ re ᾿ « Histoire de la mannale : archhepture marches de l'église Saint-Paul (Peñs his- " | | 
75014 Paris . Anton Mair, Christian, Isabelle, MY τ ex visite des ateliers de frappe ». J ᾿ ΓΤ 
ee Matthieu ct Samuel Berner, Michacla Me. Françoise BOMMART, 14h 30, 11, quai Conti. | « Hôtels et églisa de l'Ile Saint 
L Saint-Tropez, Montpellier, Paris. ᾿ πὲς Duriez, x Le monde dominicaln au couvent Louis », 14 h 30, sorie métro Saint- | | 
à ῷ a τὲ MRSE du Ssiartionoré ,, 15 Rebros, Peul {Résurection es Cm Sa 
el ile." ici avenu iodiand/rue « terre, Inconnue de 
+ Georges Gausscl et Due Cours, Anne désdée 524 octobre, à son domicile, angle 8 Histo l'encainte de ΒΗ Auguste. δὲ les 
Mes Joseph Vidal, Claude οἱ Véroniqué Giboni, RE — riques) : galenies hautes du Fompie ge Le 
sa sœur, facques Leenhardt et Françoise Gaït- à Une messe à la mémoire de «Les passages merchands, une Pre toire » {lampe ἡ, 
, Lrd, Guillaume ; δ χ - menade hors du temps 5, 14 h: 30, qu βρδῦ). 
Μ. sc. Wa 4, τι du Faubourg-Montma (Paris de l'ancienne faculté de 
re Garon ramener τσ, 
Ythicr, Chencv: .cofond: de l'Association «Le chateau la Reine iche, ᾿ , Ἐν 
‘Alba -.ς Mr) ἐδ ΤΑ ον, TR Bvre », 14 30, δποῖο Pot D 
re furnilles parenies, sé οἱ amies, rs a . | avenue des Goboñns/rue EU Reine- ΤΡ; "- et des- HORIZONT ALEMENT 
. ont la douleur de Faire part au décés.du | décédé à Nice Le 18 octobre 1990, sera Btanche (Paris por per be ). SE ur-Rémy-bs-Chovreuses (G. Mar: | 1. placés sous dépendances. — 
Célébrée au monastère de Cimiée. Ἰς « Hôtels, [τ ruelles du Marais ὃ ἡ. Donner une certaine consi = 
professenr ᾿ 4 novembre 1990, à LL heures. ποτὰ », 14 h 30, métro Saint-Paulfle re Ἵ onsistance. 
23 LEENHARDT ὃ à μ à Marais (Lutèce-Visines). « Le patimoine artistique kanak, de | Hi. Une bonne ΡΟΠΊΠΙΘ. Coupé en long. 
Ἡ Ἦν « Versalles : l'ancien ministère He ta et He nacre s, 15 heures, entrée du | = IV. Réaliser ses aspirations. — 


africeins, 293, avenue 


ἐπὶ sé des Arts : : ἢ 
des fecollets », ἢ. paris et son Histo Ἶ Ψ. N'est pas fin quand À san 


ss 
gi toute leur Famille, , Ἶ 5, avenue Michel-de-Cimicz, le couvai 
ἃ ont la douleur de faire part du décès de | survenu dans 52 quatre-vingt-neuvième 06000 Nice. Sn 20. 3, rue de l'indépendance re). Toume rond. — VI. Dans la pantñéon 
ῳ me USSEL, année, à Genève, je lundi 5 novembre |: - | Américaine {Office de tourisme]. : . «ke café Procops et l'ancienne | des Grecs. -- VIi. Un homme souvent 
M. Georges GA! 1990. τ = Une messe sera célébrée te lundi Le Musée de Cluny, à travers 505 Comédie-Française », 16 heures, | amené à serrer des pinces. — VIL Pro- 
τὲ κα 12 novembre 1990, ἃ 18 h 30. En | tapé >, 14 h 30,6, place Paul. Cove da l'Ancienne-Comédie {Tour | qui des colonies. Peut introduire une 
survenu le 27 octobre 1990. à l'age de | Cet avis tient lieu de faire-part. l'église Sniat-Antoine-de-Padoue, | Painlevé, ἃ l'intérieur de la icour dise cuitureil. 1x de crêpe. Avait 
quatre-vingt-Scpi ans $ ; ᾿ ë 52, boulevard Lefebvre, Paris-15, à la ἐ de Paris). ἢ τ: son chef pendant la guerre. -- X. Peut 
ét Un don peur Etre adressé à la) mémoircde « Promenade dans les catacombes », CONFÉRENCES Faro un travail à la chaîne. — ΧΙ 
Selon la volonté du défunt. une GÔC CIMADE ou à l'ERF. δὲ . 14'h 30, entrés place πα Δα δ τὰ ππα σαν étre assortie on est dans de 
| monie religieuse 8 été célébrée dans lin ἣν reeu (8. Rok . beaux draps. Utile pour 
Ne εἰς ὑππῖι οἱ ΓἹαπιιπιαιίσα a cu ἴσα, au cime- Domicile : 7, πιὸ de lr'Evèché, x - «La peinture du Moyen Age au 4 EPL . > ον, Νέ heures 
tiére de Saint-Tropez CH 1204, Genre. Jean-Ves DANIEL - R hr ἢ : 4430 ΣΝ Retour VERTICALEMENT 
ne à ὲ - recteur de . au im 2, [6 B. Vienne. Entrét ἡ ἢ 
ex avis it Hs de HR ---- en (ON die ras Brancion JOURNAL OFFICIEL . τ ξερεοο Kronbous Avon. AL δοητο ταὶς de mn non 
: 5 -- Le Bout ; Ὁ οἱ du Théâtre de la Plaine, : | Ὁ bis, avenue d'léna, 15 heures : | - 2 OS faire traiter de punaiss. 
( niques). | εἰ Est publié au Journal ofjicil des | « Rome au fil des siècles : le Forum » 5 pure 
y ᾿ -Lé: Ξ ἢ ᾿ ἱ ἱ mn Boucher (Antiquit ν | Gbservera comme un mouton. σι 3. Est 
Ἢ τινι M PR EL A Michel pe Janine LOQUEt, : lundi 5 εἰ mardi 6 novembre : par Ὁ. J ᾿ amé pour le transport de l'es- 
“est 4 LE RE ES ee Le docteur εἰ M MeyerM ee aise : D Cinémathèque. 11. rue Jacques-Bin- | sence. Laisse toujours des restes. — 
fl : π| τα τ΄ sans. mare Samame, Pascale |. Μὲ Frais parentes cr ali décédé le 5 août 1990. UN ARRÊTÉ 7. | gen 15 heu; Le Rens da ln | S'Sareipe. Une grande quantité τ 
4 - Mosnier ex leurs enfants. ont ἴα douleur de fairo part du décès de | σης messe à rimention de Du 30 octobre 1990 autorisant | U5e de ΓΕ ΤΑ »ν ΕΣ: τιν δὶ ee) Le se pe 
ΙΝ Laurent Samams. ᾽ ἢ ta création dans [63 services de| Girons με ἡ με 
PET ner, ont la tristesse de faire part du décès de . M. Erin DER, «M Jean-Pierre VINCENT, l'Etat de fichiers automatisés de la a mine Drernet LR end A nie 
tit Ῥαυὶ LÉVY: ἢ DU CFA " ᾿ mobilisation de défense civile. 18 Faure « Le magnétisme et la L | dans une machine. — 9. Un homme qui 
4 τ surven τς novembre 1990. à | décédé le 31 oetobre 1989, : | 1 su 
croix de guerre ONE θῖν M 15 longi 5 novembre J ἀρ ᾿ - E sn spirituelle », par C. Brillant | 5 trancher. 
il ᾿ # A 
médaille de Verdun, , - sera célébrée le mardi 13 novembre LÉGION D HONNEUR Ecole européenne des affaires, Solution du problème n° 5385 
08, Malesherbes, 18 ἢ 30 : Horizontalement 


1990, à 19 heures, on l'église Saint- 
Fra 


εὐ δ, τὰς Brémontier, 
TDi? Paris. 

_ Anniversaires 
© 2 pour le dixième anniversaire de La 
disparition du x 

docteur Stanislas BORNSTEIN, 
une pensée est demandée à ceux qui 


V'ant connue sims 


ν᾽ Ὅῃ service d'ection de aura lieu 
jeudi & novembre, ἃ 11 houres, au tem 
ple d'Orthez 
À ὰ avis tient lea de βάτο pet 


108, 2 
«L'Asean, le Pacifique et l'Europe > 
ΑΘ ΘΒ Dacif 


35, rue des Francs-Bourgaols, 
18 h 30 : «L'Europe du σέ! ral de 
Gaulle », par M. Couvs de Murvile (Mi 


; Vire, le 30 octobre 1990, à 
ΟΝ [τὰ nine e-neuf ans MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 


obsèques ont eu lieu ἃ Rouen, 


RE | 


Centre Gorges Pompidou (salle 
Jean-Prouvé}, 1 
d'André Suerès », débat animé par 
A. Spire. 
| Centre culturel Saint-Thomas 
d'Aquin, 14, boulevard Raspail, 
Maosion, Henri Moss Alexandre | 19h El ἐξ La Mésopotsmié. aux ofi- 
Planchat, Gustave Poingt Maurice Pol civiisation », par EL. 
laut, André Hoynand. Paire laval Froche-Oren enclenl. : 

τα ᾿ "A # + + 


Verticalement 


Lacour. Victor Lamy, Paul Laurençon, |; 
Armand Lecumte, Louis Liozon, Charles 


Lossouarn, Gustave Louvel, Gaston 7. Ersfle, "_ 8, lo. Disertes. - 9. Evase. 


» 


J 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE RADIO-TÉLÉVISION 


Prévisions pour le jeudi 8 novembre 
Pluies dans l'Ouest et le Midi, Soleil dans le Nord et l'Est. 


(ἔκ AÏE AÏE AÏE 
pe" 
PROTHÈSES: 
LA MINE D'OR 


j 
ἢ 


Peine à En Mdte de vérité. 
LAS Journal, Ml et 
i __A2 


ι Ττεῖ 

14.25 Série : Jufien Fontanes, magistrat. 
1855 Série: Tribunal Ὁ 

16.30 Tiercé à Vincennes. 
16.35 Club Dorothée. 

LE on aq 
18.25 Jeu : Une famile en or. 

18.50 Feuilleton : Santa-Barbara. 
19.20 Jeu : La rous de la fortune. 


ἽΜΑΞ Divertissement 
Ë Pas folles, les bêtes ] 


Nord resteront sous un ciel gris, bru- 
meux et faiblement pluvieux toute La 

née. Plus à l'ousst, après quelques 
éclaircies matinales, les nuages se 
développerant et laisseront peu de 
placa au soleil. Ces qe cran 
encore plus épais en 2 


Vendredi, le ciel gris et brumeux 
gagnera rapidement l'ensemble du 
pluies assez faibles se renfor- 

ceront un peu samedi. C'est dimancha 
qu'une perturbation active sccentuera 
les pluies surtout sur une grande partie 


ouest du pays. δ 
Les températures minimales lront de |  ; 
Vendredi : cel généralement gris 0 à 4 degrés dans l'Est, de 4 degrés |. 
et brumeux. -- Les habitants de 8 degrés ailleurs, jusqu'à atteindre 
l'extrême sud-es1 et des régions fronta- 9-10 ps de à CLR Die ee près 
libres du nord-est bénéficieront encore de la M . 
d'une bella matinée paut-êrre encore un Les températures maximales atrein- 
peu brumeuse, L'après-midi, un voile dront 11 à 14 degrés sur La moîtié nord, 
envahira peu à peu [8 cie. 16 à 19 degrés dans le Sud-Ouest et 
Les régions allant du golfe du Lion au ἡ près de la Méditerranée, 14 à 16 degrés 
Massif Central à la Normandie et au ailleurs. 


PRÉVISIONS POUR LE 9 NOVEMBRE A 12 HEURES TU 


Le point sur la table. 
Présenté par Anne 1chair. 


Ciéma : L'effrontée. au 
Fm français de Claude Miller (1985). Avec 
τ Bernadette Lsfont, 


TEMPÉRATURES maxima - minima et tamps observé 
le 07-11-90 


Valeurs extrèmes entre 
ἃ 06-11-80 à 6 heures TU αἱ ἡ 07-11-90 à 6 heures TU 


Go x 


Bou ste 
MON) I ΤΌ 9 ΞΕ ἘΞΞΕΓ 


sw 


0.50 Mosque r Carat de notes. 
:__ CANAL PLUS 


15.10 Magazine : 24 heures (γος). 
16.05 Cinéma : Beetle juice. 
he 


1-5 
FSC où δ PS 58 δὲ = δο ἔπι oc ΟΞ 5 


τ τ Ὁ -ὁ συ07 π ΟΞ 5 ὦ 95» Ὁ2 Ὁ τ Ὃ 70) 


CET 


Tu 


ων Less ON tue Late = Pa Po Pa Au Les ED Lim da ὧν τ 


SUGLZOVTOONOISOIVHISTOUZE 


(Document établi ae de support technique spécial de la Météorologie nationale) | 
{ 


ϊ À ἢ ᾿ 


w 


tes complets de radio et de télévision sont publiés chaque sens | supplément 
ΕΣ € M ΣΤ D Pin D es a On pou vou à a No pes manquer: su 


Mercredi 7 novembre 


. De Gauile au πὶ des mots. 
Journal st Météo. 


(2. SM EE 
Magazine : La marche du siècie. 
miettes. 


20.40 > 
- Reportage : Les snfants en 
Journal ᾿ 


22.20 À 
22.40 Sport : Voile. La Route du rhum. 
22.50 Magazine : Faut pas rêver. : 


CANAL PLUS 


19.05 Sport : Football. Coupe d'Europe de 
l'UEFA : Monsco-Odessa . 
Football, 


Ne " ἜΣ 
20.35 Téléfilm : Tu récoiteras la tempête. 
22-20 Série : Brigode de nuit. ue 

? Le giaie ὃ 


et là balance. 
0.05 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 
21.00 Documentaire : Les patients. 


Jeudi 8 novembre 


14.30 Séris : Le renard. es 
15.30 Série : Soko, brigade des stups. 
18.25 Dessins animés. . 


M6 
15.30 Variétés : Bleu, blanc, clip. 
16.45 Série : Les têtes brülées. 
17.35 Variétés : Ti NE 
Ernission présentée par Fatine. . 
18.00 Série : Campus show. - 


Zygomusic, 
18.54 Six minutes d'informations. 


me monte au nez. 
Fiim français 
Piere Richard, Jane Girkin, 
Minezzoï. 
22.25 Téléfilm : 


15.30 Cours d'italren (6). ‘ 
16.00 Opéra : Jenufa. De Leos-fanacek. 


Es 
Len %) 

FA ES 
Aa 


20h16 


daté 


.22.00-Communauté des radios publiques Ὁ 


22.40 Leë huits magnétiques. Jazz. musique 
ἡ - de nuit ᾿ 
τ 0.50 Musique : Coda. inde : Le génération . 


| _____FRANCE-MUSIQUE ᾿.. - τῷ 


5} 19.00 Documentaire : Pälettes ŒEuphronios a 
{49.25 Documentaire | 
_:7+ D'Henry Colomer. 


| 20.30: Concert {en direct” dû Théâtre des - 


"" 
de 6 Zidi (1974). Avec |: 
irkin, Christiane 


Audience TV du 6 novembre 1990 Æe Monde /'soraefeusen 


Audience mstanionée, France entière ὦ 1 point = 202 000 foyers 


dimanche-tundi. 
Chef-d'œuvre ou classique- 


22.20 Cinéma d'animation : Images. 
30 Documentaire : : ὃ 
7 Les documents interdits. 
cz ὡ ima. =. : 
2225 Ginée : Belle, mens 


___FRANCE-CULTURE 
20.30 Tire ta langue. ς΄. : ΚΣ 
Les accents des Français. Ὁ ἕνῃ 

.30. Correspandan Des nouvelles de la 
21-30 CSP Canada οἱ de la Suisse. PR 


de tangue française. 


.0.08 Du joùr au léndemain. | a 


turiers. 


sis, plano. LS ; 
23:07 Poussières d'étoiles. Jazz club en direct 
ον τάδ δὲ à Paris. -. . 


Objectif: 


paint. D'Alalh Jaubert.. = 


20:30. L'espéranée ét Is nuit; : -=. 

Ὁ το, Su tes mipulations: de luiopis: 

τος  Lès cloches de Seint-Benoit . 

21-30 Profiis | 
Jean 


22.40 Les nuits magnétiques. 
: ‘Deux ou vois “entendues une 

‘ 0.05 Du jour au lendemain. ᾿ς. - 
0.50 Musique : Coda.  - ‘ :. .. 

Inde : la génération des avemuriers. ᾿ 


᾿ς FRANCE-MUSIQUE - 


=. Ouverture en ut mineur op.100, de Schu- ὦ 


mann Pour pisno et orchestra 
re 3 en ré mineur op. 30, de NOV : 
OST, Schnittke ; 


ἐς τ  bech; sol : Bruno-Leonardo Gelber, piano. 
23.07 Paussières d'étoiles. Œuvres de 
Rameau, Mozart, Merais, Wagner. W. F. 

ἣν Bac, Mai, Lave 8 me φατέ: 


lundi au vendre, à 9 beures, : 
eur FRANCE INTER : 
«ZAPPINGE » 

Une émission de GRBERT DENOVAN - 


τ evec 
et & colsboration du «Monde», 


ἘΣ 


Ι 2 “Faire grève σα rie pas faire grève? Les techni- 
* dés les jours qui” le départ inopiné de 


_ ét. Son remplaiement ‘par Philippe Bélaval, jeune 
ὁ énarque de trende-cinq ans (le Moïdé du'26 octo- 


collectives n'auront 


ACTE CE 
- 


 ciens de F'Opéra-Bastille se posaient la question 
Dominique Meyer du fanteuil de directeur général ᾿ 


et se la poseront 


“Luciano Pavarotti: 


© © LA PREMIÈRE SAISON LYRIQUE DE L'OPÉRA-BASTILLE 


__ Comme une bouteille 


“en chantier une programmation artistique à la bau- 
tear d'un investissement que seule la réussite écla- 


:tante de l'entreprise justifiera. La deuxième serait P 
* affaire Barenboïm» qui a discrédité intemationa- 


lemént la vie musicale française tout en déstabili- 
sant [65 musiciens de Porchestre de l'Opéra, qui n’a 
retrouvé sa confiance que depuis la nomination de 
Myuag Whun Chung au poste de directeur musical. 


οὐ La troisième serait que l'on ἃ irop optimisé les per- 


formances techniques. de la-machinerie de la Bas- 


till, faisant croire du comp qu'elle fosictionnerait 
"presque «seule». Une autres enfin, serait Ja rapidité 
=! avec laquelle on a adéméragé» Garnier moribond 

τὸ. À la Bastille, une décision qi n’a pas tenu suffisam- 


rodage 


ment compte de la nécessaire période dé 


- chaque soir ou presque). En attendant, les amateurs 
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SECTION C 


CINÉMA 
La Cinémathèque 
fête Fritz Lang 


| 


CINÉMATHÈQUE FRANÇAISE 


Si M, le Maudit magnifique, approche de la soixan- 
taine, son géniteur aurait eu cent ans cette année. La 
Cinémathèque française rend donc hommage à Fritz 
Lang : rétrospective exhaustive, bien sûr, mais aussi 
soirées exceptionnelles ἃ Chaïllot et coédition d'un 
ouvrage consacré au tournage de M. le Maudit. Les 
Cahiers du cinéma publient de leur côté un entretien 
du metteur en scène allemand avec Peter Bogdanovich. 


THÉATRE 23 


Comment aborder 
« le Songe » 


Ξ 
ὃ 
ἕ 
ξΞ 


Un metteur en scène ne peut parcourir les chemins 
escarpés du théâtre classique sans devoir gravir une 
passe abrupte, un sommet lumineux : le Songe d'une 
nuit d'été, fantaisie extraordinairement sophistiquée 
née de l'imagination de Shakespeare. Après Dezateux, 
Mnouchkine, Brook, Jérôme Savary s’est lancé à son 
tour dans l'ascension. 


à la mer 


due établissement neuf. Sans doute aurait-il fallu 
continuer à utiliser le palais Garnier jusqu’au 
moment où [4 Bastille aurait fonctionné à plein 
régime. ᾿ 

ΤΙ se sera passé une petite quinzaine d'années 
entre le moment où le projet Bastille aura été lancé 
et celui où cet Opéra sera vraiment opérationnel 
(c'est-à-dire quand un ouvrage lyrique y sera donné 


de grand théâtre chanté, longtemps frustrés, même 
φῇς révent de recevoir Luciano Pavarotti, pourront, 
en guise de zakouski, choisir l'an ou l'autre des huit 
ouvrages à l'affiche cette saison. {Lire nos articles 


pages 18 et 19) 
ALAIN LOMPECH 


Ed 


{ 


4 
ΐ 
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Le 13 novembre, l'Opéra-Bastille 

ouvre sa saison lyrique avec Otello, 

dirigé par Myung Whun Chung 

et mis en scène par Petrika lonesco. 

Dans cet opéra, Verdi donne la vedette 

à un ténor héroïque. 

Une voix inventée par une société 

qui rejeta les castrats et leur voix 

androgyne, les contraltos travestis 

et leur invraisemblance dramatique, 

L'art de la scène a pent-être gagné 

à l'apparition des ténors musclés. 

Mais l'art du chant? 

Ne dit-on pas « bête comme un ténor » ? 

L'APOGÉE du bel canto glotifié par Haendel 

et Vivaldi, le ténor ne pouvait certes pas 
exhiber une virilité triomphante. L'interdic- 

tion faite aux femmes de chanter les louanges de Dieu 

dans les lieux sacrés par le Vatican avait enfanté des 

monstres qui, de leur voix suave et puissante, virtuose 

et éclatante, allaient ravir des générations de specta- 

teurs. Adulé plus qu'aucune diva ne le sera, le castrat, 

qu'il fût sopraniste ou contraltiste, incarnait Le héros 

de l'intrigue, l'ardent défenseur de la vertu et de la 

πλῷ ΤΙ était Le guerrier invincible, l'amant irrésisti- 

le. 

La voix des castrats, qui couvrait souvent frois 
octaves, avait, dans l'accent, la vigueur masculine et, 
dans l'émission, la virtuosité féminine. Ce chanteur 
du troisième type exprimait l'amour avec une volupté 
qui faisait chavirer l'auditoire, Ce phénomène vocal, 
regretté par Mozart, Meyerbeer et Rossini, était le 
reflet de l'aristocratie raffinée et cultivée du dix-sep- 
tième siècle. 

Comment le remplacer à l'aube du dix-neuvième 
siècle? Les compositeurs ne songent pas à amplifier 
l'usage du ténor tel que Gluck, Spontini ou Cherubini 
le concevait. Ces voix masculines, pourtant capitales 
sur le plan dramatique, n'ont qu'un rôle modeste dans 
la partition musicale. La prima donna -- dans le rôle 
d'Alceste, de la Vestale ou de Médée - assume l'en- 
tière responsabilité de la représentation. La tragédie 
lyrique, l'opera seria évincent le ténor dont la voix, 
robuste dans le médium et les couleurs «baryton- 
nantes», annonce pourtant le heldentenor, ténor 


que wagnérien 
Daos l'opera 

Mozart, le tenorino charme par la grâce de son expres- 
un Area de son Eros mais ne s'impose 
s, personnage trop flou (Don Ottavio dans Don 


Pesaro. 11 ne parviendra à l'imposer {Semiramide) 


qu’au moment où il s'apprête à quitter sa colérique. 


compagne gour s'installer définitivement à Paris. 

À Naples, entre 1815 et 1822, Rossini trouve, en 
revanche, ane pépinière de ténors. Il leur écrit des 
partitions sur mesure. Tant et si bien que le composi- 
teur n'a aucun mal à faire évoluer l'esthétique de son 
temps (dans Armida, il réussit même à distribuer six 
ténors de premier plan autour de la magicienne). 


Giovanni David (1790-1864) devient ainsi le pre- 


mier mythe du bel canto romantique, Rossini conçoit 
pour lui ἐκ Turc en ftulie, Otello, Ricciardo e Zoraide, 
Ermione, la Donna del lago et Zelmira. La voix de 
David s'étend de lu grave au contre-mi. Elle lui per- 
met tout. Mais n’aimant pas prendre de risques, ce 
ténor abuse du falsetto au point que le public de la 
Scala le siffle lors de ses premières apparitions. Chan- 
ter sur trois octaves est contraire à l'émission mascu- 
line : à partir du {a aïgu. Les nouvelles idoles émettent 


leurs sonorités en voix de tête et non en voix de ἢ 


poitrine. 
Leur renommée s'étend assez vite, et leurs 


caprices vont bientôt égaler ceux des divas les plus ἢ 


célèbres. Le père de Maria Malibran et de Pauline 
Viardot, le fameux Manuel Garcia (1775-1832) sera 
mème ἃ l'origine de l'échec du Barbier de Séville. 3 
exige de chanter une mélodie de sa composition en 


δια ou giocosa de Paisiello, de . Ë 


Ὀὐϊοναληῦ. IL est le précurseur du tenore di grazia du - Le 


premier romantisme. Ni Jason, ni Ottavio ne peuvent 
être des amoureux crédibles, fantoches que des 
maîtresses vindicatives mènent par le bout du nez. 


en haleine. Le contralto (ou contrultino) paraît idéal 
pour remplacer le castrat : ses notes graves, amples et 
poitrinées, son médium sonore ont quelque chose de 
masculin et son aïgu peut évoquer les folles cadences 
virtnoses et les variations da capo des castrats, 

Que ces femmes se déguisent donc en homme et 
qu'elles courtisent la ÿrima donne) Pour Rossini, la 
tâche n'est pas aisée. Isabelle Colbran, sa fouguense et 
divine épouse, supporte mal cette convention : elle ἃ 
trop peur qu'une rivale Jui ravisse le succès. A quel- 
ques exceptions près, le contralto travesti n'aura guère 
de place dans les opéras napolitains du Cygne de 


Enrico Caruso (1873-1921) 


3 


Seule une femme peut désormais tenir le publie | 


t et Francesco Tamagno 


iuseppea Verdi et 
(ci-dessus), Placido Domingo (ci-contre) : 
un si sépare ces deux photographies. 


Un siècle qui a vu peu à peu l’art du chant 
décliner, alors que son audience gagnaïit tous les 
nts. L'opéra entrait au musée, obligeant 


les Lénors à chanter toutes les esthétiques. 


Merritt (page de droite) se limitent aujourd'hui ὦ 


s'accompagoant ἃ la guitare, le jour de la première, an - 
Téatro Argentina de Rome. La banalité de l'air mis à 
part (qui fait tout de même grincer les dents du 


public}, il casse une corde et provoque lhilanité. A ὦ 


rejoint malgré tout l'Olympe aux côtés de David 


Rubio et d'Andrea Nozzari (1775-1832), une trilogie: : 


d'interprètes rossiniens dont le style revit aujourd'hui 
grâce à Rockwell Blake, Chris Meritt et William Mat-- 
teuzi. Trois ténors qui affrontent les tadences avec: 
use voix pleme jusque dans le suraigu. . 


Le ténor romantique est né. ἢ trouvera sa consé- 


cration en Giovanni Battista Rubini (1794-1854). 
Avec Adolphe Nourrit (1802-1839) et Gilbert Louis 
Duprez (1806-1896), Rubini fait reconnaître ce «mou- 


Mu on qui pos ln ἀκα ἐὰ ἄθκτος ; 


vième siècle. 


Rubini débute comme ténor rossinier, mais sa 


rencontre avec Bellini est capitale. Son émission di 
grazia, son timbre extatique capable de vaillance. 
éblouissent le compositeur sicilien güi lui confie le. 


tôle-titre de El Pirata (1824) - le premier grand -: 


emploi de ténor dans la lignée de ceux dévolus aux 
castrats, Mais Rubini entrera dans l’histoire grâce à 
ses incarnations donizettieunes, Lucia di Lammer- 
moor et Anna Bolena en tête. C’est que; entre-temps, 
le mythe du ténor s'est installé en France. Incorrigi- . 


bles cartésiens, les Parisiens ne pouvaient admettre -. 


aux rôles qui vont à leur voix. Leur carrière a © 


toutes les chances d’être longue. 


Un siècle 


de l'art du chant 
en vingt disques 


TROIS TÉNORS POUR : OTELLO» 


Jon Vickers, Leonie Rysanek, Tito Gobbi,. 
Chœurs et Orchestre de l'Opéra de Rome, ΤΌΠΟ 


Serañin : 2 CD RCA ΟἹ 81 969.2. 


Ramon Vinay, Herva Nelli, Giuseppe Valdengo, 
Chœurs et Orchestre de la NBC, Arturo Toscanini : 


RCA (doit être très prochainement réédité). 
Placido 

Chœurs et Orchestre national 

Levine : 2 CD RCA RD 82 951. 


UNE CURIOSITÉ S0C10-MUSICOLOGIQUE 


Le dernier castrat. Alessandro Moreschi 
one dans des aïcs religieux (dont l'Ave Maria 
de Gounod) enregistrés en 1902 et 1903, ἃ ia chapelle 


Sixtine) : 1 CD Peark-Média 7. 
AU TEMPS DU PHONOGRAPHE 


Domingo, Sherïll Mines, Renata Scotto, 
ue, James POI 


Les grands ténors, Francesco Tamagno, Alessan- 


{το Bonci, Enrico Cammso, Ginsepie Auselmi, Fer: 
nando De Lucia, Tito Shipa, 
᾿ enregistrés entre 1903 et 1921 : CD Pear-Média 7 
GEMM CD 9 344 

Earioo Carmso. Vingt et un airs célèbres de Bixet, 
Donizetti, Flotow, Giordano, Gounod, Leontavallo, 
Meyerbeer, Verdi, Puccini et Ponchielli : 1 CD RCA 
RD 85911. τ 

Tito Shipa. Airs d'opéras de Donizetti, 


Giordano, 
Gounod, Mascagni, Fonchiell, Verdi, Puccini εἰ Mas. 


senet : 1 microsillon EMI 290 2691. 


LES VOIX D'OR 

Ji Βίδηΐας, Airs d'opéres de ἴα, Doniztt, 
Flotow, Giordana, Gounod, Leoncavallo, Massenet, 
Re Puccini, Rossini et Verdi : LCD EM 


Richard -Strauss : 2 CD Decca 417-011-2: La 


ues de Berlin, Herbert von -- 
Karajan : 2 CD Decce 421-0492. ἬΝ 


LES VOIX D'AIRAIN : : 

Georges TbilL Airs d' opéras de Beioe: Bit, 
Gluck, Gounad, Massenet, Rossini et Saini-Saës : L 
CD EMI 7695 482 

Lamitz Melchior., Air etats du Crépusle des 
dieux Lohmgri. les Maîtres οὐαί; Ales Sig à 
fried, Tannhauser, nuls crie 
CD EME 7697 892. 


Giovanni Martinelli, * 
arr CD 163 1052. 


gyes Annie te les Chu et l'Orchestre de 


εν 


© Caro Βαριαβ, Un δαὶ masqué, de Vend, avec Leno- 


Zuciano Pararotti. Greatens Hits, dè Bellini à ἢ 
Bohème, de Puccini, avec Müreïla Freni, les Choeur et ἡ 
rchestre 


DU CASTRAT AU TÉNOR, 


“Les Rambo 


une femme déguisée en jeune amoureux. Sur la pre- 
mière scène nationale, 18 rigueur exige la présence 
d'un homine dans le Siège de Corinthe οἱ, bien sûr, 
ἅπας Moïse que Rossini présente aux Français en 
1826 et en 1821." ᾿ 
. Adolphe Nourrit, leur créateur, sera également 
premier Comte Ory avant d'être Amold dans Guil- 
Jaume Tell et Masanieilo dans la Muette de Portici de 
Daniel François Esprit Auber, denx grands opéras qui 


τ vont bouleverser le goût du public. Nourrit est un Cas. 


1 refuse d'abord d'étudier avec son père, fort ténor 
rompu à la déclamation de la tragédie lyrique, pour 


τ suivre la méthode Garcia. L'alliance de la culture 


française et de l'école italienne forge l'une des voix Jes 

plus passionnantes de l'histoire du théâtre lyrique. 
Musicien à l'esprit ouvert, passionné de littéra- 

ture, Nourrit est le parfait démenti à l'expression 


«bête comme un ténor. Son amour pour Comélie 


Falco, la plus étrange voix féminine de l'histoire, son 
suicide à l'âge de trente-sept ans, ses obsèques lors 
desquelles Chopin tient l'orgue, ajoutent à sa légende. 
Rival direct de Nouirit, Gilbert Louis Duprez, de 
quatre ans son cadet, possède un timbre plus sonore 
et. une érhission plus arrogante, Îl passera à la pos- 


«térité pour son phénoménal contre-us, émis non plus 


en voix de tête, mais avec la même couleur de poi- 
trine. Garcia et ΟΣ Lavigne, ténor de l'Opéra 


TOUT DANS LA VOIX. 
Mario Di Stefino. Airs d'opéras de Bi 
Massenet, Ambrobe Trans, Veui ἐς cas 


Märio Del Monaco. Αἰ d'opéra vécu de 

Boîto, Catalani, (ἴσα, Giordano, Leoncavallo, Mas- 

PER Ponchielli et Zandonai: .f CD Decce 
nes Cat nd Chr, ce 


Santini : 2 CD EMI 


LES STYLISTES. 


tyne Price, Robert Merril et Shirley Verret, Les 
Chœurss et l'Orchestre de ja RCA italienne, Erich 
Leinsdor : 3,CD RCA 414 087-7. 


* ‘Alfredo Krans, L'Art d'Affrado Krams, [ 
τὸ 6 as, Ces Don, Good Var, ας. 


roues Βορέαν} (Ὁ 

ει ArabesqueWotre Musique 
Chris Memitt; Bianca et Falliero, de Rossini (live 
SE Marilyn Horne, les 
et POrchestre du Festival de Pesaro, Donato 


et l'Orchestre ΠΌΣΟΝ 
mandi : CASE #22. 
Poe à. Lo. 


! L'ASCENSION ET LE ΒΕΘΙΝ. ὈἾΝΕ ΨΟΙΧ -. 


du contre-üt 


entre 1809'et 1825, avaient déjà mesuré réf 
duit sr le public par cette ioté” qui, perdait 
vité, se transforme en véritable coup de 

Les Italiens, habitués aux raffinements belcan- 
tistes, ne montrent pas que prédilection 


particulière: 
pour cette innovation. L'oreille habiniée an cri dé la 


tragédié lyrique, les Français.sont médusés. Rossini, 


qui entèod Duprez un'soir dans Guillaume Tel taxe 
‘chapon égorgé ». Maïs Paris - ἢ 
impose désormais Les modes. L'ut de. “Poitriné devient ae 


sa voix de «Aurlement de 


de rigueur. 
- L'art du lenore di grazia = “qui venait d'aiteiidre 
son apogée — amorce un déclin. Il sera inexorable, 


Avant de disparaître, noyé sous un flot de sonorités . 


vigourenses, vibrantes et ardentes, un noble Sarde- va 
lui conférer ses dernières lettres de noblesse. ‘ 


Giovanni Matteo da ‘Candia, dit” Märio 
(1810-1883); devient le plus légendaire interprète de 


Geanaro dans Lucrezia Borgia, de Nemorino. dans : 
PElisir d'amore, d’Elvino dans là Somnambula. Doni- 


zetti lui écrit des airs supplémentaires afin de mettre 
en” valeur là pureté de son accent, l'élégance de-s0n. 


phrasé, la longueur de sa ligne. Admirable phraseur, le . 


tenore di grazia doit exhaler ses abandons. nostalgi- 


ques avec pudeur, donser l'illusion. qu'il ne-respire : 
pas, posséder une émission capable de toutes. les | 
nuances, du pianissimo au fortissimo, avec un . 


. contrôle absolu du souffle. Aux côtés de son épouse, 


la belle Giulia Grisi, suprême interprète de Bellini, 


Mario parcourt [6 monde, préparant l'avèiement de 


: "Verdi. Tito Schipa dans.jes années 1930 
tai 


in y dorer 


Kraus aujourd'hui ont perpétué sa 


‘|: toires Les plus. différents : le ténor de Semiramide, le 

: Spinto héroïque du Prophèté, 18 tenore di grazia de la' 
|. Sonnambula, le.demi-caractère de Mignon. jusqu'à 
. Turiddu de Cavalleria, rûle vériste par excellence qu'il 
crée ἃ Rome, en. 1890. Est-il à {a hauteur chaque fois ? 


Les sifflets napolitaïns lorsqu'il interprète les Puri- 


 tains de Bellini scrajent-ils justifiés ? Verdi, en tout 
-ces, Le déteste et, et 1874, s'en plaint amérement. La 


nécessité d'une spécialisation commence à s'imposer. 
Sa rivalité avec l'Espagnol Julian Gayarre 
(1844-1890) est légendaire. De véritables campagnes 


publicitaires, comparables à celles qui annoncent les . 


trois tenorissimi d'aujourd’hni (1), précèdent leurs 
apparitions. Comme son rival, il. alteme l'Ælisir, et 


- Samson -de Saint-Saëns, un emploi dramatique, 
- Lucrèce Borgia, 
“en Italie: Sa mort ἃ quarante-six ans ajoute au mythe. 


de Donizetti. et Tannkäuser qu'il crée 


L'Espagne entretient autour.de lui un véritable culte, 
cosalieé per deux Bird l'un avèc AlEndo ταις, 


etre, très récent, avéc José Carreras. 


Francesco Tamegno: (1850-1905) est le premier 
tenore di forza authentique. Verdi taille Otello à sa 
voix, mais ne semble guère convaincu par ses qualités 


᾿ musicales. Son manque de legato et de justesse, l’ab- 


sence des sa-médiocre culture, l’inquié- 


: demi-teintes, 
:tént'au point ‘qu'il songe’ ä appeler son nouvel opéra 


Se 


: Une. nouvelle figire sé fraie un chemin parmi les” 


des nie + ai conduit 58. 
métamorphôse:pèu d-peu.en un instrument. à: vent. 


ilout cas une partition où l'insolence de l'accent.et la 
puissance de l'organe sont primordiales, avec une 
seule page où le chant legato reprend'ses droits : l 
douloureuse confession d'Otello devant l'infidélité de 
Desdémoue ( « Dia mi potevi scagliar »). 

Inventée en France à cette époque, l'expression 
«bête comme un ténor» a été vite plébiscitée dans le 
monde entier. Des rôles aussi primaires que Siegfried 
ou Otello (qui font table rase de deux siècles de l'his- 
toire du chant), sortes d'anticipation de Rambo, n'y 
sont pas étrangers, Wagner et Verdi, au terme de leur 
carrière, mettent un point final à l’histoire de la voix 
du ténor, créant un modèle aux antipodes du castrat. 
L'opéra entre dans sa lente agonie pour entrer peu à 
peu au musée. 

Lorsque Enrico Caruso (873-1920) débute en 
1894, le théâtre lyrique a presque tout dit : à la Callas 
des ténois, il ne reste plus qu'à parcourir le répertoire 
du passé. La jeune Amérique prend la relève de l'Eu- 
{rope en crise et fait un pont d’or à Caruso, Toscanini, 
{Claudia Muzio et aux frères Jean et Edouard De 
Reszke. 

La vb de Carovo comme cl de es aux μα 
plus directs, est d'une santé spectaculaire. Ces 
maux poesie des ἄρῃς naturel que Lu cherche” 
rait en vain par la suite. Ils chantent comme ils par- 
lent, avec une aisance coufondante et un aplomb irré- 
Isistible. Ils peuvent enfin léguer au micro leurs 


mn τν ὦ 
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: interprétations, Elles font le tour du monde, établis- 
sant un nouveau contact avec le public. La beauté du 
timbre, la conviction de l'accent, La rondeur de l'émis- 
sion, la précision de la diction sont Les nouvelles exi- 
gences du ténor au vingtième siècle. 

Caruso est sacré empereur en Amérique où il crée 
les derniers opéras de Puccini et entre de son vivant 
dans la Jégende. 11 ose tont : l'Elisir d'amore, la Juive, 
Paillasse, les Pêcheurs de perles, du bel canto romanti- 
que au vérisme, sans aucune discrimination. Caruso 
le peut, ultime prototype d’une école définitivement 
perdue. 

La spécialisation s'impose peu à peu. Avec Tito 
Schipa en Italie, Nemorine inégalé; avec Georges 
Thil en France, Faust incomparable. Aureliano Per- 
tile, le ténor de Toscanini, est le Lohengrin, le Néron 
de sa génération. Giuseppe Borgatti débute même à 
Bayreuth. Helge Rosvaenge impose en Allemagne les 
raretés verdiennes, L'Espagnol Miguel Fleta est choisi 
pour la création de Turandot à la Scala. Lauritz Mel- 
chior n'a pas de rival en Siegfried. Richard Tauber 
règne sans partage sur l’opérette viennoise. Beniamino 
Gigli, qui se fera le porte-parole de l'esthétique du 


régime fasciste, garde intacis ses moyens jusqu'à : 


l'aube des années 50. 

Tous défendent leur suprématie face à des divas 
omniprésentes dont ils sont jaloux. Giuseppe Di Ste- 
fano, dans {a Traviara mise en scène par Luchino 
Visconti à la Scala de Milan, n'ira pas plus loin que la 
première. ΠῚ ne supportait pas le triomphe de Maria 
Callas. Aucune Lucia di Lammermoor ne supporte 
réellement de chanter sa folie avant la grande scène 
d'Edgardo. D'où la nécessité de former des couples 
fixes pour une meïlleure entente à la scène et une 
meilleure exploitation publicitaire au disque : Cal- 
las-Di Stefano, Tebaldi-Del Monaco, Zenka Milanov- 
Jussi Bjôrting… 

Signe des temps, la race du τέποσ, comme celle du 
soprano dramatique, est en voix de disparition. Le 
Festival de Bayrenth a du maï à survivre εἰ il devient 
impossible de monter sérieusement Siegfried, Tristan, 
le Crépuscule des dieux et Tannhäuser. Mario Del 
Monaco et Jon Vickers ont été les derniers Otello, les 


derniers Samson. L'un, brutal et excessif, violent et ἢ 
ravageur. L'autre, fin psychologue et styliste impecca- ἡ 


ble ere : | 
= ! Mais peut-on se définir. ténor sans aborder 
Otello? Di Stefano, à l’origine admirable tenore di 
grazi, y laissera des plumes. Franco Corelli reculera 
à la dernière minute, même devant les micros. Π faut 
avoir le courage de Rockwell Blake, qui ne consacre 
88 carrière qu’à trente années de l'histoire du chant et 
à on style bien défini. Ou celui d’Alfredo Kraus, qui 
vit dans le respect de Iui-même et des compositeurs. 
Voire celui de ces hautes-contre qui piétinent leur 
nature dans le désir d'évoquer la vocalité des castrats. 

Le ténor aime tendre sa voix jusqu’au paroxysme, 
démontrer qu'il n’a peur de rien. José Carreras trahit 
ses origines lyriques pour devenir à son tour Samson 
et Radamès. Placido Domingo, obsédé par la person- 
nalité de Caruso, court après une ombre. Luciano 
Pavarotti affrontera, cette saison, Otello, en concert, à 
New-York. 

«Bête comme un ténor.» Et si justement le 


public aimait avant tout ? 
ee *SERGIO SEGALINI 


(1) Un album, enregistré live per Decca lors d'u 
concert à Rome, qui réunit Luciano Pavarotti, José Carreras 
et Placido Domingo, a bénéficié cette année d'un lancement 
publicitaire digne de grandes stars de La chanson. 


Chris Merritt 
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CINÉMA 


LE CENTENAIRE DE FRITZ LANG CÉLÉBRÉ PAR LA CINÉMATHÈQUE FRANÇAISE 


Dans l'intimité 
de M 


Le fivre a le format d'un écran de cinéma, La den- 
sité d'un rêve éveillé, la beauté de l'objet qu'il exaîte. 
Il s’agit de l'album de tournage de M [6 Maudit, de 
Fritz Lang, offert par le metteur en scène à Henri Lan- 
gloïs dans les années 50, trésor devenu invisible, 
presque mythique et dont l'existence n'était connue 
que de quelques initiés. Il apparaît aujourd” hui, co- 
édité par la Cinémathèque française qui an était le 
dépositaire, les éditions Plume at Calmann-Lévy. 
C'est un éblouissement en noir et blanc, une 
en apnée dans l'intimité d'un chef-d'œuvre iréfuta- 
ble, une immersion totale, un bonheur. 


Des textes de Noël Simsolo, Bemard Eisenschitz Ë ER 


et Gérard Por ariont pr ἐο5 Ἰπιαροο τὰ βὴος 
tographe de plateau Horst von Harbou. lis éclairent la 

genèse du premier fiim parlant de Lang tourné en 
quarante-neuf jours, à Bern, en 1851; dans les Stu- 
‘dios de Stasken, un ancien hangar à zeppelins. Plus 


de trois douzaines de décors seront plantés sur les È 


cinq plateaux où l'on travaillera simultanément. 


Bernard Eisenschitz suggère que Fritz Lang a pu \ 


choisir son acteur principal, Pater Lorre, comédien 
d'origine hongroise ayant travaillé avec Brecht dè: 


son arrivée à Berlin, après l'avoir vu en octobre 1929 ἢ 


dans une pièce de Wedekind, l’Eveil du printemps, il 
jouait un assassin : « Moritz Stiefel, c'est Peter Lorre, 
un nouveau venu qui s'empare du rôle, avec des mau- 


Le père de Mabuse aurait eu 
cent ans cette année. 

La Cinémathèque présente 

la totalité des films de Fritz Lang 
depuis le Métis, réalisé 

en Allemagne en 1919, jusqu'au 
Diabolique Docteur Mabuse, 
tourné lui aussi en Allemagne, 
mais en 1960, dans l'Allemagne 
nouvelle, qu'il avait retrouvée 
après un long séjour à Hollywood. 


*ŒIL portant monocle, lèvres serrées — jamais un 
L sourire, -- l'air hautain, Fritz Lang avait la 
morgue d'un hobereau prussien. Or il était 
autrichien d'origine juive, viennois du temps de 
«l'apocalypse joyeuse». Né le 5 décembre 1890, il 
avait combattu dans l'armée de son pays pendant La 
première guerre mondiale. Passionné par l'architecture 
et les arts plastiques, grand voyageur en Europe et en 
Asie, on le retrouve cinéaste à Berlin en 1919. 
© L'extraordinaire éclosion du cinéma muet veut 
faire oublier la défaite, L'expressionnisme, son univers 
fantastique et métaphysique, fait renaître aux yeux du 
monde l'âme et la culture allemandes alors que la 
guerre meurtrière de l'Allemagne de Guillaume IT a 
provoqué une vague de germanophobie. Fritz Lang 
rencontre alors un producteur, Erich Pommer, et un 
réalisateur, Joe May. Pour Pommer, il devait tourner ἐσ 
Cabinet du docteur Caligari, ce manifeste de l'expres- 
sionnisme que réalisa, finalement, Robert Wiene. Et 
c'est Joe May qui porte à l'écran un de ses scénarios, 
écrit avec celle qui va devenir sa femme, Thea von 
Harbou : le Tombeau hindou 
Curieuse alliance que celle de Lang et de Thea von 
Harbou. La scénariste ἃ le goût des intrigues rocambo- 
lesques, sociétés secrètes et puissances mystérieuses, 
des réveries nationalistes suscitées par les légendes alie- 
mandes, le romantisme allemand. Son goût pour les 
mythes pseudo-révolutionnaires (la «ville du futur» de 
Metropolis, Y'aalliance du capital et du travail» ...) la 
conduira à se mettre au service du cinéma hitlérien. 
Lang, lui, puisera dans le fantastique romantique sa 
vision du monde, tragique et pessimiste. Monde d’om- 
bre et de lumière dans des compositions plastiques 
riches de symboles, acteurs pris dans les lignes géomé- 
triques dé grands décors et d'ensembles monumentaux. 

Paris Fait un triomphe à sa première œuvre artisti- 
que et typiquement germanique : les Trois Lumières 
(921). Et Lang invente, dans les deux épisodes de 
Docteur Mabuse (1922), au milieu du décor social de 
l'Allemagne de Weimar, un criminel à multiples trans- . 
fornations qui rêve de domination universelle, 

Sa maîtrise artistique se mavifeste de manière 
éblouissante avec les deux volets de Nibelungen (1924) 
dont on peut pourtant relever les ambiguïtés (le Monde 
du 20 septembre), Après Metropolis (1926) et les 


à : J. 


.vaments délicats, sauéiée, inconstants, avec uns 


-voix tétonnante. Ce n'est plus un romantique au 


Are casa our FRE Lang... 


© rite Lang, le voilà, jeune, costaud, le monocle 


«δεῖ F, je sifflet en sautoir, dans sa salopette d'artisan 


bas avi de:sa main apparaît dans chacun de ses 
films). Et voilà les scènes de M qui ressurgissent 
page à page, image par image, qui dans 


notre mémoire comme s'épanouissent les fleurs japo- | . 


naises, somptueuses, dans un simple verre d'eau. 
Imagès plaines d’ombres vivantes et d'angoisses 


projetées, foules obscures, balions légars, jambes 
: maigres des petites filles, visage de lune blême du 
| meurtrier, tout nôus est redonné, cadré, éclairé 
comme Lang Fa conçu, fa vu Fa woub Cadeau ines- 
péré. 


au repos. 


Images apatrides 


Espions (1927), dont le héros maléfique ressemble à 
Mabuse, Fritz Lang se lance dans l’anticipation avec lg 


Femme sur la Lune (1928). Hermapn Obertb, l'un des : 


futurs inventeurs des V2 pour Hitler, en est le vonseil- 
ler technique pour un modèle de fusée spatiale. 


Fritz Lang semble à ce moment-là lié pour 
longtemps à l'Allemagne et à son cinéma. Mais il a 
déjà pris conscience, intellectuellement, moralement, 
de la décomposition de la République de Weimar et du 
danger que représentent les nazis. 4f le Maudit (1931), 
son premier film parlant, met en scène le cas 
pathologique d'un tueur de petites filles et sous-entend 
que, face à la justice officielle impuissante, une pègre, 
résofue à tout, va prendre le pouvoir. Le Testament du 
docteur Mabuse (1932) est encore plus explicite : il 
place les «articles de foi» d'Hitler dans La bouche d'un 
criminel fou. Le film est interdit par les nazis. 


Goebbels, ministre de la propagande, cherche 
pourtant à s'attacher officiellement les talents de Fritz 


Las nié Ge ἀϑοοπσπο > ΠΕ ΤΕ ΤΕ 
déciderons ». Fritz Lang n'attendra pas une quelconque 
adécision». ἢ monte dans le train de l'exil. 'A Paris, en 
1933, il toume Liliom, curieuse Reie dans un milieu 
populiste dont le style, plus viennois que berlinois, 
τοὶ pe ουπιρῆς, PO Et Pen DR Ru 
Unis. 

Si Funité de la pésiode allemande est manifeste -- 
une thématique {tout de même partagée avec Thea von 
Harbou) liée à un climat historique précis; un style lié 
au courant expressionniste: un travail avec une équipe 
technique qui était comme une famille artistique, -- la 
période américaine va longtemps déeoncerter les criti- 
ques français et les historiens, Rupture? Recommence- 
ment? A Hollywood, Fritz Lang doit compter avec les 
producteurs (MGM, Artistes associés, Paramoünt, 20th 
Century Fox, RKO, εἰς), la politique des genres et 
celle des stars. Films sociaux, westerns, thrillers, le 
cinéaste se plie à certsines règles mais reste fidèle aux 


Lang/Bogdanovich 


la rencontre 


La publication, aux éditions Cahiers du 
cinéma (1), d’un entretien recueilli, en août et 
en septembre 1965, pendant six jours, par Peter 
Bogdanovich et dans lequel Fritz Lang passe en 
revue tous ses films américains {plus les trois 
derniers, produits en Allemagne de l'Ouest} 
nous éclaire singulièrement sur la personnalité 
du cinéaste et ses rapports avec les grandes 
compagnies. 

A l’époque de l'entretien, Fritz Lang était 
devenu carrément misanthrope et le manifestait 
par une attitude sarcastique, une parole dure et 
tranchante, et une certaine distance à l'égard de 
ce qui était, pour lui, fe passé. Mais c'est un 
témoignage direct, et de première importance. 
D'abord parce que Bogdan a posé, adroite- 
ment, des questions destinées à apprivoiser le 
vieil homme en restant stricternent sur le terrain 
du « métier ». Ensuite parce que Lang, faisant 
flèche de tout bois, saît se montrer critique, 
aussi, vis-à-vis de son propre travail. 

Assez laconique à l'égard de Brecht {à pro- 
pos de Casier judiciaire et Les bourreaux meu- 
rent aussi}, 1 parle plus valontiers de ses α frs 
de commande » et des raisons qui l'amenèrent à 
les accepter. I explique ses méthodes de tour- 
nage, mais se débarrasse, parfois, d'un film par 
une pirouette. }} le fait avec Espions sur la. 
Tarmise, qui est, pourtant, l'un de ses meilleurs. 
On apprend quelles scènes furent coupées 
contre sa volonté, les ruses vis-à-vis des produc- 
teurs, et l'admiration de Lang pour Joan Ben- 


nett, avec laquelle il tourna plusieurs. fois. 
Fritz Lang dit que Rancho Notorious a été écrit 
pour Mariène Dietrich at qu'il a été amoureux . |. 
d'elle. Mais, sur le plateau, l'entente ne régnaît 
pas. Marlène a donné, de son côté, une version. 
très violente de ses rapports avec Fritz Lang. 


‘ Lui, remet les choses en place. On conçoit faci- 


prent le malentendu qui a μα élever.entre ces 
deux personnages hors du commun. Trois lignes 
pour is Femme au gardénla (1953), là, on n'en . 
revient pas. Non Le quand on apprend que 
Fritz Lang a été forcé de tourner les Contrében- 
biers de Moonfieet en Ciné 

Mais Bogdanovich relance suffisamment le 
débat pour que Moonfleet justifie, via Lang, sa 
réputation de grande œuvre romanesque. Pas- | 


*_ sionnantes sont l'analyse de Ja Cinquième Vic- . 


time et l'histoire du tournage du Tigre « du Ben- 
gale et du Tombeau hindou. 

Mais Lang devient féroce pour le producteur 
de l’invraisemblabla Vérité, son dernier film hol- 
tywoodien. «J'ai pris la décision de he plus faire 
de film à Hollywood. » On imagine‘la phrase 
tombant dans l'entretien comme un couperet. : ‘ 

On ne peut pas revoir es films de Fritz Lang 
sans avoir lu ce fivre-là. 


τα: 8: 


(f} Fritz Lang en Amérique. Éntretien avec τὸ 
Peter pognon Traduit de l'américain par 
Serge Grünberg. Editions du cinémie. 160: 
pages, 108 F, Mise en vente le 21 novembre. 


Jisqu'à cette demière us: ‘légendée sobre- 
ment « Fritz Lang au repos ». L'homme dort sans avoir 
quitté son monocle. 1} est à même le sol, la tête à 
peine soutenue par un coussin de cuir frangé. A ses 
côtés, comme lui les jambes replies, sa compagne : 
l caméra. . : ᾿ 


DANIÈLE HEYMANN 


# M le Maidit, un film de Fritz ἐπῆρ. Coédition 
Cinémathèque française, Plume et GCalmann-Lévy, 
216p., 260 F.. 


times de a [ααῖος, de [α vengeance, du ein es 
imprime sur un univers américain qu'il ne cessera 
ἢ Διεχαηυπες avec un regard très critique. Furie (1936) et 
| J'ai le droit de vivre (1937) le montent déjà Dis les 
années 50, le cinéaste devient le péintre implacable 
d'une corruption qui appelle te” châtiment : Désirs 
humains, la Cinquième Victime, l' Tvraisemblable 
Vérité. ἡ 


Ἂ ok dome comes di Paso, βιᾶον ἃ Ὡ΄ 
jeune critique des Cahiers du cinéma (Présence du 
cinéma prendra la relève une dizaine d'années plus 
tard), une reconsidération de l’œuvre de Lang à travers 
deax critères: la notion d'auteur et l'analyse esthéti- 
que. On redécouvre alors les films antinazis du temps 
de guerre : Chasse à l'homme (1941), les Bourreaux 
meurent aussi et Espions sur la Tamise (1943), Cape et 
poignard (1946), ta psychanalyse du Secret derrière la 
porte (1948). L'Ange des maudits (1951), western inso- 
lite et rigoureux avec Marlène Dietrich, et les Contre- 
* bandiers de Moonfleët (1954), film en couleurs et à 
costumes dans lequel s'affronte pureté de l'enfance et 
mal du monde des adnites, deviennent des films-cultes. 
"Lorsque Fritz Lang tourne enfin, en 1958 et dans 
la nouvelle Allemagne, son scénario en deux 


Le 
+ 


époques 
d'autrefois, le Tigre du Bengale et le Tombeau hindou,  $ 


les exégèses pleuvent sur les figures architecturales et 
les symboles de ce feuilleton d'aventures En 1960, il 
sigoe Son film-testament : de Dicholique Dr Mabuse, fin 


"du cycle des années 20-30 où le héros, criminel d’autre- 


fois, reparaît dans le décor d'un palace berlinois 
moderne truffé de caméras invisibles. Mise δὴ scène à 
-Pétat pur, 

Frita Lang ne touresx plus. U est allé jusqu’au 
bout de ses conceptions, au boat de lui-même. On peut 
bien dire qu'il méprise Hollywood. Jean-Luc Godard 
fui rend le plus beau des hommages en le faisant jouer 
son propre rôle dans Je Mépris (1963). 

Le cinéaste vivra assez longtemps pour se voir 
reconnu non seulèément comme l'un des créateurs 
majeurs de Phistoire du cinéma, mais comme un 
témoin δ son temps, de οἱ vingtième siècle, traversé 
d'orages et de guerres, qui avait fait de Ii deux fois un 
exilé, un apatride. Naturalisé américain, Fritz Lang est 
resté profondément germanique. S'il n'avait pas de la 

᾿ nature hmmaine une idée, une vision optimistes, il n'en 
. ἃ pas moins traité, jusque dans ses films dits mineurs, 
M M NE 
south, ἰαδικκέπιεσι vécus 2e 


A Lg a fe tégrale 
Ἱπιῶ 
“au te Damas Pal de Chic 


fus du 5 au 23 décembre au de Tokyo {nouvelle salle, 
113, avenue du Prés dent ion Le 16). Ouverture du cycle je 
lundi 5᾽ novembre dans ia salle de Chaïlior aves M 

vant-première de Dr M, de Claude 
Chabrol, Lundi.10 décembre : Les Mibeluree dans Ὦ grande 
all du Théâtre natioeal de Chaillot Tél : 47-04-24-24. 
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Au début de Faunée, Mari Fe 
créait la collection Β 


superbe, Sr ee) nor, du: Japonais Σ 

Koheï Oguri. Malgré 5885 qualités évidentes, | 
malgré le Gravd Prix du jury et le Prix de la critiqué 
au dernier Festival de Cagnes, il aurait très bien pu ne 
pas être distribuéen France. Chaque année, οἱ triste 
sort échoit à des films qui ont pour seuls défauts de “" 
venir dé cinématographiés «maïginales», de n'avoir ni. 
“une star internationale à leur générique ni un cadavré 
sexy ἃ placer sur l'affiche. C'est pour combattre cette * 


Le cinéma compte de nombreux réalisateurs qui 
sont deveaus leur propre producteur, «εἰ parfois celui 
‘des autres. Il connaît aussi quelques producteurs qui: 
sont passés derrière la caméra. Le cas de Karmitz est 5 
plus rare : [αἱ a cessé d'être réalisateur pour devenit . 
con La Ἐπιονα! 
qu'il continuerait ainsi à « faire des », EXpressiOn ρα FO NES ἀε ος ue mai deu bé 
qui ne désigne d'habitude que les métteurs en scène. “feras et qui ne sortent jamais, attrait 32 800 specta- 

Petite structure. agitent volontiers la-bannière ᾿. peus. 
contestataire lors de sa fondation en-1973, sa société, . 
MK 2, est devenue l'une des.plus importantes du . “Ce fat enénite le tour du film ‘de Patrick Grand- 
cinéma français. Et, il y a deux ans, les succès de La  peïret, Mona et.moi (qui lui aussi attendait depuis 
vie est un long fleuve tranquille, Ἄρα δὲ ἐν πο Ἰοπρίεπὴρο sur une étagère), puis de Harry Plotnick seul 
les enfants, Une affaire de femmes δὲ Chocolat propul-… contre:lous, une hilarante comédie new-yorkaise dont 
saient J'ex- «petit qui n'avait pas peur des grosy au fe réilisateur avait dû'attendre vingt ans avant de pou- 
rang de numéro un des distributeurs. -. ν᾽ νοῖς l'achever: Ce dernier Glm connut un échec public, 

CR Κβν + «parce qu'ilest passé à Cannes en même temps qu'il 
LA MARGE --sorlail, affime Marin Karmitz. H s'est retrouvé dans le 
même bain que tous les autres et l’«effét collection» n'a 
Pa du ta Le.bilan de la'première saison 2° 


SSL à 
tité qui.me menaçait.: MK 2 devenait une société 


cependant 
É suffisant pour relincer l'opération‘à La rentrée. 


ὶ peuvent que souffrir. ὧδ ce 


comme les autres. La mème menace pesait également. 
sur les films eux-mêmes. Quelles que soient leur origine ὦ 
et la manière dont ils ont été produits, ils sont 1oùs.. 
diffusés selon les mêmes procédés. Les plus faibles ne 
nivellements - 


De cetie réflexion, ‘celui qui aime se définir * 


: por choisir ke uaive titres de ce deuxième voit, 
Christine. Ravet, en-chargé de la sélection, a couru les 
féstivals et'visionné des centaines de films : «Au début, 
* j'allais ἃ la pêche. Mais après la‘ première saison, la 
-- réputation de MK 2 Découvertes s'est répandue el 
- aujourd'hui, cinéastes et producteurs du-monde-entier 


comme «éditeur et marchand de films» conçut Fidée me font des propositions. Les filins «automne-hiver» 
Id'une «collections de films sous le label «MK:2 ‘correspondent tout à fait à l'esprit de la collection ΓΑ. 


Découvertes, Ils seraient distribués au rythme d’un - “guillon de la mort révèle la qualité de mise en scène 


per mois dans la meäleure salle de Karmitz à Paris, le d'un cinéaste inconnu, Raspad'a été choisi pour son 
14 Juillet-Odéon, et dans une centaine de salles de sujet, la catostrophe-de Tchernobyl; Καὶ Dom, premier 
er ne ΣΝ ΤΣ film du chorégraphe Jean-Claude Gallotta, possède un 
Système permet d'extraire ces général pour totalement original et le Procès du Roi, du Portu- 
{leur donner un caractère lier, explique Karmitz. LR 
es graphie pratiquement pas diffusée en Francés - 

omiques on. Cette : --e Un projet viable», dit Marin Karmitz. Pourtant 
réponsé se traduit par des affiches foujours conçues sur ‘MK. 2 Découvertes n'est-pas; pour l'instant, ‘un inves- 
le même modèle, sl os ei tissement rentable. « Cela n'est pas grave si les autres 
tournent à travers là France, un « lancemens pressé » — activités de la société le sont, affirme+l. Le cinéma est 
plus «pointu», une personne chargée à l'année de cho‘. en grave danger du fait des discours d'exclusion qui y 
sir les films.et de les suivre. Tout cela entraîne des - τη! cours opposant d'un côté. les défenseurs des «gros » 


gais Joao Mario Grilo, irivite à découvrir une cinémalo- 


économies qui rendent le projet viable. 5 Et la singuls- : 
rité de sa collection lui 4 égilement permis dé trouver ‘ 
des sponsors : δι Fondation Gen, Emope 2 te Na 
-veau Journal 1" 

Le 7 février Soitait Lars Get Lasi, documentaire 
en noir et blanc, réalisé parle photographe Bruce ἡ 
Weber sur le jazanan Chét Baker. 42 000 spectateurs 
Pont vu à Paris, près de 75 000 en France : uné car. 
rière exceptionnelle pour un fika de ce type, εἰ 18 justi. 
fication de l'opération Découvertes. Le suivant, un." 
film coréen, d’une-beauté austère, dont le réalisateur 
occu ue tous les postes techniques, apportait. 
ἜΤΟΣ Pourquoi Bodhi-Dharma 


0 UR 0 


© films, très chiers et de plus en plus souvent en anglais. de. 


l'autre les ienanis « purs et durs du petit film. Μοὶ, je 
crois. qu'il faut faire exister à la fois le centre et la 
marge, sans que l'un dévore l'autre. Et il faut que cha- 
que film s'iñserive clairement à sa place dans cet ensers- 
“ble. De ce point de vue, MK 2 Découvertes nous a αἰδὲς 


‘sion, qui conceme des «séries B de qualité» à vocation 
grand public. Il a sorti dans cé cadre ΚΠ me Agüin, 
auquel succédera un-autie polar, Plastic Nightmare, de 
Allemand’ Wolfgang Petersen, l'auteur de Das Boot. 


UE VIVE W 


LE CINEMA FRANÇAIS 


3ère Journée D 


rtementale du Cinéma 


10 NOVEMBRE 1990 


Le Consei 


néral de 1; 
et l'Associaucn Cinéma 93 


ine Saint-Denis 


τ Vs. μ᾿ 
“L’Aïguillon de la mort », de Kohei Oguri. 


Et Je «stratège de la rue Traversière» a également|, 
signé des contrats longue durée avec «ses» auteurs, 
mensualisant Claude Chabroi qui tourne en ce moment | 
pour lui une adaptation à gros budget de Madame 
Bovary avec Isabelle Huppert, engageant le metteur en 
scène de admirable Décalogue, Krzysztof Kieslowski, | lchâteau di 


pour trois films, réembauchant Pavel Lounguine dont 
il vient de sortir Taxi Blues. Pour compléter ce disposi- 
πῇ il finance aussi un atelier d'écriture de scénarios -- 
pratique encore exceptionnelle en France. Karmitz 


τῶν TE MUNOE DS -DEUUT O HUVOILIUIG GTV τς ὐ ἢ 


TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


: Midori 
Japonais (1 ἢ 54). 
Les déchirements d'un cou- 


pie j | 
LR ge) locca- ἡ 
sion pour le réalisateur | 


Koheï ri d'une 
sur l'effondrement des 
valeurs el uadi- 


:tionnels. La perfection de sa 
"mise en scène, la beauté 
presque surhumaine de ses 
images lui valurent le Grand 
δα du ἢ du jury δα au dernier Festi- 


ἐμαὶ ἫΝ Juliet-Cdéon, & 
25-8983. ΜῈ 


"Adaptée du cycle théâtral de 
Dents Llorca, une mise en 


ages de la célèbre saga des La 


chevaliers du roi Arthur et 
de la quête du Graal, depuis 
la naissance de Merlin jus- 
qu'au retour de Galaad au 

u du roi pécheur. 
«Panthéon, 5 (43- 
ἀπ handicapés, 


La Femme fardée . 
de José Pinheiro, 


aimerait bien être à la fois te Jack Warner et le Jérôme} avec Jeanne Morse, 
Lindon du cinéma français. Il y a toutes les raisons de| [eur MO ainen, 


᾿ lui i . de : ü Fe 
JEAN-MICHEL FRODON | À 


André Dussolker. 


Adaptée de Sagan, une 
« comédie humaine y située 
à bord d'un navire de croi- 
sière : autour des amours 
entre une femme vicillis- 


masques bourgeois 
Certains en sont libérés, 
d'autres ne s'en remettront 
pas. 


Forum Horizon, handi 
{45-06-57-57) : 6.0. 
Rotonde, 6" (45- 45434: 


52-49) ; . Conven- 
tion. 15: .45- 74-93- 40); 
Pathé Wepler ἢ, 18: (45-22- 
47-94) : Le Gambetta, 20- 
148-36-10-56). 


ET 
Andieai h 06). 


* Un jeune cadre dynamique 


victime d’un crime crapu- 
leux revient à l'état de 
fantôme pour veiller sur sa 
avec l'aide d'une 
fausse médium qui 96 décou- 
vrira des pouvoirs surnatu- 
rels. Whoopi Goldberg prête 
sa gouaille tonitruente à 
cette comédie fantastique 
qui fit un malheur en Ami 


ÉD 


Mélomanes, 
“ilest paru: 


L'œuvre d'orgue de Vincent Lubeck. 
Les cantates de Hasse. Les romances de 
Luys Milan, Mais aussi tous les grands 
dassiques, classés de Α à Z sélectionnés 
. et commentés par Paut Meunier. Les 
400 meilleurs disques compact de 
l'année: Des coups de cœur qui tour- 
nent rond pour vous en mettre plein 
les oreilles, Etun tout petit peu dans les 
yeux, avec une sélection rigoureuse 
des meilleurs CD vidéo. Mais ‘en : 
revanche, tellement de CD “éco” de 
chefs-d'œuvre à petit prix que vous 
aurez envie de les acheter tous. 
Pas besoin de vous faire un dessin. 
Vous avez sûrement déjà deviné. 
C'est le HORS-SÉRIE MUSIQUE 
CLASSIQUE DE TÉLÉRAMA. 
Le nouveau qui vient de sortir. 
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asso,  dolby, 8 (45- RE TA 
Paramount 


ἊΣ [47-42.88-31}; Les 

12 3- 
ἀοίδγ, ΩΣ ΘΟ Lee όλεῖδα, 
Fauvette, 1% 
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Deus une famille de là bour 
geoisie noire de Los Angeles, 

le conflit des générations 
recoupe l'affrontement entre 
les valears traditionnelles du 
Sud et les aspirations d'un 
fils plus proche de la société 
moderne et urbaine. L'appe- 
rition d’un étrange person- 
nage sert de détonateur : une 
variation sur le modéle de 
Théorème par l'un des 


* maîtres du cinéma noir amé- 


: 

VO : Forum Orient Express, 

handicapés, 1" (42-33- 

42-26} : Les Trois _Luxem- 

bourg, 6° posa :Les 

Trois Balzac, ge (45-61 
Bostiite, 


30-401. 


SÉLECTION 
PARIS 


vice de ce projet, Scorsese 
déploit toutes les ressources 
du cinéma, marie Les genres 
et les tons, fait rire ἐξ fait 
peur, mèle le documentaire 
au briller et magnifie ses 
comédiens, Bref, gagne son 
pari en beauté. 

VO : Forum Orient Express, 
paodicapés. 1. (42-33: 
42-26) : 14 Juillet Odéon, Fa 


{43-25-59-83) : 

{42-22 257.97 : U.G. 

ΠΝ dolby, 8 ΠΡ 
ΘΟ, Opéra, 9° (48-74- 

5.40). 


Les Armes 

de l'esprit 

de Pierre . 2127, 
Français (1 h 25). 


ΓΝ 
MOR 


ste 


EST a ? : 
MESGUICH DELON THIBAULT KHORSAND δ 


‘Un film joyeux, 


fmages d'archives et inter. 
views composent ce docu- 
mentaire qui rend hommage 
aux habitants d'une bour. 
gade de Haute Loire : pen- 
dant l'Occupation, les habi- 
tants du Chambon-sur- 
Lignon cachèrent des mil- 
liers de juifs traqués par les 
Allemands et la police fran- 
çaise. Protecteurs et protégés 
d'hier lémoignent aujour- 
d'hui de cet élan de solida- 
rité qui aurait dû être naturel 
et qui, en ces temps-là, le fut 
si peu souvent. 

Les Trols Loan 6: (46. 
33-97-77. 


Aux portes du goulag, l'en- 
fance d'un garçon et d'une 
fille est une lutte de chaque 
instant pour survivre. En 


grande partie autobiographi- 


AUJOURD'HUI | 


PURE 


formidable, 


m'a redonné le 
goût du cinéma.’ 


FRANÇOISE SAGAN 


LA FEMME 
FARDEE 


ue JEAN-MARIE 


FRANCOISE SAGAN 


Le gran East de Le τσ ΤΗΝ de beam 28 ἐν lang 
cafe Ve eau, ts ru bear a roc 


μι ἅτ de Parts μαρατρ TL let 
δημνσῖα (ἢ 6 ΠῚ Frs ΠῚ MORE 


ἐς [πεν Para δ' 2 D κα PU Κ᾽ τῶ Ve 
LDLC CRU CTTETA 


que, Bouge pas, meurs, res- 

suscite est un Film terrible. 

Grâce à la vitalité et au 

talent visionnaire de son réa- 

lisateur, c’est, aussi, un for- 

midable et tonique hymne à 
umanité. 


: bourg, handica- 
pés. 3» 142.-71-52-36) ; Cos- 
mos, 6" ({45-44-28-60) ; 
U.G.C. Rotonde, 6" (45-74 
94-94}: Les Trois Baizuc, 3° 


La Décalogua 
Kiestowski, 


Dix films inspirés des Dix 
Commandement 


une mosaïque aux teintes 
sombres qui, dépassant le 


de proue du cinéma epe- 
βοΐ, mais un joyeux tru- 


vécu pour 
Lommnes. De ce « passage », Son univers + marge 
id Boughedir fut un film 5], 
coloré, tendre et drôle, four- κ0 Eres, 
ταί δαὶ des mille Derson- handicapés, 15“ (42-33-- 
Trois Luxem- 


42-28): Les 

ne, bourg, 6 (45-33-97-77) ; Los 
porulure de Tunis . ’ Trois Balzac, 8° 145-61- 
ὦ 10-60) Fa 


71 à 5 ϑοῖπε. ασίογ, 14° 
RTE nor er toi 
1 dr £ or et Lula 
1-10-607 : U.G.C. Opéra, Ι | 
35-40) : David Lynch, 
aa PARC ΤῊΝ donc Nicos Cages. # 
de la coiffeuse: " "Géeladt, 6 
de Patrice Leconte, ᾿ [αὶ , 
se den Doctor, Britannique (2 h O7. 
… Roland Bertin, La dérive déglimenée de d 
- Phäippe tt tourtereaux fuyant une mère 
Jacques Mathou.: - diaboliquement abusive à 
“Français [ἘΠ 20). - travers le néant du sud 


: des Etais-Unis. Avec Lynch 
Cet homme-là ne veut ni à a cainéra, cola devient une 
devenir riche ni devenir cascade de plans choc, de 
puissant. Depuis l'enfance, il çchnes grand-guignolesques 
πὸ rêve que d'une chose : ‘et de morceaux de bravoure 
À épouser ne coifféuse. Come ‘où je coûte dé fées se mêle 
ment il mènera à bien c -Ὁ x Gags décapanis Où Mr. 
grand projet, εἰ quelle vie διάκο, et cela obtient un 
Titre bienheureuse il: 20Bter8 Rue d'or à Cannes, ᾧ,. 
ensuite, c'est tout le sujet de ἐμ 
κα Lt ect ce film Farfelu et sensuel, iro- vo 2 Gaumont Les Halles, 
; | le μὴ one sique et, tendre qui doby, ἧς 10-26-1212); 
Bu de le Ha Une ma are un μὰ trentaine Us confirme Fan πὶ τ & Gaumont Opère, done τ 
Η | ν ms européens Rochefort, εἰ révèle Île hanticapés, dolby, -71- 
à la fable morale universelle, simplement du monde 6e dontia campagne ὦ rs Ga Ÿ 62-36); Le Saint-Germain- 


personnages : À 
cynique. Un cycle qui révèle ler, lorsque son nécit l'exige, constitue le décor Gaumont Les Halles, 1= [40- O6 (42-22-B7-23] : 
On des cintases essentiels des des images exceptionsellss,. prinelpal. Il serait: 26.12.12); Gaumont Opéra, Er 
d'aujourd'hui. jamais vues. Ainsi son grand mage que son AA A de 10 “δ: ἔτ : 251 ; La Pagode, 7° (47- 
VO : 14 Juillet Pamesse, 8’  mélo narrant les mésaven. sous-titre qui uec “Bla, (862 05-12-15) : Geumont Ambas- 
(43-26-58-00). tures d'une famille déchue εἰ fleure bon le [τ 2 Les Marparnos, τ , handicapés, dolby, 8 

“ πα gen came, PERS Sn Sea 
La Désonchantée re étant αὐ To «le Cinéma rural Nikita . τ Max Lindar Panorama, THX, 
de Benoît Jacquot, devient une merveille de @n Europe», dis- Luc Besson, . . … doiby..9" (48-24-88-88) : 14 
ave Just Godrèche, πα: suude d'aller voir avc Αμπα Ραηβοιά, ΄. Juiflet Bastille, dolby, 11° (43- 
Marcal Bazonnet, ravoir des Anglade, - 57-90-81); Escuriai, dolby, 
Yan Dasny, : L'Entropôt, 14» {45-43 9.60 Tchéley de 13. (47-07-28-04) ; Gaumont 
Malcolm HP œuvres aussi one Morau,. ἢ Parasse, dolby, 14 149-35-$, 
Thérèse Lictard, remarquables Que Jean Bouise. ᾿. + 30-40) ; Gaumont Alésis, han- 
rames case. Extrêmes Limites Riz amor de Glu- Jen Rens. » - dopé, dolby, 14 (43-27- 
Français (1 h 18). de Mac GI , seppo De Santis, Français (1h57 .. .84-60) ; 14 Juillet Besugre- 
Grâce à l'énergie fragile et à 100 Mess Waliser, ‘Hoîmat d'Edgar De ja trajectoire d'une ποῆο, doiby, 18. (46:78. 


Jeune 
Roïftz, f’Apiculteur lioubarde transfürmée en ΡΖ μοι 19 (49-08. 
Ana et Voyage t secret par un mysté. 50-50}: UGC. Mailot, 17 
er es thère, de Théo ᾿ἤδὺχ σοπ οα ἀρέσιε! οἱ αὐἱ SR russe, 
Verte de l'amour et de sortie  Filmer de l'intérieur les Angolopouios: du rythme et de l'image qui dolby. 6° 145-74-94-84) : 


escence d' corps de sportifs de haut Keos, des frères ;; ; 
ge l'soirces suite Dean au moment ἐς [ας Taviani [notre bn dde 9. 17-42-6631: 


la séduction de Judith Yaniro, 
Godrèche, un formidable pond 


Forum . Pléit physique, ‘äun photo) ou less de 
ere: at ne spparllg δὲ ρῆας δικῶν de vues Roman Polanski, 
ral, 2: (47-42-72-52) ; Pathé 50) Le ἐδ ρο ce Ge pourrait Cha .Contre- 
Hauteteullle, haï Γ᾿ ae quun reportage scien- - I ps ee) 
rs Be . de te aan ons champs. Du 7 au 18 
45. 5. ΑἹ 46); Encunal. 19 Pr exceptionnelle de 19 novembre : ht dolby, 20. 10-96) 
πάτερ Mie Meme rome 
μ vient le plus e! . . δὶ 
Pass 14. (432 ἀπ des grands 42-78-37-29.4 : δορὰν ν ΤΑΣ Pives Ε] 
cles. avec Carmen Meura, dPraiemgune : 
La Géodo, 19° (48-42-1313). on τοῦ = CLS Pau Zahctinko, ὁ 
ἢ ἐῶ ας Felix Rotaota, Viadimir Kachpour, 
Pedro Almodover. 


Elena 
me temps-là, Almogovar Fronco-soviétique {1 h 50). 

Ἶ Cohen Quand un chauffeur de taxi 
moscovite plutôt borné ren- 
contre un musicien alcooli- 

que et suicidaire, ça fait des 
&incelles. De cœ fâce-à-face, 
Pavel Lounguine Fait une 
métaphore de la déglingue 

‘ soviétique à l'heure de la 
‘pérestroïka. et un Film qui 
secoue et enivre Comme une 


L'ALSACE AUX HALLES DE NUIT COMMS DE JOUR : Chancrounes, fe su, Euïs de' 
6, 42:36-74-24 l'année, Pour vos repas d'affuires, en famille, Pie το me 


L'ARTOIS Fsan. inidi et di. CUISINE TRADITIONNELLE : 
13, rue d'Artois, 8. #2-2501-10 RDF RAT TONER Er RDDAONE, coq 250 R OUVERT LR BAM BAEE 


Odéon, 8. (43- 25.69.88): : 
Gaumont 


RELAIS BELLMAN 25-5442 Jeu 22 20 Cuir comen τέαρτε aïe SUD OC ON τὰ πῖνε 
37, τὸ François-Le, ὃ: ΓΞ Ί ΟΣ προ τῖττ ττας ὑπο: τ ΤΊ ΤῈ Bustille, ; 11e |43- 


51.90.81}; 
dar, 14. (8: 21.86.86); 14 


U PETIT RICHE MENU GOURMAND 180 F VIN COMPRIS ET SA CARTE 
Fear de 50 AT ORAAQRE, JDE LA Eee Es ES 


15, rue Le Pelctier, 9. Ἑ᾿ dim. 


L'AUBERGE DES TEMPLES 74, rue de Duakeœque ® Ancien ambassadeur ds WÜNGSANITE présente séciaités asiatiques 
451, 841 Ms Anvers FL UMQUERERRS se due tie Fm, Jon Lot D mme 
LE RELAIS DU PARC 94 bd Maeshebes, LT Avec les produits de ln femme de ses parents, le chef Roger LACERRE uit une cuitioe 

227-612 Feoné samedi οἱ dimanche qualité: fe gras, megret. coafit, cassoulct, δἰ δαὶ τος ΠΝ 
RIVE GAUCHE a 
SRI RAM 43-25-12-84 LSLX τὶ “midi 49 F. Soi 
qu os SA Spéciaot péciii TANDOORL, CURRY, BORIANL, Mens of 45 Β. Soir 99 Ρ, 


VF: r, dolby, Φ 43- 
Pere Fait Eee 18 
19-22-90 


43-26-44-91 ἘΞΑ ΤΙΞΞΙ ΤΊ ΞΕ τ 
F. ἱπηὰὴ εἴ ke plus authentique. » Christian Millau 


43-54-29-88 Gris. tharladaise οἱ chinokse. Plats ἃ fruits d û 
URSS ἘΠ τ ΕΑ frais de mer, cree an ve périmé. 


42-22-13-35 Fine cuisine dans un cadre L Menmcarte 160 Εἰ 
ΤῊ, À vin εἴ τα. Vae cho de 


τῆς em de très lin le meilleur 


En mêlant à des documents 
ee tournée 
* européenne ouk en 
1967-68 des entretiens 
‘récents avec ceux . qui l'ont 
* fréquenté et ont joué avec 
lui, Straight πὸ Chaser fait 
mieux qu'une émouvante : 
évocation du génial pienisie: 
un grand moment de jazz, 
pour Jes yeux, les oreilles et 
᾿ RE ὃ 


Ps ut 2 À 


F0 ΘΟ ΣΝ" trous LES JOURS, 
AU MOULIN VERT 


5 9..3.3:. Chimtist can, mot mai paie dé 
34 bé, rue des Plantes, 14e ΤΙΝ jui 246 RIRES rire ny asp at 


ALSACE À PARIS ose | 


% PL Sinr-André-dex-Arts, 6: - Sajons 
CHOUCROUTES, Grilisdes, 
POISSONS 


2 ΣῊ - ristine, δι À 
ΕΒ ΔΩ é 


PAGUErATION D'EUITRES 
Pêrinerie - Grands crus d'Alsce. 


“Ὁ 1 set die 
da ge tt 


. le Songe bp pe κεῖ ες Ἐν 
créé à" Avignon cet été.” ἜΘΗ 


Jérôme Satary à Chaïot… 


fondainentales, celles qui animer 
seulement quand on les ne: 


USE fi à πᾷ He 


de Chaillot; un lutin appelé Puck apparaît dans . 
Porbite béante d'une statue-Cassée : Jérôme .. 


τ: κε rames bisiriques des leçons Ῥαΐδηραι. On a joué 


᾿ Peffet miroir, ls mise en abyme pirandellienne du 


vary rèprend sa.mise en scène du Sunge d'imé nuit " 


ἐν créée 
rièe Calle 


la-maison: déla-culture (le Moride. du 19 octobre), - 
Michel Dezotéux a choisi la féerie shakespearienne, 


| celle-Bi mêmeique des comédiens sont supposés répéter 
de Livis Pasqual à 'Odéon-Théâtre 


dans le 
de l’Eurôge, Sans titre (le. Monde du’ 17 octobre). Le 
texte est de Garcia Lorce, qui n'a pas choisi par hasard 


cette interféreice particulière pour exprimer ses doutes 


: sur la nécessil du théâtre, sur l'illusion, le jeu, le men- 
L .sômge, la vérdé. 


ΠΣ théâtre dans le théâtre, mais les anpoissantes questions 
d'identité et de folie n’ont pas cours dans une œuvre 
“ΟΣ er DEN le ti 25 


été premibre Shakespeare, est le théâtre tout . 


simplement, Ainsi, quand ils montent /e Songe d'une 


mit d'a rles metteurs en scène s'attachent générale- 
“mentaux scènes où l'innocence des artisans, leur mala- 


dresse même de comédiens, permet de découvrir cette 
réalité du théâtre, sa nature, ses lois fondamentales, le 


"moment charnière où le faux engendre le vrai. : 


᾿ΑἿΔ poursuite d’une innocence perdue, si tant est 
qu’elle ait jamais existé. Luc Bondy a souvent dit 
qu'on devrait faire jouer Shakespeare par des enfants, 


dernier Festival d'Avignon: dans la-car- ᾿ Car ils ont le sens de l'irrationnel, rien ne vient entra- 


iGrenoble, pour son premier spectacle à . : 


ver la disponibilité de leur fantaisie, Michel Dezoteux 
entrecroise références et citations dans le style tréteaux 


-et premier âge - music-hall, cabaret, burlesque du 
- cinéma muet. Dans sa recherche des racines du jeu 


théâtral, Ariane Mnouchkine — après un Songe écolo-i- 
bération sexuelle — a adapté les codes — anciens, loin- 


᾿ tains, donc présumés purs — des traditions japonaise et 


indienne pour sa tétralogie shakespearienne, Richard - 


“Δ la Nuit des rois, Henri IV, Peines d'amour perdues -- 
- ᾿εἰ εἰς continue avec la tragédie grécque, elle annonce 


Ton incertitudes sont les ressorts du Songe, - 


qui s'en vient pas né pce Mile Nés, ΗΝ 
faire admette à des acteurs, comme à des publics que 
l'habitude cinéma, de l'image censée reproduire la 


réalité à l'identique, a éloigné des conventions. du 


théâtre. Raison pour laquelle elle semble envolter les. 


métteurs δ scène, 


Tout τὶ dans Shakespeare et réciproquemeit: ei 


pius, a déclaré un jour Jam ΚΟΙ͂;, il est notre contem- 
porain. Ἐΐ si cette affirmation ἃ depuis été controver- 
sée, ons. beaucoup utilisé le théâtre de-Shakespéare 


les Arrides. 

. Comme bien sonvent dès qu'il s'agit de Shakes- 
peare, Peter Brook a précédé le mouvement. Quand il 
a monté le Songe d'une nuit d'été en 1970 - au 
momént où les drogues planantes servaient à expliquer 
bien des situations, — il a placé l'action dans nn cirque. 


* Pas le luxe ἃ la Bamum, mais le royaume de l'enfance. 


pour comprendre le vaste monde, : ‘surprendre les. 


secrets ἀδ l'âme humaine. On Fa traité comme Brecht 
ausait'p le faire — et l'a fait quelquefois, — firant de’ 


Images d'une simplicité vitale, évidente. La forêt était 
représentée par des tubulures d’acier sur lesquelles se 
pourchassaient, en jouant, les amoureux. Le souvenir 
reste d'une cruauté animale, ingénue, d'une complicité 
naturelle et en même temps agressive entre le monde 
des humains et celui dès fées, comme enère des acro- 
baies et des clowns. ΒΟ 


ττῖσπεττανταταττττστας LUE) 31 D 


34 ES 


:427 


79226 


49 80 18 88 


répètent [5 Ti 
de Pyrame et 


MARC ENGUERAND 


Le goût du cirque a guidé le choix du Songe par 
Jérôme Savary. Il avait eu d'abord l’idée de monte: 

Chantecler d'Edmond Rostand, avait déjà dessiné les 
costumes des animaux de basse-cour qui sont les per-| 
sonnages de La pièce, imaginé des trucages de féerie. 
Mais l'illusion n'aurait pas fonctionné en plein air. 11 ἃ 
donc opté pour Shakespeare, disposé des arbres an 
flanc des murs crayeux, un Parthénon au sommet, 


. puisque histoire se passe à Athènes. Précisément elle, 


se passe dans les environs, dans la banlieue d'Athènes] avec 
d'où la présence des Gitans — peuple que la magie ne 
déconcerte pas — de leurs roulottes, leurs maisons de 
gens du voyage... Et le chant flamenco, lancé du haut 
de la falaise sur lequel s’achevait le spectacle, le reliait. 
de façon étrangement concrète à un passé intemporel, 
au mystère de cette musique, du théâtre. 

. Alors, ce que Jérôme Savary a par-dessus tout 
aimé dans Je Songe, et qu’il a le mieux réussi, est /a 
Tragédie de Pyrame et Thisbé, qu'il qualifie d'émou- 
vante histoire d'amour. Dans ce mélo naïf monté ἄνες 
des bouts de ficelle, joué avec une ferveur de néophyte, 
une sincérité éperdue, il retrouve l'esprit -- qui ne l'a 


- jamais complètement quitté -- du Magic Circus, ses 


à-peu-près, son insolence, sa débrouillardise désinvolte, 
sa poésie émerveillée. Il l'a retrouvé, et repris avec 
délice et luxe pour le traïtement du monde des elfes 
venu tout droit des pantomimes anglaises, contes de 
fées en forme d'opérettes -- Peler Pan ou Cinderella -- 
qui se donnent au moment des fêtes de Noël. Les per- 
sonnages en sont hybrides, mi-humains mi-végétaux ou 


πσφᾷ Le σήσε Jeu & novembre ITU σῷ 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Danialle Constant 

et André Lobet. 

Tebekhov n'a pas fini d'in- 
triguer les gens de théâtre, 
de séduire les spectateurs, 
Dans s2 description d'un 
monde qui s'éteint, dans 
cette histoire de maison 


‘familiale vendue pour bâtir 


des lotissements habitables, 
on retrouve les difficuhés 
les angoisses de notre fin de 
siècle. 

n des Presies, 73, av de 


‘ta Marne, 93000 Epinay-su 
> "- 
ine. À du 8 


aovern- 

fui eu samedi à 

. Matinée mardi à 

dimanche à 
45-00. De 50 F à 80 F. 


et Pierre Trappet. 


Précédent de peu Cripure 
que Marcel Maréchal 
reprend à partir du L4 
novembre à Créteil, voici 
l'adapatation d'un autre 
livre de Louis Guilloux, 
dont le héros là encore est 
ua vicil homme incurable- 


‘ment cnfantin : un 


Tire Romain Rolland, 18, 
Tejuif, ΠΑΊΣ ΗΝ ere e-ÿ 
Du mardi au samedi à 
20 h 30. Matinée dimanche à 
15 heures. Tél. : 47-26- 
15-02. 90 F. 
Conversation 

sur l'infinité 

des passions 

de Louise Doutrefigne, 
Soogrephée de envie - 
Palles, 

οἱ. at δα μα Pañes. 


Louise Doutreligne, aatre- 
ment dit la comédienne 
Claudine Fiévet, a choisi 
l'intimité anonyme d’un 
salon 


Épistolaire est en train de 
venir à la 


mr à 20 h 46. T4. : 45-44- 
.05-05. 100 F at 130 F. 


animaux, les méchants sont incarnés par des travestis PR 


grotesques. C'est exactement ce qui se passe dans le 
Songe; en Angleterre, les traditions ne se perdent 


L'Angleterre est un pays de fantômes, les morts ne 
le sont jamais tout à fait, Shakespeare est anglais, il ne 


τ peut pas disparaître. Son théâtre est parfaitement 


vivant et en bonne santé, les metteurs en scène courent 
après lui comme pour découvrir le secret du nombre 
d'or. 

COLETTE GODARD 


Emmanuel Bove regardait 
ses confemporains sans 
indulgcnce. Surtout pendant 
les années glauques du 
vichysme. D'un roman sar- 
-castique, Didier Bezacc a 
diré une farce cruelle. 
-Cartoucherie Théâtre de 
l'Aquarium, route du 

de manœuvre, 12°. À 

9 novembre. Du mardi au 
samedi à 20 h 30. Matinée 
dimanche à 16 heures. Tél. : 


LA FERME DU BUISSON 


Contre d' 


Art ot de Culture 


de Marno-la-Valléo 


Location: 


Dans le 


60-06.20-00 


43-74-99-61. De 50F à 
100 F. 


L'Enfer 
οἱ Compagnie 


de Jean-François Josselin, 
mise en 


Un homme, une femme et 
l'alcool. Et dans "ἢ des 
vériés que l'on détourne, 
des désirs que l'on ose, des 
mots qui viennent, pour 
dire e aussi pour cacher, EL 
deux comédiens remarqua- 


Théâtre de l'Est Parisien, 
20° 


Jacques Tessier 

et Jean-Michel Dagory. 
Quand l'habit fait le moine 
et que le travestissement 
trompe au point de faire le 
malheur de qui y croit. 
L'une des gi les plus 
perverses Marivaux... 
Mais peut-être le croit-on 
parce qu'on se souvient des 
deux mises en scène qu'en a 
. Chéreau. 

Le étre tre 13, FR _ nn 
Du ad τ ἐπ “ 
20h 

15h 

62-22 


peurs. Tél, τ 45-88. 
et 100F. 


Une heure de cabaret foikio- 
européen par deux camé- 
diennes dont l'une joue du 
piano et l'autre chante. 


Madame Bovary, 
Îe t'embrasse 
Partout, Gustave 


Frédéric 
et Jean-Pierre Muber. 


Puisque Emma Bovary 
c'était Gustave Flaubert et 
EPre au rit des re 


βοαῖς de la νέαι, ἀν ὑπ 
respondance de l'auteur, 
Théêtre Per le Bas, 2. rue des 
Anciennes Mairies, 92000 
Nanterre. À partir du 7 

novembre. ἘΓῈ rer 
à 21 heures. 


0 88. ΩΣ τ h 8. F0! F 
ΟῚ 


£&,9,10 NOVEMBRE - 21H 


coudre du Fostivol d'Automno à Poris οἵ d'os do Danse: 


Daniel Larrieu 


chorégraphios 


TLES MARCHANDS” 
LES BATISSEURS ” 
TLES PROPHETES 


création 


ᾳ 


ru, 


r 


NET Et 
Le Malade δι jranche à 16 heures. 5 ἱ jt pour 
imaginaire Tél. : TT MELLE pi f ë magnifiques. 
100 F. mées en deux petites Didier Sandre remporte haut 
de Moñère, merveilles de [Δ commedia He main œ petit jeu claudé- 
Ι τὰ en scène = Ἢ φεῖξατε servies par des comé: Len 
Er Een Mémoire de lycée : diens virevoliant d'humom,. chares-Duln, 
Ἢ Sora Fonte .: s'amusant comme BOSS he] au samedi ἃ 
Len Ras Entré Pour Le plus grand plaisir dn . 20 h 45. Motinée dimanche ἃ 
et Nastassia Routier. Soulaymane ον. pb 15h 30. Τό. : 46-06-92 
On ne peut pas dire que les Βαιπθύοτιο Ou, _ ComéieïFrancaiag, place ἄν ‘Durée τ 2h30. De. 
Détente Er ane dessent DM Ven TÉbE. JTE mecrdi et 
| preuve d'une audace folle en : | samedi à 14 houres, Tél : 40-- 
| montant perpétuellement du  Comédiens et musiciens 58 15-00-15. Durée : 2 h 30. De Pièce sans titre 
Molière. Mais, après tout,  joigsent pour raconter cm 40F 180. x : 
c'est un auteur qui marche ment vit et pense un Guinéen, és : de Federico Gapcia Lorcas 
depuis tant de temps. Cette élevé cn France, 61 qi ras- Le Misanthrope - mise en scène 
mise en scène du dfalade semble en lui les souvenirs de de Mot ἢ de Luis Po 
comporte plusieurs « divertis- Ὦ savane et de la campagne. Lin: ΚΟ Let avec cri 
sements ». Grande Haïle_de La Viletta da Jacques Weber, - Fa ak à 
La Bruyère, 5, πιο La Bruyère, tale Boris-Vian}. 211, av. Se daues Weber, ὦ mr 
9 À pare du 7 Du NA 8 Emmanuelle Béart, “EL si un jour un metieur en 
| dau mana ἃ TL ποῖον à 20 h 90, Tél : 42-A8-77-22 RD ᾿ς 60 το τς gène ἀεδόον ἃ ἀξέαϊι d'interrompre 
Tél. : 48-74-76-99. De 90 F à 70F et S0F. * Emmanuole Mayssignec. Ὁ) roll de 
180 F. rs το race por ἘΠ ΤΣ 
ν , δ. . -ἰΔὉ iré Ὁ Et si un jour, le 
| ΠΥ à 4 es Fe πον το pobic devenait fou ? C'est 
----- τ τ- Le Mirach : : ἐν l'affrontement toujours - qui'arrive actuellement dans 
La Mamen ‘des roses ἥ d L à renouvelé de l'homme εἴ de la: 16 court pourpre dE TM ns 
,et la Putain s ‘ a ς L. femme provoque toujours les transit en bastion de la 
ls de Jules Latorgue. mêmes émotions. Jacques vérité par Federico Gercia 
| après Jon Punta, Doriique ot Natalie Fichard, Weber a choisi d'incamerun Lorca. et Luis Pasqual. le 
de Joar-Lguis Martina, re se 
Charles Bering. Décor : un établissement ther- 
Anauk Grinberg mal. Personnages : deux 
et Syvie Milhaud. hommes. Intrigue : l'histoire 
: à d'un frère et d'une sœur 1ous 
Voir notre photo légendèe οἰ: deux malades. Humour : ΣΥΝΕ | 
nb Sites 1, δά garanti Laforgue. Un film culte, Ja ; 
laison ΝΘ, δ Théâtre Gérard-Philipe, 59, bd Maman et 16 
Lénine, 93000 À ᾿ ͵ 
| Le Ασα, τς 13200 Sete, Sous putain, de Jean 
1 samedi à 20 ἢ 30. Tél : 48-31- mis. À part σὰ ὁ πον . Théâtre de Boulogne, 60, rue dimanche à 15 heures. Tél. : Marc Bodnar, Ἐ [ἤ dapté 
| 1145. 90 F et 120 Ε. mardi au amd ἃ 20. ὅς. T4 Bule-Feuïle, 92100 Βσυ. 47-27-81-15. Durée : 2h 10. Αχοὶ Bogoussiasley, Eustache, adap 
mers Τάϊ, : 42-48-17-17. 80 F οἵ togne. À partir du 9 novembre. 100 F et 140F. Jean-Quentin Chatelain ΄. pour la scène. C'est 
' ΠΗ - Du mardi au samedi À 20 h 30. PR Mod nie. le pari de Jean 
Marchand es Matinée dimanche . û υ 
| He Venise Tél. : 48-03-60-44. 110 F at Une des dernières si Chude Régy a mis Duras, Louis Martinelli, 
| Montserrat 130F, soirées Sarraute ou Sartre en scène, il ee 
| de Willem Shekospeare, meet de camnaval ἃ surtout aimé des auteurs tacle, l'an dernier, 
] mseern d'Emmanuel Roblès, sos dlemands où anglais comme dans son Théâtre 
| ave Bandrine Baneyour, merite and, d'une nuit d'été mise en scène | Boo Strauss, Hede τὰ de Lyon. Haprisle 
Jean-Mrie Eichert, vec Jean Aono, de Jour Coude onchanat. D Ptoire pie texte, l'a placé. . 
| Brad ΑΝ es D ᾿ ἀ8 Wiiem Shakespeare, ai Lente, ἘΝ frontières et affectionne les dans un décor de : 
Jean-Jacques Morsau, mise en scèns Mathieu Buscatin traductions, Il poursuit donc rue-bistrot-ap- 
Lai du if δι J qi ἕ ᾿ de Jérôme Smery. et Bénédicte Wenders. - son exploration du théâtre part. Et voilà que 
; vengeance contre Piorre Gallon, end ne Lean " étranger — dramaturgie 4" 
Ϊ ξοίατεαι parti ee Ἐπε François Gammerd, ane Le carnaval, on le sait, est un soviétique cette fois -- avec s'est La ee . fi 
Eses bijoux. Plus l'histoire Gérard Ontégn, Mishôle Eruhat enuracte de défoulement fBci- cette œuvre de Victor Slav- sorte de miracle : : 
dune jeune femme qui fait Sema etF. Laval. Gé par l'anonymat des mes. joue, «une méaphore de les mots ont pris 
À passer des tests ἃ ses préten τὰ Metsrah. | | Qu μὴ δὴ οτος πῆτε l'écrire, de l'improvisailon, une autre couleur, 
Gaet Dius un procès célèbre 01 bel exemple de théâtre à Lire PE anicle page d'a je On LT Mais donc du ihéüire », αἰτεῖ. tout en gardant 
entre tous au cours duquel thèse dans lequel s'affrontent . précédente. Goldoni Éd fon μα Théâtre des Amandiers, 7, ὃν. |'gcuité de l'ironie 
s'affrontent aristocrates et deux hommes représentant Théätre national de Chaillot, 1. di LE Pablo-Plcasso, 92000 Nan- ἐγ 
è “ ν ἰδῆς aussi terre. Du mardi au samedi à et de la sensibilité. 
ame Jean-Louis Marti- ᾿ 


métèques.… chacun le sens du devoir, … place du Trocadéro, 16. À A heures. Matinée 
Certaucherle-Epée-de-Bois. mais ce n'est pos le même  trdu? δ δὰ παύσας ΤῊ fe PS rar PO TAL à A7-21-18-81, ai 
route du Champ-de-Mancuvra, ἃ Durée : 3h 30. Fe nelli a, il est vrai, j, 


dr novembre. 
devoir. C'est cornélien. .samedi à 20 h 30. Matinée 92290 Châtenay-Malabry. De 9 ἃ LA 
partir du 13 novembre. Du 120 F. . réuni des actours -.. 


mardi au samedi à 20 ἢ 30. Ἔ 
mean τοι ἃ 20 ἢ δος γος Clowns qui collent exacte-: 
Tél, : 48-61-33-33. De 60Fà de Leningrad ment à la , 9 
100. à travers lesquels 
— eve Licndl ᾿ apparaît comme en 

Alarda ou je Froité Le uotidien de oué nee le souve- ΨΥ 

vain combat bouillonne d'émotion nêr s autres,  Josonolévèqu ΄. “ | 

et de burlesque. Parodies, € ΟΣ de TS Roger Mémont É RE race, 
de Marguerite Yourcenar, mimes, cascades et galipettes, : et Liane Rovère. 60. rt nr ve 
mise en scène il n'est ici pas seulement ques” légende. ᾿.. « mortadello, formag- Ὧν 
dues τς το τ΄“ LC 
fession d” Ἷ bar 5, rue des Vignes. ra Ep season. L'histoire d'amour continue 

- La confession d'Alexis n'est 6108 mardi, me: Les d'existences espérées, usées, or ja δ se EE a ve Pet Le magict 


lège, ce jeune pianiste d'Et- dimanche à 17 heures. Tél. : 
rope centrale s'explore, 42-88-64-44. De 80 F à 190 F. 


que douleur. L'enfance, le col JOUE ed ἃ 21 heures, le anéanties. Du théâtre à LOUE qu avcc beaucoup de οὶ ten 
F. 


contemple sa solitude, combat . reteni, ῃ n ὭΣ 
ses tentations mortifères. Une . Crime et chôtiment τ δὴ son for intérieur Je texte de Roberto Cossa. 
adaptation du premier roman une voix, ane Apparibon. auteur cruel, délirant et vrai. “et 

de Marguerite Yourcenar. ἀθ Jesr-Claude Amy, Espace Gérard-Phifpe, Marché | Théâtre rationai de la Coins. 

Première introspection avant d'eprésieromen Der πο Bar LOUIS: 16, πιο Maite-Brun 20. Du Bouffes 

les Mémoires d'Hadriea où : dE M Done mercredi au samedi à Er a 20. 30. 20 
A ARE REA ER EN Sr PRE Zee nee rente. Tél: 49-96-4960. Durée, : : Durée : 2 

4. Dur au avec Antoine Base, De 40F à 95 F. . : 2.30. 1805. ne Υ 
NE ἘΞ SA π᾿ 
Collas et Dominique Borde Michel Humbert, NE | 
| de Jean-Yves Pica, ΣΎ et La brute, Da Piero Humbert. ee ir 
il Γι avec Patrice Marsolier, . . de Gérard Caitlaud, 
dans une mise en Sec Sonia Vol 


mise en scène 

de Dominique Lardenois, . 

a tontes les conjonc- . Comment les mots d'un . Patrick Zonf 

Entretiens, courses-poursuites fures de ces trois consciences. conféréncier qui pérore sur: 
TE averses ut Jean-Marie HE dem, μαὶ 80 vol ‘: Grande triomphatrice des 
tumaltueuses. Vers 44, ἴα Ser- ἯΝ τ à ἢ 
érpltes qui ont marqué le ταῦ, 20, ἀν, MuroGamgnie, ξααεσαπε᾽ de ve die mr HE: 
Elizabeth 145. Du lundi au mercredi à combrante et donc inquièe 


| 
| 
| 


destin de la Callas, Eli ᾿ 
Macocco st partie à la ΕΔ pe à ΜΗ trs ne 
. recherche d’une femme. S “120 * lecour 
Ἰὰ reprise d'un suc 8 heures. 80 αἵ 120 F. RE al en cours " 
qui it le ones d'n Les Enfants Tonner Maro-Sruert, 4, rue Maries Mrtigrins, 
Théâtue d'Auberviisers, L , à 18 h 30. TéL : 45-08-17-80. - 
TSE, 2 Aer EE Poisson. te : une" ΒΒ. De 65} ἃ... 


ὦ θυ 40282840 jun pirs 
NANTERRE 
du 6 novembre 


au 16 décembre 1990 
Τό! : 47 211881 


THEATRE 


Sur des rythmes ἴ01Κ6, ἘΠΕῚ 
deux jeunes Indiens Le 
du Canada chantent la révolte” 
et les’aspirations d’un peuple. - 

Ils n'ont jamais voulu se renier. 
Les Blancs de Québec 
ont voulu leur casser la voix. ὦ 
Mais Il est des chants, . 
des rythmes 

qui ne se domptent pas,  . 

Leur résonance universelle . 

se propagé au Vieux Continent. 


E duo amérindien Kashtin a eu sa revanche. 


boycotté leur folk. mâtiné de. rythmes. ancestraux, 
* Claude McKenzie — grand feu follet de vingt-trois 


posé, d’une trentaine d'années -- ant provoqué 
fin octobre ὑπ᾿ véritable délire dans la métropole. 


d'une scène aménagée en tipi, danses dans Jes allées, 


âges qui ne comprenait pas un traître mot de ce 
qu'ils chantaient : les deux «banis des ondes » 
avaient de quoi exulter. 
Au pire de 1 violent cart de be ἐδ fiat 
“opposé cet été les Mobawks au gouvernement québé- 


cédé. Lorsque l’affaire est devenue publique, le boy- 
cott a cessé, sans que [65 radios justifient vraiment 
leur gèste. . 

McKenzie et. Vollant étaient au grand air chez 
les leurs, dans 8 réserve de Maliotenarn, à 850 kilo- 


mohawk se dénoue, fin septembre, avant de livrer 
leur première ES profession de foi.’ «Nous 
sommes Mont set nous en somrnes fiers: Les 
êtres ‘et les péub sant ceux qui survivent. Pour 

exprimier nofre til 


noire musique mais nous avons nos rêves, ποῦ valeurs, 
nos aspirations. Nous appuyons les revendications 
légitimes de tous. les peuples autochtones», ont-ils dit, 
en se gardent bien de cantionnier toute forme de vio- 
lence. ᾿ 


tions de radio-.pour la publicité provoquée par le 
boycott, avant de saluer « toutes les réserves de la 
Terres. Sur scène, McKenzie . ‘lève dorénavant le 
poing lorsque son comparse rappelle, en martelant la 


Amérindiens étaient autrefois Les habitants 
place. 

Vollant et  McKenzie sont les premiers | ἃ avoir 

trouvé la leur dans le monde du show-biz. Jamais 


F Indienne Cree-des prairies de l'Ouest du Canada 
qui chantait surtout en anglais — n'avait réussi à 


Le montagnais propulsé aux sommets. des hit-pa-. 
-rades! Les quelque dix mille Jonus (1) du Québec.et 


idiome chuintant et chatoyant n avait jusque-là guère 
intéressé que des curés évangélisateurs, des anthiro- 


pour séjourner dans 
A Malioteman (le ie de: Marie») les deux 


émules. Là-bas, tout près de Sept-Iles, la ville de la 
côte nord du golfe du Saint-Laurent désertée par les 


Montagnaïs vivotent, comme dâns toutes les réserves 
du Canada, des aides de l’État, en.tentant de préser- 
ver leurs droits ancestraux de-chasse et de pêche sur 
des territoires de plus en plus exploités. Les grandes 


migrations traditionnelles de l'automne vers la toun- 


sédentanisation mal: 
long de l'année scolaire blanche. Mais les adolescents 


Quelques semaines après que. plusieurs : 
grandes stations de radio montréalaises eurent . ‘ 


ans — et Florent Vollant —.petit moustachn, plus. 


Dans üne salle comble, cris, mains tendues au bord δ 
æhits» repris en cœur par on public blanc ἀθ Ἰου5 ; 


cois, des auditeurs, mettant tous les « maudits A 
Indiens» de. la province dans le mêine. panier, : 
avaient fait pression pour que la musique de Kasbtin | 
ne soit plus diffusée. Trois stations ont discrètement :#] 


mètres du tumulte. Tls oût attendu que la crise. 


nous avons choisi la musi- 
que. Musiciens d'abord et avant 1out, nous défendons :. 


.ses-fins de mois, - 
᾿ς noyant leur mal de vivre dans l'alcool, et la drogue. 


Lorsqu'ils. ont réça, ke 21 octobre, Ιξαῖς deux Le 
premiers Félix (éjuivalent québécois des Victoires), - 
les deux Indiens ont,-par dérision, remercié les sta- ᾿ 


peau de caribou d'un tambour home made, que les ” 
de ce continent où ils’ cherchent anjourd'hüi. Jeur . 
aucun autochtone — pas même Buffy Sainte-Marie, . 
s'imposer chez les Blancs dans sa langue maternelle. - 


.du Labrador qui le parlent encore croient rêver. Leur : 


«boys de la‘rue de l'Eglise» ne cessent de faire des . 


Blancs depuis que son usine sidérurgique ἃ fermé, les : 


dra du Nord sont menacées : l’école, pilier d'une 5 
acceptée, est obligatoire tout au ᾿ὃ 


grattent coïsciencieusement leurs me forttne... 


‘et donnent de la.voix. Depnis Kashtin (« tomade » 
‘en montagnais), Pespoir est permis. 

Les jeumes Montagnais, scolarisés en français et 
din leor langue, se sentent écartelés entre leurs 
valeurs ancestrales ‘et l'attrait d’une civilisation 
encor étiangére véhiculé essentiellement par les 
ondes. Ils naviguent d'un mode de vie à l’autre - 


“Ctande McKenzie a choisi d'étudier un temps à 


Montréal et de chanter dans le métro-pour boucler 
ils s'y perdent parfois en chemin, 


Arthur Robertson, l’un des membres du Conseil 
des Montagnais, explique que, pour la première fois, 
les jeunes voient en Kashtin Le lien possible entre 
‘deux mondes : « Τἰς comprennent qu'on peui parler 
sans honte de la terre, de l'harmonie avec la nature, 
du partage, ὧδ l'esprit indien et des fêtes tradition- 


- nelles tout en entrant dans les circuits contempo- 


‘rains. » Dans tout l'est du Canada au moins, Kasbtin 


- est devenu le modèle à suivre d’une nouvelle vague, 


le «folk amérindien »; point de rencontre entre un 


‘style musical blanc et des rythmes séculaires. « La 


musique qu'on joue et qu'on écoute très fort dans les 
réserves, ajoute Vollant, est devenue ne sorte d'en 
toire.» : 

- Du-Max Band de Sheshatsheits, ans 


-fin fond du Labrador, au Kishashibi Band de la baie 
“James, les groupes poussent comme des champi- 
-‘gaons. Us'se retrouvent en août au Festival Inau 


Nikamu (« chants dés hommes »), créé à Maliote- 


‘nam en 1985. Cette année-là, Kaslitin, nouvellement 
formé. avait entamé une «tournée des réserves ». 
- Vollant et McKenzie ont véritablement fait un tabac, 
pologues ou des ray suffisamment motivés οἰ ν 


lorsque, an milieu d'on répertoire emprunté à Pink 


Floyd, aux Beatles, à Bob: Dylan ou Neil Young, ils 
ont introduit leurs propres compositions, qu'ils se 
refusent, fidèles à la tradition orale de leur peuple, à 


emprisonner dans des partitions. Ils ne savent d'ail 


_leurs.ni lire πὶ écrire la musique. Ils disent la traquer 


d'instinct, «comme les loups flairent les lièvres ». 


‘ Tshinanu (« Nous autres ») a d'emblée sonné si june 
. à l'oreille des leurs, jeunes et vieux, qu'ils se sont mis 


à danser le Maku$ham, réservé à la clôture des 


: grandes célébrations. . 


Les Montagnaïs sont d'autant plus fiers des deux 
«boys» qu’ils n’ont rien sacrifié de leur honnêteté. 


‘Ils n’ont eu à implorer ni les maisons de disques ni 


les producteurs. Un simple reportage diffusé au 


SALON DENTS 


Les « boys de la rue de l'Eglise ».- 


“MUSIQ UES 


LE DUO: AMÉRINDIEN KASHTIN AU THÉATRE DE LA Le 


milieu de lan passé sur La chaîne de télévision publi- 
que Radio-Canada a suffi pour que les coups de télé- 
phone affluent. Incrédules, les deux larrons ont été 
invités à enregistrer une nouvelle émission. 

Il ἃ fallu plus de conviction pour les amener à 
entrer dans ce qu'ils appellent « l'énorme truc», la 
machine à spectacle du Sud. « On avait peur de quit- 
ter notre milieu, de perdre une partie de nous-mêmes, 
expliquent-ils. À chaque fois, notre plus grand sacri- 
fice est de quitter la réserve et la nature, là où est la 
vräie vie. » Succès oblige, ils s’éloignent de plus en 
plus souvent de leurs grands espaces, dans l'espoir de 
« faire éclater la bulle de l'indifférence », tout en 
s'amusant, ce qu'ils savent aussi bien faire. Et, 
comme pour se convaincre qu'ils reviendront tou- 
jours aux sources, ils disent, à chaque départ, qu’ils 
s'en vont simplement « étudier l'homme blanc dans 
son milieu ». 


MARTINE JACOT 
Montagnais se désignent eux-mêmes comme 
ds her ds ra dans leur langue. 


au Théâtre de la Ville. A 18 h 30. Jusqu'au 
10 oran 8 FE. TEL : 4278-02-71, 


THÉÂTRE 71 


MALAKOFF 


6 ιν : Les 
"ἢ 
Labrènes 
de Tommaso Landolfi 
Direction de jeu, 
Daniel Berlioux 
Avec Pierre Ascaride, 
Judith Guittier, 
Bruno La Brasca 
Du 17 octobre Ep 
au Îl novembre 1990 Gnœur de 1 


Théâtre 71 ἘΣ 
Métro Malakoff-Placeau-de-Vanves 


Locations 46 55 43 45 


+ 21h08 
Runéfun 
Saarbrücken 
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A TRAVERS 1 


Artistes Comemporains 


du 5 au 25 novembre 
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DÉCOUVERTES 
DE LA SEMAINE 


Le programmation moderne 
et chic du Festival d'Au- 


‘tomne ne nous avait pas 


babitués à des programmes 
semblables. La virtuosité du 
Premier Concerto de Lisa, 
la musique séductrice de 

Kodaly ne seront sans doute 
pas du goût des afficionsdos 
de la musique contempo- 
fassent uo petit 


Cham 
Baies EUR 30e Tél ΤΑ 
6-37. De 40 F à 200 F. 


L'Orchestre du Festival de 
Budapest a été fondé à l'ini- 
tiative d’Ivan Fischer et de 
Zoltan Kocsis qui regret- 
taient le qualité tro 
moyenne de l'Orchestre de 
l'Etat hongrois, Quelques 
disques ont justifié cette ini- 
tiative > (dont une intégrale 
iano de 


des co! 
Bartok MA Ppar Philips) 


Sauf erreur, cette formation 

visite Paris pour la première 
fois. Et son programme a 
opt pour pour attirer chaland- 


Le 10. Théâtre des Cham temps 
Ds 20 Ὁ δ. Tél. : 47. 
7. De 40 F à 200 F. 


Jeux d'eau à ἐν vills d'Ests 
Gondole 


Bartok 


Quatuor π᾿ 
Zoltan Eu 


Mn Rrncel " le), 
Kalman Berkes A 
Zsoit Tibay {contrebasse}, 


Ensemble à vent de Budapest. 


Plus encore que le pro- 
, gramme du 9, οἱ coktail ἃ de 
"quoi effrayer les ayatollahs 
du contemporain. « Dvorak, 
Sibelius, Kodaly, Dohnanyi. 
vraiment est-il possible 


encore de jouer leur folklore . 
dégoulinant ? 
Le coup de grâce leur sera - 


donné par la Vocalise de 
Rachmaninov. Maïs pour- 
quoi les mélomanes 
devraient-ils être plus intrai- 
tables que fes interprètes 
eux-mêmes ? Si Kocsis, 
Richter, Ancerl, Toscanini 

a au elques autres ont tra- 
vaillé cette musique, s'ils 
“l'ont joués, transcrite ce ne 
peut de seulement pour 
aguicher le public. Et puis 
u'ils se consolent, Kocsis, 
'erenyi, le Quatuor | Keller 
et leurs amis ont l'esprit 
je N'ont-ifs pas inscrit à 
leur programme des œuvres 
de Weber εἰ B Bartok ? Vive 
ons et son esprit libéra- 
teur 


Le 12. Toit des conne = 
36-37. ΤΊ a 180 À 


SAMEDI 17 NOVEMBRE 


VENDREDI 16 NOVEMBRE 


“Ὁ 
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SÉLECTION PARIS 


Mercredi 
7 novembre 


Martin 
Les Manologues de Jederman 


Kent Nagano et l'Orchestre 
de l'Opéra de Lyon viennent 
d'être récompensés pour 
lcur enregistrement de 
l'imour des trois oranges 
publié par Virgin. [ls font le 
voyage de Paris pour mon- 
trer aux Parisiens cc qu'ils 
savent faire. 


Théätre des Champs- 
20 h 30. Tél. : 47-20-36-37. 
De 50 F à 300 Ε. 
Levaillant 

OPA mia 

Vincent Le Texier, 
Claudine Le Coz, 

Yann Collette, 

Tina Dalle {chanteurs, 
Énsernble ra N Ars Nova, | 

André ren mise en scène). 
Reprise de l'opéra de Denis 
Levaillant. La musique est 
de notre temps, le livret 
plonge dans les affres de ta 


Bourse. Et l'on ne s'ennuic 
pas. 


Opéra-Comique. Salle Favart, 
1 ἜΤ ΤᾺ Ὁ «11. 
TéL : 42-86-88-83. De 80 F 
250 f. 

Bartok 

Suite de danses 
Bruckner 
Symphonie n° 8 

Orchestre de Paris, 

Sir Georg Soiti (direction]. 


Gcorg Solti ne s'est jamais 
mieux entendu avec l'Or- 
chestre de Paris que depuis 

u'il nc l'a plus en charge. 

n peul ne pas aimer 505 
interprétations efficaces 
mais guère subtiles. On ne 
peut qu admirer la science 
νας A il drive ses 


sun eleve DEL et 8, 
2 16 ἢ 30). 


Hide. Da 70 Fà 


fn 
Merrbres du T5 Art ot de 
Orchestra, 


Plus qu'aujourd'hui et 
demain pour rendre une 
petite visite à l'Auditorium 
du Louvre qui ἃ invité 
Shlomo Mintz οἱ quelques- 
uns de ses amis. C'est la 
mode, tous iles violonistes 
veulent fonder feur p'tit 
orchestre à eux, Alors évi- 
demment, Minfz a fondé le 
sion. « Par militantisme et 
Pour retrouver la vie musi- 


cale de l'après-guerre », 
dit-il dans un entretien qu'il 
“a accordé à Arièlc Butaux 
dans le dernier numéro du 
Monde de la musique. Est-il 
aussi virtuose que celui de 
Spivakov ? Aussi musical 
que celui de Youri Bash- 
met? Aussi virtuose et 
musical que celui de Dmitry 
Sitkovetsky ? Réponse par- 
ticlle les 7 et 8 novembre. 


ditorium d Louvre, 
20% 90, Tai : 40-20-8229, 


ÉTAT: 


Bach 
Sonate pour violon 
et piano r° 6 


Saint-Soëns 

ΣῊ βαρανταττὰ {violon}, 
Christophe Larrieu (piano). 
Papavrami joue sacrément 
bien du violon. Sa sonorité 
est fine, son intonation par- 
faite, ses interprétations 
enlevées. Son programme 
est varié, à la mesure d'un 
que qui veut montrer 
l'étendue de ses dans. 

Salle Gaveau, 20 h 30. Tél. : 
49:62-05-07. De 100 F à 


Jeudi 8 


Schumann 
La Fiancée de Massine, 
ouvertui 


:Un pianiste à son piano, 
l'autre au pupitre. Ils 
devraient être ῃ τ l'un 
de l'autre. D'autant que 
Christoph Eschenbach n'est 
pss un dictateur. C'est un 
“musicien cultivé. Qui il 0 h 
a pas longtemps se 

“avec passion dans La pe 
tion du Roi Roger de Szima- 
:novek Pour le plaisir de la 
idécouvente. 

Théâtre des Champs-Elysées, 
20 ἃ 30. Tél. : 47-20-36-37. 
De 40 F à 190 F. 


Schubert 
Quatuor à cordes πρ 12 


schoonberg 


Membres de l'Israel Chamber 
Orchestra, 

Shiomo Mintz {violon et 
direction]. 


Lire la quatrième annonce 
du 7 novembre. 

Auditorlum du Louvre, 
20 h 30. Tél. : 40-20-52-29. 
De 60 F à 120 F. 


Samedi 10 
Brahms 


Symphonies ιν 1 et 2 op. 73 
Gewandhaus de Leipzig, 
Kurt Masur (direction). 


L'excellence de Kurt Masur 
ne dale pes de l'an dernier 
comme l'histoire récente 

rrait nous le faire croire. 
Μ᾿ de nombreux 
disques dont certains n'ont 
pas été reçus en France 
comme ils auraient dû l'être. 
Nous pensons tout particu- 
Lee à sa Em es 


Pres loi qui a 


. être le meilleur caregisie 


ment des quatre 

de Mendelssohn. Fe pe par 

Philips et par Eurodisc, ces 

enregistrements furent réali- 

sés ἃ Leipzig gr Etcrua- 
VEB Deutsche Shal 


RDA. Que va devenir cet 
éditeur, que vont devenir 
ses artistes, qui va récupérer 
ses bandes, maintenant que 
la RFA ἃ phagocnié l'autre 
Allemagne ? Il serait dom- 
mage qu'un fonds de catalo- 
PE si riche soit bradé, que 
les artistes comme Peter 
Rüsel, pour ne parler que de 

lui, k 


passent 
Pour l'heure, Lei Zig et 
Masur n'ont jamais êté aussi 


ORCHESTRE 


- DU FESTIVAL DE BUDAPEST : 
-CHŒUR. NAHONAL DE° ' 


: HONGRIE 


. VENDREDI 9 NOVEMBRE ᾿ 


Re A 


Ὁ NOVEMBRE - 
| S2OLLOSY - RARTOK BALASSA 


* LUNDI 2 NOVEMBRE - 

MUSIQUE DE 
ZOLTÂN KOCSIS 

“AUAUOR KELLER 


᾿ DVORAK : SCHUBERT - KOGALY- 


- RACHMANINOV = 


“SIBELIUS - DEBUSSY - LISZT - "ΒΆκτόκ. 
LOCATION 47 20 36 837 | 


9142 96 96 94 


:MUSIQUE 


EATRE DES CHAMPS. ÆLYSEES . 


CHAMBRE. 
MIKLOS PERENYI (| 


.MAHLER - 


rm 


‘demandés en France. Alfred 
.Brendel sera leur soliste 
‘dans les deux concertos de 
Bain Du piano sombre, 

professoral parfois, 
mat toujours juste, grand, 
sans trop de concessions au 
Le 

let. Titre musical de 
ΠΡ 20 h 30. Tél. : 40-28- 
28-40. De 70 F à 295F. 


Schubert . 
Sonate pour arpegglone 


Schumann 
Marchenbilder 
Adagio et allegra 


Sonate pour alto et piano π' 1 
der Ft (piano), 


Gérard me on le 
te bien, sa sonorité 
sa propension à 
écouter les autres. Mais 
Jean-Philippe  Collard ? 
Depuis quelques années, on 
le sentait à la recherche de 
sa sonorité, d'un style per- 
sonnel. Son dernier disque 
EMI consacré aux quatre 
ballades et à La en si 
an pr de Chopin montre 
rgrès remarquable. 
A } Quels doigts ! 
“ele projection ! Rien à 
voir avec ses valses 
pâälichonnes d'il y a quel- 
ques années. Une bonne 
nouvelle. 
Sceaux. Les Gémeaux, 
20 h 30. Tél. : 46-60-05-64. 
De 90 F à 110F. 


Dimanche 11 
Brahms 

Concerto res mi 
Alfred Erep tro 
Kurt Mosur (direction). 


Lire la première annonce du 
Dane, 


Châtelet. Th 
Éne 2O NUE de 12} Ta 
40.28.20. 40. De 70F ἃ 


Chopin 
Jean-Marc Luisada (piano). 


Cette nouvelle série de 
concerts proposés par 
Radio-France est à 18 fois 
une bonne et une mauvaise 
idée. Bonne parce qu'elle 
donne à entendre de jeunes 
musiciens à l'aube d'une 
carrière qu'on leur souhaite 
aussi brillante que possible. 
Mauvaise parce qu'elle 
marche sur les Drisbes de 


celle que Janine Roze ἃ lan- * 


cée, ἢ y a quinze ans. Avœ 
les ressources dont dispose 
la Maison ronde, il y avait 
peutrtre ua autre moyen de 


de de jeun Marc Gad ily 


avait une anomalie à répa- 

rer, Pourquoi ne pas avoir 
invité ce pianiste à jouer 
avec l’un des deux orches- 
tres maison ? Cela posé, 
nous nous réjouissons de 
l'entendre jouer ces mazur- 
kas ΜΝ qu'il 
s'apprête pour 
Deusiche Grammophon. 
Salle Gaveau, 10 CL Τάϊ. 
49-53-05-07. De 7! BFASOF. 


Lundi 12 


Lire la première annonce du 
10 novembre. 

Châtelet. ThéBtre musical de 
Paris, 20 h 30. Tél. : 40-28- 
28-40. De 70 Ε à 335F. 


Mardi 13 


Mozart 
Fantaisie KV 475 


Schumann 
Fantaisie 


Llezt 

Sonate en si mmeur 

Rafael Orozco (piano). 

Une œuvre ἐπὶ que, 
He Mont 


œuvres miroirs : la 
Sonate de Liszt dédiée à 
Robert Schumann, La Fan- 
Pr με Pl 17 de Schumann 
Lisa. ΤΕ inteti- 
programme à la mesure 
romantique Rafael 
Orvzco. 


Tél :. 


Saile Gaveau, 20 ἢ 30. Ti 
45:55: 08:07: .De 110F à 


ROCK 


Tout seul, enfin, sans Annie : 


Lennox, Dave Stewart 


cherche. Entre rock et pop, : 


funk ec techno, il fait des 
trouvailles. Son disque est 
un peu décevant, mais son 


A l'Opéra-Bastille 
é onu» ἃ une 
curieuse 

du protocole, Dans 
‘les ; le 
nom de Myung 
Whun Chuag n’a 
paraît qu’ ἄρ Ὁ 
ceux du président 
et de Padminisira- 


‘teur général. Des 

per- 
sonnel qui sont 
certes utiles, mais 


.le 13 au soir, qui 
- sinon le jeune chef - 
portera la repré- ᾿ 


sentation d'Ofollo . 

sur ses Sara ? 
Leurs déclarations 
fracassontes, leur : 


5 printer 
rouillonne, ont- . 


elles: ‘facilité sa 
tâche? . “ 


d'habitude condamné au. 
gigentisne. | 


Les La Cu: 20 1.80. τὰ 
Location FNAC. - 


. 142F. 


The Blues oies 
Band 


C'est en fait l'un des plus 
bp upes du monde ; 
inc remonte à lé: 
dor soul de Mem 4 
au pra d'Otis Red 
Aujourd’hui, après. usé 
ose dei ΝΣ j- 
que sous l'égide de 
Aykroyd et de John Belushi, 
le Blues Brothers Band est 
devenu un grand Jukebox 


quest ressert Les ns tubes Ἢ 

grands 
roms Ve Se da d'or; die 
Knock On ocd Floyd, par 


exemple. 


Les 9, 10 et 11. 
LE eu Tél : QUES 


Wendy et Lisa 


L'an passé, Je concert du - 
duo fut l'un des meilleurs de 

La saison, malgré un disque 
pas tout à fait inoubliable. 
Cette année, l'album est 
πες Alors ? 


a, 20 h 30. 
Ya! 024. Le 


Eddy Mitchell 


Bien sûr, c'est un rocker. 
C'est aussi un croonér, un 


humoriste et un comédien. . 


l'un qui vaut la peine 
Etre vu en personne. 
Le 13. Casino de Paris, 
20 h 30. T&I. : 49-95-99-99. 
De 100F à 220 F. 


Poitiers. . 
Festival Trans 
Europe Hoîles 

Le Confort modeme de Poi-. 


tiers toujours soucieux de 
salisfaire sa clientèle Juj 


ter 
ui bouge avec les 
Pres, βγμοραῖς ui font jou- 
πα res. les 
ais de Stereo 
De date δοῦκα τὶ 
pr όσα, qi 
tre entre fanzmes. 


“Du S-au 11 novembre, au. 
ἰδὲ 


passage À la Cigale est l'oc- - Conte modeme, 1 


Casion de retrouver un peu 
d'intimité avec un musicien 


KEITH JARRETT TRIO 


EN CONCERT : 


PARIS 11 NOVEMBRE 


Taurnées 
Axel Bauer 


H y Δ lo: Ἄν τ Bauer 
εἠριηρτέιεῖς be rock 
-brülamment mis Le images 
Mondino. Puis il s’est, 
dipsé et vient de revenir 
avec Sentinelles, album 
complexe et énergique qui 
Sue envie d'aller prendre 
de ses nouvelles sur scène, 
8 πον 8 sovmmère. ἃ ( à Caen, ea. salle 
Rennes, a Ubu: le: bus le 10, 3 à Mor- 
lex, Costelan Club: le-18, à 
Tours, le Babes ire. 


Les VRP. 


Les VRP dureront-ils ? C'est 
Le moment où il leur faut 
l'idéc de base, élar- 
‘ gir leur terrain. C'est le 
ps à de cette tournée 
lève les nains de es 
le disque, donne un 


‘avant. (mauvais) goùt tout à 


* fait sy 

-Le 8 novembré, LA Le, tre 
nef: ἰ6 10, au Festival de 
RE le 14; ἃ Ciermont- 
τι Ferrand, Maison da peuple. 


-MUSIQUES 


᾿ Zsigmond Korsaiï 
-. Ferenc Sob5 . 
- Kalyf Jag . 


: Des cuillères, dés ee τ 06-58. 


ments de doigts, de la gui- 
- tare et une vielle ἃ roue : la 
musique, el ulaire hon- 

oise, OnNEUr : AUX 


DU MONDE 


Chopinot ὃ δ à la 
Hnde Halle de La Viletie 
son échiquier géant ct trans- 


parent, suspendu dans les 
airs, pour ποις raconter à 52 
Ale au pays des 
ns des cos 


lles de danse 


ὮΝ ge le légendaire Kazuo 


ans (à Auray Bo 


et à Evry, Agora, le 10); CR 
᾿ “Fola, de Christine 


Ciraipe Bas (ἃ 


13 ns baniel 

a trilogie de : Ë 
“Larrieu, Les Marchands, les 
-Bätisseurs et les Prophètes (ἃ 
Noisiel, la Ferme du Buis- 
san, du 8 au 10); Un δαί 
- dans le couloir de fer, où 


- Karine Saporta joue dange- 


reusement avec le feu (à 


| Lr-shgbn La Coupole, 


les de danse. Tél. : 42-66: 


L'Histoire 
‘de Manon 
Boëlet de l'Opéra 


ouFfes ri Nord dans le - .de Paris 


cadre du Festival d'au- 
tome. π' 'en À finit pas ΟῚ 
prendre. -gronpe ὶ 
.Jeg (le feu noir), de γιαὶς 
‘Tsiganes dont 18 musique 
: Bamboie, Zsigmond Karsaï, 
tnsylvaniens mémoire 
vivante des chants tradition- 
nels de la région, et Ferenc 
Seb6 qui parachève l'édition 
-de chants populaires com- 
. mencée nd, Bela Bartok : un 
digne de la 


ἔαρι Ds rte ἃ 
ete lit. 
Bouffes du Nord 


15 h 30. 
“FéL': 42:89. De 80 Fà 
AGE. “ 


nn ans καὶ carrière pour 


ces Martiniquais qui ont. 


déterré le violon et plongé 
dans les traditions popu- 


‘laires avec un raffinement ἡ 
Leurs meilleurs - 


moderniste. 
moments résumés aù Bata- 
can. ἡ 

Du 7 au 10. Bataclan, 
‘20 h 30. TéL. : 47-00-30-12. 
Location FRAC. De 120F à 


Sahf Keita . 


Salif Keita, avec sa voix, ses 
dons d'improvisation, d'in- 
novation, et une présense 
magique sur dep a su 
jai oser parini les premiers 

ue au DO mon- 
AL, Les sonorités y ont 
gagné en modernisme, et la 
musique ne ressemble plus 
tout à fait à celle des 
Ambassadeurs du Motel de 
Bamako 


der avant de tenter l'aven- 
ture européenne. 


Le 10. Les Us. Centre Boris- 
Vian, 20 h 30. Tét. : 69-07- 
65-53. De 80 F à 100 F. 


Do jazz, certes. De la musi- 
que, sûrement. Mais 
encore ? Hermeto Pascoal 
voit des instraments par- 
tout Des casseroles-tam- 
bours, des bouilloires-trom- 
petles, des râpes-guitares, 
tout un arsenal quotidien 
dont πῆς arrive sur 
scène. L'énergie vient en 


nasse, 
21-56-70... 


on | 


ae 


20H30 SALLE PLEYEL 
(LOC. FNAC & SALLE RLEYEL) 


BORDEAUX 13 NOVEMBRE 


- Londres où il 


Un grand ballet de Sir Ken- 

neth Mach! célèbre à 

1974, et qui ἢ ; — 
qui Que an 

toire du Royal Ballet. La 


- musique emprunté à tout 


«Massenet, sauf à Manon... 
Mais l'histoire est fidèle. 
Opére de de Paris. Du 9 au 

bre à 19 h 30. De 
30 F à 320 F. Tél. : 47-42- 
53-71. : 


Temps Danse 
Pour les: boulimiques d de 


danse’ contempôraine, tro 
soirées en Anorée 
gaphes. 1 - 

“Thétrrs ο, εἰ 


Ὁ novémife LT 
530 FA 0 E, Tél: 46:57. 
22-11. 


Sands 


Lonnein si inspire de Sn do 

(vraie) du pape Snplicisse 
œus Î* qui perdit ἘΠΕ 
ment-la mémoire en 171]. à 


᾿ l'âge de 33 ans. : 
Théécre do a Bactlle. Da 7 at 
1 novembre à 21 heures, 


᾿ dimanche à 17 heures. 20F 


et 90 Ε, TéL :.43-57-42-14. 
Brest 

Gluss Concertino 
Cathorine Diverrès 

Une création de Diverrès, 
-en résidence an Quartz de 
Brest. Ses chorégraphies 


sont souvent austères, mais 
ds séduit par son sens 


Le Quartz, Les σὶ 10 novem 
bre à 20 h 30. Τέάι. : 88-44 


: 10-10 


Metz 


{Ἐπ 
ἐιρεηξθροῖς 
Ris et danceries 


Francine Lancelot reprend 
l'Espagnole, musique de 
Couperin iaterpréiée en 
"scène (5) jee pectacle créé à la 
Biennale de Lyon en 1988) 
et Béatrice Massin signe ἰὴ 
.Création mondiale de 
Music sur La Paeition de de 
Haendel 


L'Arsenal. Le 11 novembre à 
18 heures. Tél: 87-74. 
96.98. 
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NOUVELLES 
EXPOSITIONS 


Le calendrier des expositions paraît dans 
poser des erposions para tn 
de notre supplément Arts-Spectacles. 


Simon Vouet de Vouct et son inspiration 
caravagesque, ou qui relè- 
vent de fa veine française, 
plus légère, de ce peintre 
favori de Louis ΧΙ. 


Ce n'est pas à une mince 
entreprise que 55 sont atrclés 
les responsables de cette 
exposition Vouet. L'essentiel 
de son œuvre décorative a 
disparu εἰ nombre des 
k Lableaux sortis de son atelier 
| ont été peints par des élèves 


Grand Palais, galeries natlo- 
nales, av. Winston-Churchill, 


FA av. Eisenho- 
wer, Paris 8". Tél. : 42-89- 
auxquels il savait insuffler Er Ta "Ὁ pren 


son propre talent. Soixanle 20. heures, mercredi jusqu'à 
tableaux autograph 22 heures. Du 9 novembre au 
toutefois pu être réunis, qui 11: février 1991. 33 F. 

rappellent le séjour en Παῖς 


SÉLECTION PARIS 


ἢ | Art ésotérique Musée du Loure, ha Napoléon 


Après un passé restigie | ce Feat, pur a ne d'homme» ax Qui samedi à 15h30. J 
Ἀρκὰς né pres, UC. “eoimedevitaltés “., beauté de vieille dame, me nd 31 décembre. 25 F. 

la villa Médicis s'ouvre à Rome M Ste ἃ édicis devait succéder Spécialistes, amateurs et critiques fourbissent déjà | L'érine des ans de l'Hima Les artistes 

et à son animation .. ᾿ ; Ἔ: ρα μάταιαι ἐς α τὰς μεμα md leurs armes, dans l'hypothèse où un financement serait | jaya de Worpswede 

pour découvrir 6 .-" leurs Pouvrage de référence sur Balthos, en 1978, ouvrage Petit village des bords de la ΒΔ}. 
son âge et ses fissures. ©": quivient d'être réédité. et augmenté par Skira (2), Ε[ qui ne manqueront pas de s'ouvrir. Îls sont, ἢ est vrai me nt en 
ne mt grd ©+ 7 7 disponible pour la modique somme de 1 200 francs. roger vol ephgréeer t ΜΙ ἡδίω 28 jrs vième siècle ce que Pont-Aven ᾿ 


moe rétrospective Baltirse.: RS Puïs, ἃ Jean Leymärie, Jean-Marie Drot, homme de d'un bassin, ils sont bien sûr tombés sur quelques restes avait ἐϊέ À l'art français : une 
ἘΣ ΈΡΗ, ἐν connut, ge qui ne pes à Ge, rss qu antiques. Les travaux sont, depuis, bloqués par une direc- [charte dr feu autos de Elle οἱ ἧς 

U huitbme étage de la via Médicis, dont où it, dans”un premier temps, l'étrange idée de vouloir Pa da Por mo _—__ Voggker y jeta ls bases de l'ex 
hésite encore ἃ céder Pscenseur aux antiquaires : aérer la villa et d'en-ouvrir les portes aux Romains, à FE 

de la. via dëi Condotti, Horace Vernet, qui venait ᾿ trävers expositions, festivals et antres animations-pius ou 


Monuments marais qui ont ne que jamais leur [ὑπο trio qui de remonte δὰ ne nes D, PNUD 


d'être uommé directeur de l'Académie après ua δέοι ἐπ᾿. moins silencieuses. Colère des pensionnaires, peu satis- : Saint Germain-en-Laye, Tél, 
TE δὰ ΝαδῸ; ΝΡ ἀέλξοῖψερ. δὲ 155. ps “faits qu'on vienne contempler leur pâleur de Niobides. mot à dire dau πὸ ; restaurée, | He NEA 17h30 some 
Me 0 ot oc ut au pr ein din» qu à que de Mondiale, même si -- c'est la normalité italienne — on | ᾿ Ὁ 18h30. Sama 5] jan 
διὸ ul θεῚα γα ΕἾ τ touve jose aus ue ὡς déteste être brsqué. voit seulement s'ächever Jes travanx, par exemple à la ι ἡ ο 

deux tours qui encädrent la terasse εἰ donnent αι ‘Tout cependant est jeu à peu rentré dans lordre. ΤΆΣ ἐς casque} mére Le de Sen où bi L'œuvre gravé 
bâtiment cs trois doigts de fantaisie que les architectes Nôn que les peñsionnaires de la villa se soient farouche- br à d'a k SRE τὰς du Monique, vo pa. Goya 

ont accordés à là façade sur:la ville. - - merit. modernisés, mais parce que la tradition remuée à définitifs, des argu Ξ' « Caprices », « Désastres », 


devrai! comme quelqu l'ont fait objets 
L'existence de la chambrè turque n’a rien à voir petit fen-pent s'appeler adaptation. Les principes de ch apte Smet : Fe ΣΝ ass qe UT di ES ae mon 
inséparable. deux cent Soit 


avec une préfguration de la Smala d'Abd ElKader que . sélection des heureux élus ont évolué, leur temps de 

der βίαι pus tard Vert mas tout, semble sur a perdu M ἄχτι d'u ei, ls domine el again, prend grd ἃ ne ps ere méme La δι nee de de Go 

avec un foudroyant désir de fuite si l'on en croit les | Concernés se sont diversifiés. Seul leur nombre a jeu continuité des savoirs, des traditions, des hommages, | sont ii préseniés. don fon Mar à Made ; 

Lénébrouses impressions confiées par Done ξέναι. varié τ deux petites dixaines, variablement conscienciens, vient bien en contrepoint de ses vélléités de check up | Minée des prés in es re 

dez au spécial, et forcément somptueux, di, τ :variablement individualistes, qui semblent avoir compris D'où, cet automne, une belle exposition Balthus, venue | 78100. Sirt Cara en-Laye, 07-02. Tous les jours sauf lundi 

éditeur Franco Maria Ricci (D. τε que le-séjour à la villa ne correspond ni à des vacances de la Fondation Goulamdris, qui à travers une demi-dou | DLL A ar de à heures à deu 6 ner TOUT. ZE 
Le tee de Feriandez a ete paniculrié — à coins dorées ni à une retraite dans le «déserts romain, mais à  Zaine de tableaux mais plusieurs dizaines de dessins, HT Jusqu'au 21 janvier 


que ce ne soit véritablement la malédiction de la villa - uñe occasion de travail et d'imagination, à Rome. La forme comme une rétrospective de l'ancien maître de La | 391 Mémoires d'aveugle, 
d'expliquer use par l'autre et réciproquement la vie de. ᾿- villa (3). On y voit un grand nombre de petites filles, lautoportrait 
‘chambre turque n'est-elle donc plus un refuge solitaire τὶ αὶ Hrement poussées, tient pré. Etre d'Athènes et autres ruines 


l'Académie de France et son architecture : une prison 
fastueuse, où l'on aura enfermé à tour de bras les plus ὅδε À DES ur QE Cu [8 ποβιαῖείο ες 
“prometteurs des talents, et d'où ne s'échappe qu'excep- “directes? ne conservent, Î est vrai, d'œuvres du temps passé, car ques de Lou impr ue 
tionneïlement le génie. Le texte est beau. et cruel, comme : Reste que Jean-Marie Drot a encore du pain sur la Balthus préférait donner, lorsqu'il donnait, aux cameriere | Les peintres de vases grecs πε ΤΟΙ τ 
la postérité. Il date aussi, faut-il ajouter, de 1987, une -pianche. Pont foire vivré la vills autrement que par ses de la villa, au personnel de sa maison. τὰν (δὲ ris», dont le commissariat 
période où l'administration de la villa commmençait y autrement dit avec d'autres Il est vrai que k vieille dame s’est toujours interdit | 5 jourdui. Euphronios était doi ἔξτε confié à divers per- 
pensionnaires, moyens rs inte οὶ τον ποτὶ Lo 
juste d'estimer utile d'ouvrir cé monmment aux RémainS, Que ceux que Ii accorde le ministère de la culture, il faut de conserver la moindre œuvre de ses pensionnaires. parmi les plus célébres. Il a S 


ET Médicis | au ΥΡ siècle 
sentes lors de l'inauguration. Ni elles ni la villa Médicis É Le département des arts graphi- 


"ἃ récuser ex somme ce rôle de sépalcre qu'avait légué trouver de nouvelles sources de financement. Le mécé. Mémoire sélective, et prudente. d'archéologie, Le déposée Se à CRE HE car 

de à ue nat? Italien sans doute : ce sont paradoxalement les . FRÉDÉRIC EDELMANN | ruséogaique, qi probe avr four du thème 
ν - Romains domäine, apportent l'essentiel de la — | rticuli res cle τα 

sans problème. Π aura d’abord fallu le travail de ni ebesven O1 Pile Mode, Εὰ Fanco Mara ic 198. τα ὁ at ᾿ ᾿ ce 

l'earchéologue» Baïthus, qui, pendant les deux septen-. Q) Jean Leymarie, Balthux, Ed. Skira, 1200 F. négligé pour redocer la entrée par la pyramide. 


direction, Îe temps de remédiér aux 015 formatives, a ajouté une fonction de rayonnement. Balthus à la villa Médi 18 novembre. Un l'renommée du bel et bon 

αν intoapesi de Phisoire, ἃ l'néteur de ke vil αἰ one paper 4 ρας ΕΟ de 20 pags mom lp SEan 0 Li | Emronion + 
jardins, Les mezzanines, les cloisomements . ‘de transformer La vi en institut lturel.… surtout, 
portés par de iomare sure de méame l'en mur: ir aux chition qu Fan en Be loue 
pace républicain ont alors été supprimés. 6. . d'entretenir «sax villas. .΄ alerte Beaubourg 
Faure de fresques ἃ rune, faute dre QU à Cart vile Médicis es aujourd un ét de : 

l'exception de ambre uses, Balthns imagina FRS P μποῦν, 
pou ho al ne a et À de a rer À 
couleurs suffisamment neutres ῬΟΌΣ parall relever tionnaires. e : apparues, ἐτοῖν 
une sorte d'éternité. Les ἀπιδίεισε retrouvent volontiers “queat que soit entreprise d'urgence une étude précise sur 
la situation de l'édifice, construit à la va-vite entre 1565 


les tableanx- 
rpg ca phare apte «εἰ 1582. Maïs un ravalement s'impose également pour 


cité, ἢ installa tout un ensemble de protéger la villa, ravalement qui fait d'ores et déjà l'objet 
δ τινὶ APR craturent de cop δὰ τέως 00 tn, de bien des inquiétudes. Un premier colloque de spécia- 
plâtre, dont une recomposition des Niobides: es créa- listes a permis de faire émerger ici des partisans du 
ἐϑαζαρ κω ταλίκ lire rs “rouge, ἰὰ des défenseurs de l'ocre, à encore des amateurs 
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| PEINTURES ᾿Ξ 


EXPOSITION 


t 


28 Le Monde Φ Jeudi ὃ ... 


γα 1990 ee. 


La lumière artificielle, en tube 
ou en projecteur, fait partie 
des matériaux que les artistes 
contemporains explorent ou 
exploitent volontiers. À l'oc- 


différentes que Boltanski, 

Dan Flavin, Jenny Holzer, 

Piotr Kowalski, Martial 
ou Michel Vequx. 


Raysse 

Espace Elacte, δ, rue Aéce- 
, Paris 7e. Tél. : 46-44- 

10-08 Tous les jrs sauf has 

de 11h30 à 18 h 30, jeudi 


ju “ἃ 22 heures. Jusqu'au 


Papiers points 

panoramiques 

Les bourgeois aisés du dix- 
neuvième siècle avaient 
“trouvé un excellent moyen de 
rêver, . plonger dans l'his- 
toire, sans quitter 
a a SE Pa 
ger : eu couvrant les murs de 


grands paysages iuprimés sur 

vingt à trente lés de papier 

int. Presque du cinéma- 
en somme. 


Musée des arts décoratifs, 


lerie d'actualité, 107, rue de 


18 heures. Jusqu'au 21 janvier 


. 1991. 20F. 


Passages 
de l'image 
Sait une exposition réunissant 
seize artistes internationaux, 
producteurs d'œuvres issues 
de la photographie, du 
cinéma, de la vidéo et des 
aouvelles technologies. Dont 
les œuvres amènent à s'inter- 
roger sur La nature et le rôle 
des images dans notre société. 
Centre Gaorgas-Pompidou, 
Musée national d'art modeme, 
Gi Paris 


. Τὰ, : 4277-12-33. Tous les 
sauf, 12 heures à 


Ficusso, une 
nouvelle dation 
Une nouvelle dation, celle de 
l'héritière de Jacqueline 
, Elle comporte beau- 
coup d'œuvres, peintures, 
céramiques, dessins, μὴ κῃ 
phies des dernières années, 
mais aussi des camets, de pré- 


mourir avant de voir le 
CNIT, auquel fut associé son 
talent d'ingénieur, défiguré 
par les lois du marché, De son 
vivant on avait un peu ten- 
dance ἃ en faire un martyr de 
l'indifférence, un artiste mau- 


gou icandaleux, qui fit de 
Sad. :on « prochain », puis 
de Roberte le lieu de ses fan- 


sin, au point que, depuis les 
années 70, cette activité qu'il 
a portée à grande échelle, a 


le reconnaîtra, est, pour le 
moins, singulière. 


Vénus 


Des vénus préhistoriques, 
magiques et symboliques, y 
.tissent des liens avec des 
œuvres d'artistes contempo- 
rains : Marina Abramovic, 
Elisabeth Mercier, Gina Pane, 
Michelangelo Pistoletto, 
Jaume Please, Niki de Saint 
Phalle, Joël Peter Witkin. 
Une exposition qui vient 
d'Albi, où elle a été présentée 
au cours de l'été. 

Musée d'art et d'histoire, 
, 22 bis, vue Gabriel-Pérl, Saint- 
‘Denis, 93000. Tél. : 42-43- 
05-10. Tous les jours sauf 
raar& de 10 heures à 17 ἢ 30, 
dimanche de 14heures à 

18 h 30. susqu'au 31 décem- 
bre. 12 F. 


GALERIES 


Victor Brauner 


Cinquante œuvres impor. 
tentes de cet artiste do . 
roumaine, disparu en 

dont à dernière rétros 

pective remonte à 1972. Cest 

ua modeme, après un bref 

“passage suréalise, et avant 
d'être simplement un peintre 
solitaire qui livre ses 

sions et ses inquiétudes, 

explorant tour à tour les 

3 de l'inconscient et de 


19, av, Metnons Paris &, 
Tél. : 45-62-10-40. Tous les 


Galerie Letong, 13-14, rue de 


Dwan 
et les nouveaux 
réalistes à Los 


Angeles 


Créée par Virginia Dwan à 


Los en 1960, à 
dée ἃ Nem-Vort en 1963, la 


wan Gallery fut une des 
rares galeries américaines à 


nouveaux réalistes, L' À 


nelle d'un peintre allemand, 
professeur aux Jesgear de 
lambourg, pour qui la cou- 
leur, fine, brossée, imprégnée 
dans la toile, dans le corps 
curieusement épais du 
tableau, suffit à la peinture. 


"ἃ 19heures. Jusqu'au 
décembra, 


tion qui, opportunément, lui 10 


rend hommage réunit des 
œuvres de Ti y, 
Arman 


Niki de Saint 
et Martial alors expo- 


obses. . 55 PA Virginia 


Gaferla Montaigne, 36, avenue 
ne, 8». Tél. : 47- 


Montal 

23-32-35. Tous les jours sauf 

dimanche et kmë de 11 heures 
Jusqu'au 


ἃ 19 houres. 
28 décambre. 


Favtrier 
Des Chardons noirs de 1926 


ἃ 13 heures at de 14 


Paris ὃ». Tél, : 45-63- . 22 
sauf 


‘Téhéran, 
13-19. Tous les 
darts de 


18 heures, samedi de 
14heures à 18 heures. Jus- 
qu'au 20 novembre. 


Mimmo Paladino 


peinture pratiquée selon les 
techniques traditionnelles. En 
champion d'une imagerie 
mêlant mythes, rites, religions 
εἰ histoire peromnele. Lex 
position réunit des œuvre* de 
1933 à 1989. 


Jean-Pierre 
Pincomin 


Les « années support/ sur- 
face » d'un ptintre qu'on ne 
saurait assimiler, même au 
début des années 70, au 
groupe du même nom, dont il 


PARC FLORAL 


BOIS DE VINCENNES 
TÉL: 45 85 01 85 


MARJOLAINE 


© 3 au 11 Novembre 
400 exposants, 11000 m? de marché biologique, 

d'agricuhure, hygiène et santé, jardinage, artisanat, stages 

associations, conférences, débats, aleliors, éditions... 


ITR. 


1 


DE PARIS 


Galerie Katia Granoff 
13. quai de Conti 


Monique BELANGER 


le 7 NOVEMBRE 
7 NOVEMBRE/1= DÉCEMBRE 


76006 Paris 


Vernissage 


Catalogue raisonné en préparation | 


Galerie 
us Matignon, , Τὸ 
43-59-09-18. Tous les jours 
sauf dimanche de 10 heures à 
h30 οἱ 


le sculpteur d'espaces par 
plans d'acier interposés, dont 
la présence s'avère toujours 
flagrante. 


Galerie Yvon Lambert, 108, rue 
Vieïle-du-Temple, Paris 3». 
T6 : 42-71-09-33. Tous les 
Jours sauf dimanche οἱ lundi de 
10 heures à 13 heures et de 
14 h 30 à 19 heures. Jusqu'au 
25 novembre. 


David Tremlett: 


Cet Anglais, que l'on peut 
qualifier de nomade post- 
conceptuel, explore depuis 
ἷ discrètement, toutes 


sortes de vaies : images-sou- 
venirs, figures géométriques, 
lignes ouvertes et fermées. 
tracts de mémoire. Économe, 
sensible, son œuvre ne man- 
que pas de charme. 

Galerie Durand-Dessert, 43, rue 
de Montmorency, Paris 3. 
‘Tél. : 42-78-29-66. Tous les 
Jours souf dimanche et μυκῆ de 
Téheures à 19 heures, Jus- 
qu'au 1» décembre, 


Viogié 


Quand la lacération d'af- 
fiches, geste de nouveau réa- 
liste, s'attache, avec Jacques 


Tél : 45-63-52-00. Tous les 
jours sauf dimanche de 
10 heures à 12 heures δὲ de 
14 heures à 18 heures. Jus- 
qu'au 15 


Louis TOFFOLI 
avec l'autorisation du peintre 
Adresser toutes informations à 


. Signe distinctif 
‘d'un désordre 


Bali. 38, ave- 
Paris 8». TéL : d 


en 1956. 
taire d'une Rs 


Me J. PELISSIER : 14, rue des Barres, 75004 Paris. 


savamment 
ordonné,le bric-à- 
brac d'apparence 
hétéroclite qu'o- 


᾿ πα aus: 
si-totalité l'œuvre 


d'André Villiers ᾿ 


trouve un écho 
parfait dans cotte 


vuo fragmentaire :‘ De 
da l'atelier -de .. 


Pleasso à Cannes, 
Inven- 


d ‘espace, emnbl 
de l'inquiétude et 
duibouillonnement 
créateur, cette 
composition d'am- 
blance "θυ e 
… les 


ΓΑ ΑΝ d'André 


Villers qui inauqu- 
rent la nouvelle 

alerie de Thierry 
ξαιναάον. [28, ave- 
πυο Matignon, 
73008. Tél. : 
42-66-67-93. Jus- 


qu'au 22 novom- 


2] 


ne 
__ RÉGIONS 


! d'art moderme. Pour la-pre- 


vais Ji se souvenant de 


Tériade, entend faire. 


. 18 rencontre d'artistes contem- 
techniciens du livre et d'édi- 


demeurant ΔΏΧ moyens 
traditionnels de la peinture. 
Le résultat : un art non objec- 


tif αἱ strictement 
ai tout à fait informel ᾿ 


mière des ex} 


néodadaistes 
EE 
créativi ente et 
Fabolition des frontières 


Past et ἰὰ vie τ΄ 


Gité-Foule, 30083. 
76-73-47. Toùs les k 


de 
.10 heures à 12 h 30 et de 


TET MODERNES 


25 OCT: 22 DEC . 


assaud, 
γι  d'Ilazd ou: de -: 
D eutead fire Eucier 


ete | 


GALERIE. 
BANEË MAENGUE 
MATIGNON,: 75008 PARIS 


14 heures à 18 heures. Jus- 
φίδι 3 janvier 1991... 


© LEMOS 
DE LA PHOT 


Paris 18+, TL : 48.48.1 a”, 

Ouvert tous les jours de EC SEE 

τὰ peurs ὁ 18 near on - ΜΝ > 

Large que do ea at 

La chose axorbitée τὸ 

Un ensemble thémati LEA 
fragment 


ne 


“ππ-- μονα στον 


DUT EE. 


fu 


Re ES 


murs Cents 2 


4 


ϊ } au dapon pour avancer la même 


ξι 6 novembre, à l’occasion du vote 


CRILLET τ 
L Europe naïve 


Début 1998 : "C8 serait la de” 
de l'ouvertire: complète du -- : 
marché des Douze aûx voitures : 


D'ici B, | Les ministres dé Vagricuiture 
rs | | des Douxe réunis:à Bruxelles ἰδ. 
Teñe est du moins la position de 6 novembre £é sont-entendus à 
M. Bangemanri, vice-président . ᾿ l'unanimité pour proposer une 
de:la Commission européenne, baisse de 30,% de leurs soutiens 
en visite à Tokya. « Klous ξ " agricoles sur dix ans à compter 
n'avoris:-encore rien conclu, a-1-il | de 1986: Cetta- sera 
dit mardi 6 riovembre, mais fs ‘| défendue par la CEE dans le 

. déte de 1998 constitue ὑπ᾿ bon ‘cadre dé ’uitime phase de l'Uru- 
comproinis entre les positions. | guay Round, les négociations 

obès des Jes européens et commerciales multilatérales du 
ΟΝ psg ἐς pe dope RCE GATT (Actord général sur les 
|décirations beaucoup de neuf : tarifs et le commerce). ἡ 
gémann remplace sur ce - ᾿ EAUXELLES 

dossier M. Andriessen,  . | ropéennes 
- comiissaira eux relations Fou (Communautés bn ) 
extérieures, qui était allé cet-été : de nü 


éspondant 
- L'« offre  agricole- de la CEEI 
tient compte du souci de le iajo- 
rité. du conseil d’encadrer stricte- 


date de 1998. M. Andriessen 


ἀνε MËMS ὦ πο CAS ne LE: 
part des ἐνεῖκαι sur uen ment la-phase.à venir de Ja négo- 
européen attoïgné. 18 Xhcette | Sialion, εἰ d'éviter ainsi par avance 
échéance. les .dérapages èn- susibles (ta les 

᾿ ncipaux les (stabili- 
En fait, fes positions sur ce pce importations d'aliments 


‘du bérail, subventions à Pexporta- 
- tion, réduction dela protection 


. dossier sont connues et : 


constitués par les commissaires eux Hroutiteue) des gurmstios ap 
‘ de Bruxalles, les Britanniques, aux agriculteurs. « C'est un 
les Irlandais et es Allemands or qui aù moins dans mue 
ont accepté, en juillet dernier, le | 27 "25. Éromegtogatrhe Hp 
pringipe d'une période de." | 2% om que Le mésocle 
transition. Les” : teurs des Etats-Unis, el c'est 1rès 
«protectionnistes » dont B. ᾿ bien ainsi». ἃ. commenté M. Louis 
France, l'Espagne et l'halie … . *Mermaz, ministre - -français de 
avaient donc remporté une Pegricatturé. 

victoire de principe. mais tout - ‘| ” L'offre de la” CEE, même si elle 
rss es fralchement accueillie par les 
exacts de la pénétration . “parteunires du GATT, devrait per- 
japonaise. : Er ji négociation genevoise, 
Les industriels réclament dix ans MA nee Camntee : 
et là Commission répond cinq _- | extérieur) .et--Vito Saccomande 


ans. Coupant ls poire an deux, - ᾿ Σ ge a ‘ont présidé ave 
les VAUX GU CO: y 


D “mis. a le: les Etats-Unis 


᾿ général 48 toutes les : Σ ΡῈ με ἐς 

Péoociations commerciales de la  Suite.de la première page 

CEE, on le voit aussi dans  - : |‘ Desservis par υπό. conjoncture 
SA pe de mans 


rl ya ἢ 


See, le pt Je nee a ne Ἰοϊπηξτας 
L'on veut obtenir que les: de δας ττῦτ' τὰν 
Japonais ne réclament pas 1997 | 1986. Antrement dit, «la moitié du 
ou qu'ils cèdent autre chose-sur chemin. est fañes. I reste qu'en dépit 
un autre terrain. C'est se ber de ses protestations la question 
les mains pour l'après 1998 que aides aux agricultures des pays riches 
d'accspter aujourd'hui une n'a pas encore été tranchée avec le 
Ebrté au-deià de catte date. . Ἶ Courage politique nécéssaire, d'un 
L'Europe doit se défendre, di url 
l'automobils‘ comme ailleurs, | 
c'est une évidence industrielle et Pr colorer dre) 8 
sociale. Me=:Thatcher le salt bien que 20 milliards de dollärs pour leurs 
qui, chez êlle, maintient les ὁ “ὀ1 agricuitures, Dil -ces 
Japonais sous un quota discret | sommes bénéficient en Amérique à 
mais: bien réel. Mais à hésiter sur | 2,2 mülions de fermiers, 
la conduite à tenir l'Europe:se distcibue un montant équivalent 
défend mollement, sans . - 3 millions ἀξ paysans 

gébéle etaugré | - Considérées à juste titre comme 
Essia) rame A ἢ es pour affronter Les’ 


et des autres, c'est-à-dirs très” pe 
mel. ΠΣ ἘΠῚ. 8. scene deu 


᾿ Ep été accomplie 
rares 


les-autres-pays produc- 


téurs. contre une réaction trop - 
négative. « Nos partenaires com- 
-meltralent une grave erreur s'ils ne 
lent pas que la pasition de 
la’.CEE .représenie un important 
or ‘d'ouverture », à ‘souligné 
Ruggiero. Il les ἃ invités «à 
Jaire preuve de réalisme dans les 
discours εἰ. dans les faits», après 
avoir constaté qu'il y avait incom- 
patibilité entre Ὁ américaine 
telle quel cle 2 4 8 été té présentée au 
GATT (rédi [5 % du sou- 
tien et (290 % des subventions à 
l'exportation en dx a ans) et la déci- 
sion adoptée per le de 
réduire de 25 % en cinq ans les 
crédits affectés à l’agriculture. 
A la base de l'offre communs 
taire, on tronve la 
τὶς de M. Ray 


le - 
commissaire Ro Meta ἐς 


agricoles : le soutien accordé à 
l'agriculture communautaire en 
1996 sera réduit de 30 % par rap- 
ort à son. niveau de 1986. 
Mermaz a'insisté sur le fait 
qu'une réduction de 30 % du sou- 
tien ne d'aucune 
une amputation de 30 % de son 
revenu. La Communauté sera libre 
d'agir comme bon Jui sg en 
-réduisant les iles prix, cer 
aussi‘en limitant le voloe des des 


roductions, par pr grâce à 


les programmes des terres. 
Sans compter que les départs à la 
retraite. de nombreux agriculteurs 


devraient faciliter, sans sacrifices 
réduction du soutien. 


fisanciens, k 


Αὰ route, une 
et 20 %, selon 


tation communautaire mise en 
œuvre depuis 1986. Le chemin ἃ 
parcourir d'ici à 1996 se limite 
donc à une réduction doutes se 


᾿ ventions. Acton jamais mesuré lim 
.pact des aides de toutes sortes sur Les 


excédents monstrueux de lait ou de 


σαι dans Les pays du Sud, ceux dont 
le manque. à produire est le plus 


‘ criant, que les subventions sont aussi 


rares que les gouttes de pluie. À l'in- 
verse, l'Europe et l'Amérique n’en 
fissent pas d'aider sans distinction 
‘des .agricultures qui, globalement 
n'en ant pes besoin. . ᾿ 


pan. 
|‘ FOrToRINo 


| Luis paris péinès pur 1990 p pour le groupe ifomatique 
M. Fauroux ἃ assure que PBtat « fera son devoir 


déronnanis», prèvisanent de la 

mauvaise conjoncture mondiale du - 
secteur informatique. 

.La concurrénce : accrue en 

. Europeet La conversion des ordi- 


Le groupe κε informatique nationa- 
iisé Bull éssuiera de lourdes pertes 
ον ea 1990. M. Fauroux l'a annoncé"à 

l'Assemblée nationale’ mardi 


πιο de son badget flire en-page #0). 

Ἢ «1 groupe Bull a enregistré au 

premier semestre 1,88 milliard de- 

. francs de pertes. Il ne fait pas de: xiqus [les constructeurs] européens 

ἱ "doué que celles-ci seront encore ἐξ la. plüpart des américains 
* mlus importantes pour l'ensemble de . ‘essuienf de lourdes pertes ». 

l'ennée 1990», a déclaré le minis tra ΕΣ Pa arts 
τὸ de l'industrie; démentant les "΄ 


nt les-nrarges et font que 


‘déclarations de l'entreprise cet été. ἢ . 
Ὅν: Le groupe, δἠποτςεηί ses Dértes ΝΣ ΜΕ ἃ 

dû premier seméstre, avait estimé Le ministre a ajouté que el'en- . 
ἐξ que la situation se redressérait En .: reprise dispose d'atouts et qu'elle 


εἰ fn d'année. M. Fauroux a expliqué 


ἃ fait «les bons choix salé 
:.aus ces chiffres, qui ne AOE-PAS . - 


ques ». Mais elle dait « accélérer le 


εὐ 


- nsteurs vers des logiciels «stan- - 
, res c'est-à-dire compatibles, : 


ane de τὰν τἰαπεβνπεαίσπεν ἐς, 


dans cette optique, « devrait propo- 


- ‘ser d'ici à la fin de l'année un plan 


de redressement sévère ». En fait, ce 
- plan, dont le principe avait déjà 
été annoncé et qui doit se tradnire 


- par: plusieurs milliers, d'emplois 


.supprimés dans les différentes uni- 
tés mondiales du groupe, devrait. 


"être présenté jeudi 8 novembre aux 
: Partenaires sociaux. « Je puis vous 
assurer que l'Etat remplira le 
moment venu son rôle d'actionnaire 

- et fra face à toutes.ses obligations, 


a déclaré M. Fauroux. Mais l'effort 
sera long, le parcours est plein 


d'embâches:et il faudra dés 


- rar. s 


Cainpromis entre ls Doue ï ar ἰὼ négociations de l'Unu gray Round 
La’ CEE propose de réduire de 30 ἃ 
les soutiens aux exploitants agricoles 


situant entre 10 % et 20 % selon 
les produits (15% pour les 
céréales). Par ailleurs, La Commis- 
sion s'est fermement engagée à pré- 
senter avant la fin de l'année des 
mesures d'accompagnement, 
amorce d'une nouvelle réforme de 
la politique agricole commune 
(PAC), dont l'objet est de favoriser 
la cobabitation d'une agriculture 
compétitive pen soutenue, ns 
vers l'exportation, et celle d'ou 
agriculture moins ambitieuse ἮΝ 
l'extérieur, plus aidée, tournée vers 
Ia quatité, la défense de l’environ- 
nement. 


La défait 
des libéraux 
Au cours des sept réunions qu'il 
a consacrées à ce dossier, le conseil 
‘s'est employé à limiter le portée 
des trois clauses qui ont été intro- 


de la Commission qui 
à détruire la PAC», commentait 
sans détours un porte-parole italien 


RE ne 


Er Douze excluent la possi- 
bilrté de prendre des engagements 
pésfiques sur les subventions à 

l'exportation. «Nous pourrons 
continuer à soutenir nos exporia- 
tions de céréales, comme les Etats- 
Unis le font, avec leur deficiency 
payments: pour la France, c'est 
essentiel», a observé M. Mermez. 


Sous de soja et ds produits de 
substitution des céréales de 
8 %, les Douze ont souligné leur 


volonté de:les stabiliser au niveau 
actuel, déjà considérable. Au-delà 
de ce ils souhaitent pouvoir 


appliquer des droits d'entrée dis- 
suasifs. C'est ce χὰ on appelle le 
rééquilibrage de la protection. 
‘ © La réduction de la protection 
aux frontières de la CEE devra per- 
mettre de maintenir «une préfé- 
rence communautaire isante ». 
C'est sur ce t que s’est focali- 
séc La discussion au cours des der- 
nières réunions. Même si les textes 
adoptés sont relativement ambigus, 
il apparaît que M. Mermaz ἃ 
obtenu gain de cause : La réduction 
des droits d'entrée lors d'importa- 
tions dans la CEE devra suivre Les 
baisses de prix; autrement dit, elle 
ne sera pas automatiquement de 
30 %, comme le prévoyait la pro- 
position initiale de Bruxelles. Li 
pue y avoir décrochage inférienr 
à 30% de La protection lorsque la 
réduction du soutien s’opérera par 
d'autres moyens que des diminu- 
tions de prix, et cela précisément 
afin de ne pas affecter La préfé- 
rence communautaire. 


ΤΙ revient maintenant à la Com- 
ere porneparols des Douze, 
de négocier avec les res du 


partenaï 
. GATT sur la base de cette offre 


communautaire. « Nous serons vigi- 
lants », a souligné M. Mermaz. 
PHILIPPE LEMAITRE 


Le sondege Gallup réalisé 
fin octobre par l'Association pour 
l'union monétaire de l’Europe 


auprès d'un échantillon représen- ἡ 


tatif de 6 049 citoyens des douze 
pays de la Communauté Indique 
que 61 % des personnes qui se 
sont exprimées clairement sont 
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Alors que M. Séguin s'associe aux critiques 


Mobilisation syndicale en ordre 
dispersé le 14 novembre contre la CSG 


κι ΤΝ mor SAAbUroN sale généralisée 
{CSG) ne se dément pas, elle 
apparaît de plus en plus éciatée. La 
CFE-CGC, qui a confirmé mardi 
6 novembre, l'organisation d'une 
manifestation le 14 novembre, veille 
du débat parlementaire sur le projet 
du gouvernement, 8 finalement 
refusé le concours de la CGT qui 
manifestera elle aussi, mais sur un 
autre parcours. Après avoir engagé 

des pourparlers avec M. Henri Kra- 
sucki, M. Paul Marchelli, président 


Alors que FO, qui appelle à une 
journée de grève le 14 novembre, n'a 
pas donné d'autre consigne à ses 
rilitants, la confédération des cadres 
recevra néanmoins l'appui de 
FUnion nationale des associations de 
professions libérales (UNAPL). Par 
contre, la CFTC ne s'associera à 
aucun défilé. Elle refuse d'entretenir 


le «risque dépendance pour 

sonnes agées», et être modulée en 
fonction de la situation familiale. 
Quant à M. Jean Kaspar, secrétaire 


général de la CFDT, il se dit sarterré 
per da nature du débat engagé autour 

de la CSG», et qualifie ceux qui y 
opposent de « poujadistes et conserve- 
teurs de tout poil». 

Ancien ministre des affaires 
sociales, M. Philippe Séguin (RPR) 
estime pour sa part dans un entretien 
au Figaro du 7 novembre, que «/a 
version Rocard de la CSG est à jeter 
à la poubelles. M. Séguin, qui 
reproche au gouvernement de ne pas 
affecter intégralement la CSG à la 
Caisse nationale d'allocations fami- 
liales et de ne pas réduire les charges 
des entreprises, considère qu'il est 
« normal que tout le monde coniri- 
bues à la CSG «y compris les Hair 
tés. « La CSG était une grande idée 
que Michel Rocard a dénaturé par 
aveuglement ou couardise, et praba- 
blement les deux à la fois » ajoute+-il 

Eaofin, selon M. Ajain Richard 
(PS). rapporteur du budget, des 
mesures visant à freiner les dépenses 
de santé seront prises par décret, 
vraisemblablement avant la fin de 
l'année. Pour M. Claude Evin, minis- 
tre de la solidarité, il s’agira de 
mesures «au Cas par 035» portant 
sur les professions de santé maïs il 
refuse un «plan d'économies» tou- 
chant les assurés. 

J.-M. N. 


Selon le « Financial Times » 
L’allemand RWE devrait récupérer 


L'industrie électrique de l’ex-RDA 
ss so selon toute vraisemblance, 
modernisée τὰ πόντῳ des firmes ouest-alle- 
mandes. le pue Times 
daté du 7 novembre, le 
énergétique RWE (distribution 
d'électricité, construction de cen- 
trales, mécanique, pétrole - εἴ 
bâtiment travaux publiques) récupé- 
rera avec deux autres partenaires 
ouest-allemands quelque 75 % des 
activités de production et de distri- 
bution électrique en Allemagne 
orientale. 


Ce transfert de propriété — qui 
devrait être effectif dès Jes premiers 
mois de 1991 — représenterait l’une 
des plus grosses opérations de priva- 
tisation en Allemagne de l'EsL 

Parmi les associés possibles de 
ne Bayenwerke et Preussen Elek- 

tra (groupe VEBA) sont les firmes les 
plus citées. En coopération avec 
RWE, ces deux firmes avaient déjà 
présenté au mois de juin une propo- 


Ja distribution électrique de lex-RDA 


sition de reprise de cette branche 
dont la modernisation — urgente — 
est lue de le RD au : décollage écono- 


sh pa sur cette cession, La vente 
sera probalement effective 
début décembre après les élections 
du nouveau Parlement de l'Alle- 
magne réunifiée. 


Disposant de solides liquidités, 


RWE entend investir pas moins de 
30 milliards de deutschemarks (envi- 
τοῦ 100 milliards de francs) dans les 
cinq années à venir avec pour cible 
principale La distribution d’électri- 
cité. Le géant de l'énergie a annoncé 
le 6 novembre une nette progression 
de ses résultats au cours de l'exercice 
1989-1990 {clos le 30 juin dernier), 
avec un chiffre d'affaires en hausse 
de 13,3% à 44,2 milliards de marks 
(150 milliards de francs). 


Les prévisions de la Banque de France 


« La poursuite de la croissance 
a πρὶ ὀροῦρὶ δὲ τοισον 


L'avenir n'est 
D Danse Éneme mondial, dndiale selon 


dre τὴ LE la re ΞῊΣ de 
France : Malgré ls événements dis 
en x ΕΞ 


vraiment remise 
à condition que les prix ἐ A de 


n'excèdent pas 
Bien Crus de lord de 10 à 35 


Sur le front de l'inflation, Ιὰ nog 
plus «la crise au moins à 
son stade ne Pas une 


favorables au remplacement de 
leur monnaie nationale per l'écu : 
76 % des personnes se sont 
exprimées en faveur de la création 
d'une banque centrale euro- 
péenne. C'est au Danemark, en 
Grande-Bretagne et, dans une 
moindre mesure, en Allemagne 


caine». 


La de Εἰ constate 
μϑαδανος 
Penn pe pl τω 


que l'on trouve le moins de 
citoyens favorables au remplace- 
ment de leur monnaie par l'écu . 
En Belgique, Grèce, Portugal, 
Espègné, France, Luxembourg, 
Ilande, les τγοὶς quarts des per- 
sonnes interrogées ont répondu 
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ÉTRANGER 


Un an après la chute du mur 
de Berlin, les pays d'Europe cen- 
trale et orientale ont entamé leur 
conversion vers l’économie de 
marché. Chaeun à sa manière, à 
des rythmes et suivant des for- 
mules bien différentes {/e Monde 
du 7 novembre). . 

Le riche vocabulaire évoquant 
la chute, la décadence et la décom- 
position, est exploité jusqu'à la 
corde s'agissant des pays de l'Est. 
Comme [8 plupart des institutions 
caractéristiques du modèle com- 
muniste, je COMECON est 
aujourd'hui moribond, Moribond, 
mais pas mort. Car il fait partie de 
la construction économique qui 
s'est révélée, à l'Est, beaucoup 
plus difficile à démanteler que 
l'ordre politique. 

Le COMECON (Conseil d'assi- 
tance économique mutuelle), c'est 
cette organisation d’une folie com- 
plexité qui régissait depuis 1949 
les échanges commerciaux entre 
les six pays d'Europe de l'Est (l'Al- 
banie s'en étant retirée en 1961), 
{Union soviétique, ainsi que fa 
Mongolie, le Vietnam et Cuba. 

Des milliers de fonctionnaires 
ont travaillé pendant des décen- 
nies à affiner la gestion de lie 
ficacité économique à l'échelle 
internationale », selon le mot d'un 
cynique. Le résultat de leurs 
efforts est un fonctionnement qui 
aurait fair les délices de Lewis 
Carroll et dont il n'est pas plus 
facile de sortir que des labyrinthes 
du Pays des merveilles. Pour résu- 
mer : tout le commerce interuatio- 
nal, dans chaque pays, était cen- 
tralisé; il s'effectuait, avec Les 
partenaires du COMECON (entre 
60 % et 85 % des échanges selon 
les pays), sur une base bilatérale, 


au moyen de contrats à moyen 
terme, en quantités et à prix fixes. 
Ces prix étaient exprimés en rou- 
bles-devises, dits aussi transféra- 
bles, affectés d'une valeur diffé- 
rente selon le produit et selon le 
pays. Mais leur détermination 
n'avait pas grand-chose à voir 
avec les coûts de production. Le 
COMECON s'efforçait de tenir 
compte des «prix mondiaux » 
mais avec une grille de lecture 
bien particulière : le produit 
considéré était-il « dur» (c'est-à- 
dire échangeable contre des mou- 
naies fortes) ou «mou» (invenda- 
ble hors du bloc de l'Est)? 


Réformer 
de fond en comble 


Si l’on peut aujourd'hui parler 
au passé de ce système, ce n'est 
pas qu'il ait cessé d'exister, c'est 
que ses protagonistes ont reconnu 
unanimement qu'il devait être 
réformé de fond en comble. La 
chose a été décidée en janvier 
1990, à Sofia, lors de La quarante- 
cinquième session du conseil. A 
l'époque, les Soviétiques ont 

rmé jeur intention d'effectuer 
à partir du 1+ janvier 1991 l'en- 
semble de leur commerce en 
devises convertibles et aux prix 
mondiaux, ce qui constitue un 
changement considérable. Un 
autre griacipe fondateur du 
COMECON était officiellement 
abandonné : celui de la spécialisa- 
tion par pays {la « division interna- 
tionale socialiste du travail »). 

Depuis lors, la commission 
chargée d'élaborer une nouvelle 
charte s’est réunie trois fois. Peu 
de résultats tangibles ont filtré, 
sinon les échos d'une controverse 
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L'Est un an après , | 


Comment réformer le COMECON sans tuer le commerce 7. 


pie des échanges de L Bulgarie. . 


sur le nouveau nom à donner à 
l'ensemble : Conseil de coopéra- 
tion économique ? Organisation 
de coopération économique ? 
Conseil pour l'intéraction écono- 
mique? Quoi qu’il en soit, on 
attend toujours la convocation de 
la quarante-sixième session, 
annoncée à l'origine pour octobre 
ou novembre, qui devra entériner 
les nouvelles règles du jeu. 

Me: Anita Tiraposisky, cher- 
cheur au CEDUCEE (ἢ, ue croit 
pas que les pays de l'Est vont 
rayer d'un trait de plume leurs 
actuelles relations commerciales. 
Pour plusieurs raisons. Tout 
d’abord, les discussions entre 
experts ont fait apparaître que 
l'importance des échanges entre 


L'URSS et les 8 de l'Est avait 
été mal évaluée. En particulier, la 
dépendance réciproque pour cer- 


tains produits est beaucoup plus 
grande qu’on ne le pensait. Si cha. 
cun veut s’approvisianner à 
l'Ouest, les déficits s'accumule- 
ront tandis que les entreprises 
nationales seront menacées de 

ite. 1 y ἃ donc un intérêt évi- 
dent à maintenir des liens. C'est 
pourquoi les Soviétiques propo- 
sent de créer une nouvelle com- 
munauté qui fonctionnerait aux 
prix mondiaux, avec un système 
de « clearing » convertible, qui 
permettrait de convertir progressi- 
vement les productions les moins 
rentables. 


* Discater prix 


D'autres raisons plaident pour 
la «progressivité» des réformes 
au sein du COMECON. La crise 
du Golfe a rendu encore plus 
sérieuse la dépendance des pays 
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ἔμεν La Cehécolovaquie, ἧς 
ique. chécoslovaquie, la 
Pal la 1e, la Bulgarie εἰ 
r elle-même avaient conclu 
récemment des accords avec 
l'irak, ce pays payant les livrai- 
sons d'armes par du pétrole. L'em- 
bargo interuational a rendue aipui 
une crise ἐπι que qui n'était 
que latente. pays de l'Est, 
compte τ tenu des n ts de trans- 
port ucOup plus avantageux 
avec l'URSS ἶνες FOccident, 
vont [ἃ encore ètre amenés à com- 
poser. Ce qui, pour M Tira- 
polsky, va permettre aux Soviéti- 
ques de durcir leur position dans 
les « échanges-produits ». 


Auparavant, ces échanges s’ef- 
fectuaient sur mme base physique : 


COMECON ce qu'elle peut vendre 
ailleurs où les auces d'être payé 
sont plus grandes? 

L'Union soviétique aurait donc 
tous les atouts en main ? Pas tout 
à fait. Comme le montre l'étude 


au commerce entre pays dévelo 
ως En outre, tes pays de L'Est 
ournissent des services ΠΟΙ πὶ 


‘geables de coopération scientifi- 


ue et technique sur les grands 
chantiers soviétiques, qui sont 
rémunérés en pétrole. 


ΗΑ Intérés : 
réciproque 


En somme, il y aurait un intérêt 


réciproque bien compris à ne 
metre À bas tout l'édifice ré | 
mercial de l'Est. D'ailleurs, les 
choses ont déjà commencé à évo- 


luer vers des relations vraies. 
- étoni msi 


omiquement. Prenons l'exem- 


L'année 1990 dans les pays 
de l'Est, couronnera, si l'on ose 
dire, une décennie de ralentisse- 
ment économique. On assiste 
désormais à un effondrement de 
la production, notamment 
industrielle. : 

Les uns après les autres, las 
pays d'Europe centrale et orien- 
tale sont entrés en récession. 
Dès 1989, an ce qui concems la 
Roumanie, la Bulgarie, la Hon- 
gne et la Pologne, à parür du 
15 trimestra 1990, pour l’Union 
soviétique et probablament la 
Tchécoslovaquie. Sans parier 
même de l'ex-ROA, dont [8 pro- 
duction industrielle s’est effon-. 
drée dès le début du processus 
de réunification, c'est surtout 
les performances Industrielles 
qui ont souffert. En 1989, la 


que de 1,3 % pour l'ensemble 
des pays, le plus bas niveau his- 
torique. 

Pour expliquer catta détériora- 
tion (constatée dans les statisti- 
ques officielles qui surévaluent 


réelle), il y a bien s0r jes pertur- 
bations liées à la situation politi-. 
que : grèves, émigration, désor- 
ganisation de l’ancien système 
sans mise en place de nouveaux 
mécanismes. Mais il y a aussi 
des effets de plus long terme : 
si l'investissement reste, sur la 
papier, assez élevé {avec des 
taux situés entre 26 % pour la 
Poiogne et 36 % pour {a Buiga- 
rie}, les résultats qualitatifs sont 
plus que médiocres, si bien qua 
la productivité du çapital ne 
cesse de baisser et que le pare 
vieilit, Selon la note de conjonc- 
ture internationale de la Caisse 
des dépôts de juillet 1990, ia 
part du stock de capital indus- 
triel da mains de cinq ans ast 


croissance industrielle n'a été 


traditionnellament la production : 


Avec la Tohécoslovaquie, ils sont 
payés jusqu'à la fin dé l'année.en 
roubles transférables; mais avec 
une dévaluation de fait δὰ détri- 
ment de la Bulgarie qui doit livrer 
denx fois plus de produits qu'au- 
. paravant pour une même somme 
en roubles. Tourefois, la .cohé- 
. rence 8 ses limites. Avec la Hon- 
grie, l'échange se fait toujours en 
roubles ἀ κα pour un», tandis 
“que, depuis le 3 octobre, le com- 
merce avec l’ex-RDA s'effectue en 
deutschemarks. Avec L'URSS, 
Pétat actuel des négociations est le 
suivant : le commerce se fera à 


partir du le janvier en devises εἴ 


sur la bâse du marché; cepentant, 
pour des. marchandises stratégi- 
ques — le pétrole notamment -- 
contingents seront maintenus, et 
payés en marchandises (ce qui est 
une survivance de l’ancien sys- 

 tème). Tous les pays de l'Est négo- 
cient ainsi, bilatéraiement, leurs 
relations commerciales pour l'an- 


née de transition qui s'annonce, 
Après. AL 
L'idée Dir «normalisation ἰὸς 
ive des transactions en! 
Pa de L'Est comporte évidem- 
ment un gros point d'interroga- 
tion : l’Union soviétique restera-t- 
elle an commercial uni- 
que, ou verra-t-on apparaître un 
commerce extérieur géorgien, 
isa ecnenfeu δὲ russe ΗΝ 
jà, la Pologne et longrie 
- ir) des contacts avec Les Répu- 
bliques (Biélorussie, Ukraine et 
pays Baites). Mais pour l'essentiel, 
Les négociations commerciales se 
Font toujours d'appareil à appa- 
reil, de n centralisée. Reste à 
savoir ce que vaudront demain les 


- engagement pris avec l'Etat cen- 
soviétique. Ξ 
SOPHIE GHERARDI 


Prochain artiste : 
‘Les années de tous les dangers. 
(1) Centre d'études et de documentation 


sur URSS, {a Chine οἱ l'Europe ὅς ΓἜπ. Ÿ 


Chiffres-clés 


Dette extérieure (en milliards de dollars) 


Τοεδδουμιονδιχεῖα,.-«οοοννυινουτοννινοντο 
Ὁ  ΝΟΝΝΌΝΟΝ 
Yougoslatie... nn 


“Evolution du PNB. 


Estimations 


‘hiver le plus long 


passée, au cours de la décennie, 
de 35 % à 19 % en Polagne, 
32 Ὁ à 23 % en Tchétcoslova-. 
quie, 41 % à 24 % en Hongrie, 
40 % à 36 % en URSS et 49 % 
à 45 % en Bulgarie. è 

La crise énergétique avait 
commencé, à l'Ést, avant les 
événements du Golfe. L'Union 
soviétique avait déjà sensible- . 
ment: réduit ses livraisons, obi- 
geant des pays très dépendants 
comme la Fchécaslovequie ou ls 
Bulgarie à se tourner. vers 
l'Irak pour leur approvisionne- 
ment. Le manque d'essence et 
fes coupures de courant n'ont 
fait, cet automne que désorgani- 


ser davantage encore una pro- . 


duction qui ne sait plus très bien 
où 88 diriger du fait du démantè- 
lement en cours de l’organisa- 
don commerciale du COMECON. 
Les premiers effets positifs de 
l’économie de marché introduite 
notamment an Pologne se tra- 
duiralent par une progression de 
26 % du produit industriel 
«privé», ce qui ne compense 
évidemment pas la faiblesse de 
l’économie encore étatisée. 


Sn 
et 

Le. recul de la production 
d'une part, la Ubération de cer- 
tains prix ‘de l’autre ont des 
conséquences très graves sur la 
plan du chômage et ds l’infla- 
tion, En Pologne, le nombre des 
chômeurs tourne autour du mil- - 
lion, en Tchécoslovaquie, le 
ministère du travail parle de 
1,4 mifion d'emplois perdus 
d'ici à la fin de l'année. 1991..en . 
Bulgarie on en serait déjà -à 
100 000. 


La Pologne et ia Hongrie sont 
les seuls pays de l'Est à avoir, 


. Prix mondiaux du pétrole. L'Est 
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depuis plusieurs années déjà, 
une estimation officielle de l'in- 
flation : elles affichalent en 
‘1989 des taux de 24 % et 17 % 
respectivement. Le plan Balce- 
‘rowicz de stabilisation a beau- 
coup réduft j'inffation, au prix 
d'en fort ralentissement de l'ac- 
- tivité et d'une baisse du pouvoir 
d'achat. Partout allleurs, le phé- 
nomène jnflationniste, ma) 
mesuré, est apparemment en 
pleine explosion. La suppression 
des subventions aux produits et 
services de base, prévue dans la 
plupart des, programmes de 


réforme, davrait l'aggraver dans 


Les difficultés des pays de 
l'Est seront d'autant plus dures 
à surmonter, même avec ls 
«normalisation économique » 
amorcéa partout, qua leur 
endettement extérieur est consl- 
dérable. L'URSS affiche une 
dette en forte croissance même 
si elle est encore fimités par rap- 
port à Ja taille de son économie 
environ 50 mäliards de doiars] : 
la Pologne doit 40 milliards, la 
Hongrie 20 miliards et le Bulga- 
ie 10 milliards. 

La crise du Golfe va considé- 
rablement aggraver les déséqui- 
libres de balance des paiements 
des pays de l'Est, à l'exception 
. notable de l'Union soviétique 

qui bénéficie de la housse des 


est entré en récession au 
moment du boom économique 
mondial de la fin des années 
1980. Le ralentissement de la 
croissance internationale qui se 
dessine ne fera que rendre plus 
douloureuse la sortie de crise 
pour les «économies euro- 
- Péennes en transition», selon la 
temminalogie de l'OCDE. 
5 à S. 6. 
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ÉTRANGER 


: La fin ἡ ατὰ visite en. n Chine de M. μήρι, 


Les ee veulent créer à Shanghai. 
“un nouveau Hongkong financier 


Après avoir: été reçue par [8 
maire de Shanghai, M. Zhu 
Rongji, la délégation. du CNPF 
que préside M. Perigot a achevé, 
lundi 5 novembre, son séjour en 
Chine par la visite de Pudong; la 
nouvelle zone de 


qui vise à faire de Shanghaï «un 


gères. er 
décide r le conseil des affaires 
Etat, à Pékin en avril, ils-en' ont 
ἀξ qu pis de 2 O0, pour l'es- 
les de 


[8 région asia 


tique. A chacune, ils remettent en 
de visite une vidéo vantant les 
mérites du projet. 

Comme les a zones économi- 
ques spéciales créées au cours 
des années 80, Ἢ nouvelle zone'de 
Pudong vise à attirer 


capitalistes 
né À à travers toute une série - | 


COMMERCE 
EXTÉRIEUR 
Confirmation 
de la baisse der Jr 
l'excédent allemand. 
L'excédent commerrial de l'Alle- 


magnse unifiée a chuté de -39 % : 


en septembre par rapport à la 
période correspondante de 1989 
{7,7 milliards de ‘marks, soit 
25,7 milliards de. francs contre 
12,5 miliards de marks, soit 41,8 
mililards de francs en septambre- 


1989), selon les chiffres pubilés. 


lundi 5 novambre par TONER S des 
statistiques da de Wissbaden. 

En août 1990, l'excédent com- 
mercial avait été. de 7,5 milllerds. 
« Au vu de ces chiffres, on pet 
penser que notre excédent-com- 
merciel haissera d'un tiers environ 
cette année par rapport à son 
niveau record de l'année dernière 


{134 “millisrds de ‘deütsche-’ 
marks)», a estimé M. Hermann. 


Remsperger, chef-économiste de 
is bandue d'affaires BHF. - 
Au niveau de la balänce des 


opérations courantes, le surplus : 


de l'Allemagne unifiée s'est limité 


ent . le développement: 


que Le projet à εἶς τ 


de Pudong doit aussi permettre de 
Era, Mont Shanghai, {a pre- 
mièré ville-chinoise (12,6 millions 


d'habitants) et la princi MÉtrO- 
pole, rade de ἊΣ de la 
production totale): 


L'opération vise enfin à relancer Ἷ 
t.d'une région sur. ἱτέξ ἢ 


ue le pouvoir central avait 


depuis plus de quarante ans . 


d'ail- 
leurs dans lune d'elles. qu'Air 


τ Liquide a installé mé société qu'elle 


Sédents 100 ἣν οἰ qui νὰ ἀιδῆσυες 


trouve pour Finstant une ville peu 
pere 1} (1,1 million d'ha bitants sur 
50 km*). Par räpport 


tallée, Dest-Sdire on endroit οὐ les les 
entreprises pourront im 


porter et . 
exporter sans acquitter de droits de Par 


Cette innovation devrait 


.douane.. 
attirer les industriels qui veulent 
faire assembler des pour un 


coût de main-d'œuvre faible, 


région ΗΝ ἣν ue industrielle 
le forte. Le :salaire mensuel d'un 


 REPÈRES 


‘en ‘septembre à. 4,6 millards de ᾿ 


DM, alors. qu'un .an plus. tôt, 


del "Queer avait dé un excé- 
dent pratiquement deux fois plus 


, ‘important. de. 8.8 milliards de 
εὖν marie rt 
"Αἱ TOMOBILE : 


Recul des - 
immatriculations ©” 
de. 7% en. octobre 


Le: marché automobile français . 


terminera très probablement l'an- 
née sur un baisse de 2 % des 


immatriculations par ‘rapport à ΄. 
. 1989. Les chiffres d'octobre - 


{140.000 immatsiculations soit 
une chute de 7 % par rapport au 


".mâme-mois-en 1989) confirment -. 


le recul.enregistré en septembre 
{7,7 40) et l'inflaxion du marché 


‘vers, la.‘baisse, observé cet 


automne après quatre années de 
glorieuse'croissance. Ce sçore de. 
2.%.de baïsse, sst fort honorable 
par rapport: à la glissade observéa 

ne. (-12-%) ou en 


. Espagne ΕΒ δ δῖ se situe dans le 


moyenne eiropéenne. 
En octobre, Peugeot a réalisé 
une vive remontée de 22 %, mais 


_ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS . 


_BPB INDUSTRIES PLC. - 


_Ja division gypse ΡΕΤῚ de 


POLIET & LAMBERT FRÈRES 


dans üne société à capitaux 
fixes doit se situer autour de 350 
yoans. par mois (environ 350 francs). 


: Des régles limitent le salaire mani 
- mum qu'une société A peut 
ses 


et pour des périodes de 
ag nf re 


Les autorités locales affirment leur 


. intention. de créer rapidement les 


infrastructures pour la zone. Les 
besoins sont énormes. Un premier 
pont reliant le centre de Shanghaï et 


l'est de [a riviére, où se situe Pudong, |. 


zone, son D renom téléphonique 
sont éncore à effectuer. Bref, au 


éco- . total, ce projet nécessitera po ur Sa 


première phase, c ἡ died d'ici à 


. 1995, au moins 10 milliards .de dol 


lars d’investissements. La somme 
west pas encore réunie. Pékin veut 


ἊΝ bien verser au pot environ 1,4 mil- 


- Hard de dollars la municipalité de 
Shanghai est prête à y consacrer 
entre 200 et millions de doliars 

an. Le maire compte sur les orga- 

_nismes "internationaux comme La 
Banque mondiale et Banque asiati- 

.que de développement, mais aussi 
sur les investisseurs privés. Pour les 
attirer, les dirigeants chinois seront 
ΕΣ ὁ EL Paie M. Zhu 

gi, annonce ainsi l'ouverture 
dès den d'une bourse des 


ÉRIK IZRAELEWICZ 


1989 avait διό marqué par des 


. grèves à Sochaux. Citroë 
*_en'septembre 1989, Allemagne: : À 7 ae CHron recute 


le'.17,5 % et Renault de 7,3 %. 
Conservant saspart de marché, 


τ Renault observe de bonnes ventes 


de fa Cilo qui avec la Η 5 obtient 
12 36 du marché. La Peugeot 205 . 
résiste pourtant très bien avec 
11,2 %. Les groupes étrangers 
ont au total obtenu 36,8 % du 

6 en.octobre et 38,8 % sur 


‘les dix premiers mois de l'année. 
. Pirelli rejette le pacte 


‘de non-agression 
proposé par Continental 


‘ Le groupe italien Pirelf, cinquième 
fabricant mondial de pneumatiques, 
a catégoriquement rejeté le 
demande d'armistice faite par son 
concurrent allemand Continental, 
pour qu'il suspends pendant deux 
-ans toute tentative de prise de 


“Pirelli, qui se dit fort de détenir la 
majorité du capital da Continental, 
“via sa participation de 5 % rachetée 


"en juin demier mais aussi à travers 
‘le pacte conclu. avec de grands 
‘investisseurs actionnaires de ce 


‘groupe, persiste et . La firme 
de Milan tient à mener les opére- 
tons de fusion à leur terme. 
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MESSAGE DU PORT 
AUTONOME DE DUNKERQUE 


Cher client, 
Vous n'êtes pas content de nous et vous avez raison. Nous venons de 
traverser un dur couflit, et vous en avez peut-être été victime. Si c’est le cas, 
nous vous présentons nos plus profonds regrets. 


᾿ Oui, nous venons de vivre une crise, dont l’origine doit être trouvée à la 

᾿ fois dans la formidable mutation que nous devons accomplir, dans ἴα pression 

toujours plus forte de la concurrence et dans l’angoisse profonde des hommes 

sur leur avenir Comment expliquer autrement nne “grève pour avoir du tra- 
vail”? 


En tant que client, vous avez été constamment au cœur du débat. Et 
vous n'avez pas été oublié. Aujourd'hui, le port de Dunkerque se présente 
avec des engagements de tous Jes partenaires sur : 

— une organisation rénovée et évolutive, passant par une complète révision 
; des méthodes de travail et la création de termineux puissants ; 

— un grand projet de modernisation et de développement de l’ensemble des 

équipements portuaires ; 

— un accord social clarifiant les relations de travail et apportant des garanties 

significatives de fiabilité commerciele. 


La région Nord/Pas-de-Calais bouge ; nous aussi, Ça ne se passe pas 
toujours en douceur ; c’est vrai. Mais qui peut prétendre que 165 révolutions se 
font toujours dans la tranquillité ἢ 


Aujourd’hui, nous sommes rnieux armés pour le service que vous 
attendez de nous. 
Venez le vérifier vous-même. 


Hubert du MESNIL. 
Directeur Général 
du Port Autonome de Dunkerque 


Port Autonome de Duukerqee 
Tecre Plein Guillsin - B.P, 6534 - 5936 DUNKERQUE CEDEX 1 - Tél: 24.29.70.70 - Télex 820055 F - Télécopieur 28.29.71.06 


Premier parti, premier rentré. 


adrid - 1 voi de la journée - { Orly Sud par Iberia 
À partir du 29 octobre, lberia propose un nouvel horaire exceptionnel : [8 premier vol Paris/Madrid 
de la journée, dépan 7 h 25 Oily-Sud, arrivée 9 h 15 à Madrid. Grêce à cene nouvelle fréquence 
quotidienne”, Iberia vous ofire désormais la possibilité d'arriver 185 tôt à Madrid et donc de mieux gérer 
*vone temps de 1rovaif ou de loisirs. Avec beria, vous avez ainsi l'avantage de voyager plus rapidement mais 
aussi el surtout de voyager encore mieux : floue aérienne moderne, confonable, qualité du service. 
Sens compier qu'avec le nouveau vol Peris/ Madrid de 7 h 25, vous pouvez, si vous le souhaitez, effectuer 
un rapide aller-retour dans la journée. Avec lberia, le premier pani est aussi le premier rentré! 
Bai éomcbe) 


ERA δ΄ 


LA CHALEUR EN PLUS 


Parmi tous les records dant ells 
- le projet d'urbanisme 


Huit mille person: 


sion de l'enquête pu! 


qu 

on veut faire vivre 

0. néo-Parisiens, faire travailler 

des milliers d'étudiants 
Sorbonne bis et 


rcheurs internationaux à ka 
ue de France, la nouvelle 
onale. 


du chemin de fer 


En insérant ainsi leur ultime pièce 


que. 
Le problème posé n'est pas de 


Le calendrier 


25 juin 1990 : Adoption du 
projet par le conseil de Paris. 
1“ octobre 1990-10 novem- 
bra 1990 : Enquête publique 
Printemps 1991 : Approbs- 
tion du plan d'aménagement de 
zone par la Conseil de Paris. 
1991 : Début du chantier de 
la Bibliothèque de France, du 
forage des tunnels routiers et 
de la démolition des magasins 


Septembre 1991 : Première 
cession de terrains autour de le 


Fin 1991 : inauguration du 
pont de Bercy dédoublé. 


Les assises de l'eau de la régi 
Hle-de-France, réunies dern 
jes-Moulineaux, ont connu 
ffluence exceptionnelle, 


rehaussée par la prései 


du gouvernement, afin 
de présenter le «pla: 


dans la lutte contre 
dit le premier ministre. 
De fait, toutes les données 


colent à travers Les 5015 et COrrom” 
pent les réserves aquifères, dé- 
rées naguère comme pures. 


{Publicité 
L'ESPACE DU BIEN-ETRE 
SEANCE DE RELAXATION OÙ TONIQUE 


Ouvert de 11 heures à 18 heures 
avec ou sans rendez-vous 


Métro : Etoile 
Tél. : 42-27-40-82 


bourrer, comme d'habitude, quelques 
paquets d'immeubles et d'équipe- 
ments publics dans une dent Creuse, 


définitivement l'une des 
plus graves blessures infligées à Paris 
par le chemin de fer. 

La construction en 1840 de al'em- 
barcadère d'Austerlitz», entre le Jar- 
din des plantes εἰ le sinistre hospice 
de la Salpétrière, a coupé du fleuve 
toute cette partie de la rive 
pour un siècle et demi. Elle ἃ 

F créé sur 


Tout cela à cause de ces maudites, 
interminables et incontournables 
voies ferrées qui jent l'imagina- 


iso collective des techniciens 
de 'APUR (Atelier parisien d'urba- 
nisme, le réservoir à idées de la Ville) 
a fait jaillir l'astuce géniale : couvrir 
les voies, c'est-à-dire réparer Le coup 

ferroviaire. Couler une dalle 


de l'opération 

1992 : Consuuction de loge- 
ments autour de ls Bibliothèque 
et de la dalle SNCF. 

1993 : Inauguration du pont 
Cherles-de-Gaulle. 

1994 : Ouverture de la ste- 
tion Tolbiac du métro Météor. 
Début des travaux autour des 
Grands Moulins. 

1995 : Inauguration de la 
Bibliothèque de France et du 
quartier avoisinant. Début des 
travaux autour d'Austerlitz. 

1996 : Construction de la 
passerelle Tolbiac-Bercy. 

Vers 2010 : achèvement da 
réalisation du projet. 


Pollution 


Seine à moitié propre 


des dégâts immédiatement 

bles. Lors des orages qui ont écl 
en région parisienne l'été dernier, 
notamment le 27 juin, les stations 
d'épuration n'ont pu le 
volume de pluie qui s'est abattu 
d'un seul coup. Le trop-plein s'est 
alors déversé sans le moindre traite 
ment dans le fleuve, provoquant 
une surcharge des eaux en matières 
organiques, sacs parier des métaux 


gène. 
Les paidpann aux assises en 
ont eu la preuve vivante lors d'une 


Τ 
(5144). Des techniciens du 
Conseil supérieur de ia pêche ont 
sillonné les berges de 1'Tle Saint- 
Germain à bord de canots pneuma- 


chauffage, télécom, etc.) sans pertur- encore, on va tenter d'inover en ks le téléphone (50.000 lignes), et les SEMAPA (ls société d'économie 
EE en soussol, le pes Ἴ θὰ optiques. 08 ἃ même mis à ne met le pre τὸ musique) 
, ni en surface, l'o: nance  techni Histo l'éviter "étude un réseau le transport pneu modique somme ) milliards 

bordées de Voilà que es τα ΠΡ Pique des ordures Mais francs. ἢς seront remboursés, au fur 


une équation à multiples inconnues chées ἡ ra  ilest douteux τένε technologi- ὁ 
jamais, nulle part, personne, n'a Eux que Ce e SE naruire (900 000 πιὰ de bureaux, 


sur laquelle les meilleurs experts : aboutisse. 

0 ἢ réussi à coordonner. On y trouvera que avot 8 2 d' 
pile d'études | époûs εἰ l'évacuation séparée des Eafin, par là-dessus, on recoûsti- Le ἀἰαρρατίεταςοιεν 
eaux de pluie, la distribution d'eau, le tuera la trame des voies urbaines: ἴδῃ, ONG me d'équi énts 
Tous Les réseaux urbsin, les réfrigérants (cli- ἐμαῖς sur la Seine, avenue cenbale de publics, etc). Dans 20 ans, les pre 
dans mme même galerie rmatisation des ordinateurs, des 40 mères de large ct une douzaine de meneurs la nouvelle Rive 
bureaux et des appartements), le gaz ilornètres de rues venant se greffèr Gauche seront frappés par les moaur 
000 mètres de conduites), l'électri- Sur Ces axes. ments qui en ponctueront Le déroulé : 


Car, sur ces [30 hectares aux fron- q rc 
ἷ i ι cité (120 MW de puissance installée). Ces infrastructures vont-coûter à-la la grande halle vitrée d’Austerlitz, Le 


ἘΠΕ building de la Société générale, les 
La dame de fer : 


quatre tours de la Bibliothèque de 


trente mètres dans le calcaire, les France, le ministère de 

de métro Météor (passant sous Fran © l'le-de-Frauce, la Sor- 

1 Seine en provenance de Bercy), le bonne bis, les ex-Moulins de Paris 

pro de la ligne 10 et une en centre culturel. Mais 
mense gare souterraine (un ils oublieront l'immense travail sou- 

à terrain et les cent exploits ἶ 

nterconnexion avec la ligne C du i auront ces 

RER. Audi deux tunnels row aux habi ils diront si cet 

tiers EX Gars trois hr (eux univers-là est bien celui qui leur 

PbÉdomètres, d'Austeritz au péri- ee Mais oo est une aire Hi 
ique. Avec leurs néralions, Cr MARC AMBROISE-RENDU 


veaux 

de l'automobile. Mise en souterrain 
des voitures individuelles (mais, 
hélas, pes celle des camions), limita- 
tion volontaire des places de 
interdictions de stationner, sont Les 
moyens de cette politique. Ensuite 
viennent οὐ qu'on appelle avec 
cond! les RD... les réseaux 
divers. ils sont pourtant vitaux. Là 


δ’ .Φ.---.-- 
Dépenses de santé . 
4 . . “ : δ . ; e + 

Un contrat d'objectifs pour les médecins parisiens 
Les organismes d'assurance-mala-  Brosesse.. De même, les médecins ladie} a fixé ces objectifs d'ensemble. 

die et les syndicats de médecins sont incités à éviter les « doublons » Elle sera chargée d'évaluer les résul- 

signataires de La dernière convention ἐπ᾿ matière de médicaments οὐ tats de cette opération. 

médicale (Fédération des médecins encore à modérer les prescriptions de Par ailleurs, il apparaît aujourd'hui 

de France et Syndicat des médecins . soins infirmiers, de masso-linésithé- que, parmi les 9 ÔL9 médecins libé- 

ent de malades. .  raux installés à Paris, 42,6 % appar” 

«contrat local d'objectifs médicalisés Ces critères ont été juaés «repré. tiennent au secteur 1 (respect des 

de bon usage des soins» destiné aux sentatifs des actions ἃ mener priori tarifs de la Sécurité sociale), dont 

9000 médecins parisiens. Ce  tairement-dans la capitale, compte 12,8 % détiennent un «droit à dépas- 

contrat, qui reprend dix resomnan jen de-es caractéristiques propres ment? : 54,8 % appartiennent au 


dations parmi les dix-sept proposées (dimension des moyens techniques au secteur 2 {honoraires libres) et 2,6 % 
sur Le plan national, doit permettre service de la médecine, importance des médecins parisiens ne sont pas 


ἡ zième, place d'itali, jusqu'au 10 novembre. 
. Da lundi an vendredi (9 b-12 h, 14 h-18 δὴ 


tiques, en s’efforçant de traquer la 
faune avec leur « poète à frire» spé- 
ciale - une perche-électrode qui 
met le poisson en état de choc et 

rmet de Le recueillir indemne 
dans une épuisette. Fiasco total : en 
dehors des anguilles, un des pois- 
sons les plus résistants à la poliu- 
tion organique, seuls quelques gar- 
dons, chevennes et écrevisses ont 
pu être capturés, « La Seine n'a pas 
encore récupéré du choc de Juin», 


ont expliqué les techniciens, habi- | de réaliser un peu plus de 2,5% structurelle des personnes âgées)». La conventionnés. Bien que, au Cours 
tués à voir le poisson grouiller. d'économies en année pleine. commission conventionnelle pari- des six derniers mois, le secteur L ait 
Π s'agit notamment d'inviter Les taire locale de Paris (composée de six progressé d'un point à Paris, La part 


Quatre mois plus tard, à l'île re ἰοῦ ἢ 
Saint-Germain, j praticiens À ne pes procéder systéma- médecins libéraux désignés par Les du secteur 2 regte deux fois plus 


tiquement à des examens ρτέορέταν ‘syndicats signataires de la conven- importante dans la capitale que dans 
toires complémentaires Où ἃ des tion médicale et de six administra. l'ensemble du pays 
échographies superilues durant la teurs des organismes d'assurance-m4- JEAN-MICHEL NORMAND 
Exposition 
9. . .Φ e 
Cent ans d'urbanisme religieux 

Aborder Paris sous l'angle des ou de pagodes, l'exposition est à : côtoient divers objets de cultes. 
édifices religieux qui s'y sont prendre comme le reflet de flux Parmi les ostensoirs, bénitiers ou 
construits, toutes confessions démographiques — accroissement chaudeliers à neuf branches, on 
confondues, depuis un siècle, est de l'agglomération, réfugiés d'Afri- aura noté deux fanions boud- 
une initiative pour te moins origi- que du Nord εἰ d'Éxiréme-Orient —  dhistes symbolisant Theravada, la 
nale. Qui sait, par exemple, quelles qu'ont dû maitriser, elles aussi, les victoire de la vérité sur l'ignorance 
a Chantiers du cardinal» sont À confessions religieuses. "+ et, à cent lieues des traditionnels 
ΠΑ μὴ depuis La onto ὡς De l'église orthodoxe Saint-Serge  Chasubles, étoles et manipules 

Eglise et de l'Etat en 1905, de la à ja Grande Mosquée érigée entre catholiques, l'allure quasi «spa 
construction de. (rois ct dix 1021 et 1926, de la pagode de Co tale» d'an habit liturgique en ti- 
églises en région parisienne ᾿ teil à la synagogue de ille, du  cotine de laine extrafine avec 

C'est une première, en fait, temple réformé d'Issy-les-Mouli- application de plastique nacré, Je 
qu'ont réalisée conjointement ἰδ an εἶ Ια sors cuis d'Evry tout signé... Courrèges. 

es essi par Mario ta, Le visi- - τ τῷ μ᾿ 

religions (614 Sorbonne et le Cen- teur découvrira, outre une cohabi- :, JEAN MICHEL DUMAY 
tre de recherches et d'études. Sur. -tation confessionnelle explicite, + Mairie du quatrième arrondis- 
Paris et l'Lie-de-France, avec l'aide une grande variété de partis pris serment. 2, place Baudoyer, 
du conseil régional. Plus qu'un architecturaux et de conceptions Paris. Tous les jours, de 
simple catalogue d'églises, demos artistiques du sacré. Les photogra 12 heures 1 jusqu'au 
quées, de temples, de synagogues “phies, les maquettes et les plans 18 vovembre. Entrée gratuite. 


, entre - 
lancourt εἰ Issy-les-Moulineaux, les 
poissons n'étaient toujours pas 
revenus. «il faut rois ans pour QUE 
le cheptel se reconstitue », constate 
un technicien en cuissardes. Trois 
ans, cela mène aux alentours de 
1993, soit un an avant la fin du 
programme «Seine propre», sup- 
posé « reconquérir le fleuve». 

ROGER CANS 


-.οοοο.’.-.Ἐ-.---.-- 


Ὁ ἴα Carte Jeunes 1990-1991. — 
La Carte Jeunes permet aux moins 
de vingt-six ans de bénéficier de 
places gratuites lors des manifesta- 
tions sportives, des Salons, des 
concerts, etc. Elle coûte 70 francs, 
mais elle est gratuite pour les 
chômeurs et les jeunes en forma- 
tion d'insertion à la vie profession- 
nelle justifiant d'un domicile à 
Paris, Un guide pratique est remis 
en même temps que ls Carte 
Jeunes. 
» Renseignements : Paris Kilos- 

jeunes, 25, boulevard Bour- 
don, 75004 Paris. Tél. : 

6-22-60. 


<> 


L 
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(Carmes EUROPÉENNES EN ENTREPRISES 


pub LE SOIR Se Monde SücdanscneZemmg contrer prit srea ŒELPAIS DeStandaard THE INDEPENDENT 


| ET ui he re D 


UN CHARGE DE MISSION : 
AFFAIRES EUROPEENNES réf. 95.06 


Dons eo en por dép à Dr Ge 
an y ent ns ἰο ἀδνοϊορροτποτὰ ἀδε ὄζβατιροε δὶ 
contacis ἐβεϊιπίαυες. ανὲς l'ensemble des organ par gent me core nique 
LE que la DATAR, Le Chambres de Commere et δ ἀεί, ls grandes onepriss. 


De formafion universilaire (Bac + 5 filière juridique ou écon ; possédez une 
RENTE RÉ 


rès à l'aise dons le relationnel d'affoi εἰ rédigez portsienen | 
moins deux des trois langues eh αν λεν ad A : re 


. Ce poste est à pourvoir sur Bruxelles [avantages + logement. 
Stimulé par ce poste d'envergure, merci d'adresser voire candidahire à noire conseil. 


UN CHARGE DE MISSION 
réf. 95.07 


Directement rattäché au: Directeur Généroi δυοῖν, vous aurez ἴα rsponsabié de la 
coordination et de l'énimañon de irais directions: 6, 


LEADER MONDIAL POUR LA PRODUCTION D'ENERGIE ET 
LES TRANSPORTS - CA 45 mililards dont 50 % à l'export - 80 000 pers. 


Le développement de nos Ressources Humaines 
est sans frontière 


Nous CREONS, au Siège de notre Groupe, à PARIS-ARC DE TRIOMPHE le poste 
JEUNE 


ADJOINT AU RESPONSABLE GESTION EXPATRIES 


Reesortissant de La 25 formation du 
RL ἐπῶν κυεῖν de Litige κι arr mare pages ge gesion du 
Lips mb 


Au sein de équipe de la DRH du Groupe, composée 
Mutation et notamment pour 


PERSPECTIVES CERTAINES D'EVOLUTION AU SEIN DU GROUPE. 


Merci ἢ d'écrire sous référence GEC/GES-EXP/54 M, en indiquant votre salaire ectuel à Alchard Bénatouil 
GROUPE BBC Consoil - τ bis, place de Vaiols 75001 Paris. Discrétion absolue et réponse assurées. 


Dore nn 
DE FILIALE 


NEW-YORK MUNICH BARCELONE MILAN GENEVE BRUXELLES 


D 


Fort de 105 comphionces lschniques déns donai si na à orient 
an ms des polos ὦ dépremant ον — χὰ 
Dans le codre de voire Sion de ploriféofon et de des projets, préparez les budgets 
et tableaux fi has vs ae rio dc les Srpinins Go Feng οἱ 


étrangers (prafique de l'anglais]. 
De formation | IGREF vous sonic d'epérince 
y rare οὐαὶ de νον συ πρὸ ἀῶ ον τὸ 
Une expérience dems l'adrinisirofñon et une connaissance de la règlementation seraient un plus. 
RE 0 EEE CEE RATE RENTE TRES 
Merci d'odresser voire candidature à nôtre consel (CV, phoio, rémünérafon aciuelle}. 


, VOLS avez au minimum 5 ans d'expérience réussie dans un 


parlums 

Vous aurez l'entière responsabilité de la mise ps place d'un réseau de vente parfums, de 
᾿ l'encadrement et de l'animation d'une équipe commerciale. 

Basé à l'étranger, vous serez en relation directe avec la direction France, qui est également le 

créateur des parfums et des modèles. 

Pour un premier contact, merci d'adresser voire dossier complet Üettre + CV + photo) en français ou 

en. anglais en précisant le pays concerné à Jean-Marc Sinan S.A, 

45 avenue George V, 7 Paris, France. k 


“72, 77 -HERBLIN CONSEIL ὁ.  : ANMARCSHA 
1, Pace το de Beaiaé 06300 NICE - Confidentialité assurée | <S ἢ 
ere ments 


-NICE - = PARIS — 3616 CODE HERBLIN 


a 
de cadres et de jeunes diplômés ? 


[Oise ς πῖσς- ἢ 
mer sur les nombreux débouchés pfferts par le monde 
de l'Assurance, Chaque année, les Sociétés 

Pr: recrutent des juristes,’ des statisticiens, des 
comptables, des commerciaux, des médecins, des ingénieurs, 

. des architectes et de nombreux diplômés daures filières. 


1vo0s aimez es contacts, le slogue, vôus pouvez déve- 
lopper et re vos, connaissances actuelles en - 
devenant un spécialiste de pointe, intégré à une équipe pluri-. 


disciplinaire de haut niveau, en évolution permanente. 
Des responsabilités supers vous attendent à terme." : 


fe Honde del 


᾿ς European Audit 
_ Major US multinational seeks next generation of financial managers for subsidiaries 


5 The European Audit team is seen as the priority route for promotion into these roles. The 
BRUSSELS company has manufacturing operations in most European countries. It has 40,000 employees in 
this region and generates sales of US$3 billion - opportunities for achievers are unlimited. 
Based in Brussels, you will join a young, dynamic and international team which answers directiy 
to the USA. Reporting to the Audit Manager, you will immediately commence work on financial! 
operational audits, investment appraisals and ad hoc assignments. 


| [2] écouvrer le ᾿ 50 Métiers porteurs de l'Assurance. : 
Pour un Risk Manager, un Audit, un Assureur Inter- 

national, ua Souscripteur un Courtier uni Agent Général, un , 

Rédactenr Gestionnaire, quelles sont les perspectives de car- ἣ 


rance ? Venez vous renseigner et rencontrer les Responsables 


des pins grandes sociétés : GAN, CNP, Groupe Victokre, "AGE - | à Qualifications: 
AXA, GPA, ῬΈΑ La France. Les Muruelié Mans, Groupama, Ë ; university d . ν 
: ᾿ Ex ll > legree and/or professional qualification. 
Eagle Star Vie, FFSA, τον Continental... cellent - relevant financial experience, preferably in internal/external audit. 


ϑ - fluency in English. Other language ability would be an advantage. 
: Tax Efficient ” mobility. Prepared to travel 75% (return to base at weekend). 


5 RP - This is a high profile appointment. You will be dealing with top international management. 
alary Havingalready demonstrated success nationally, you will be looking'to progress tothe international 
: arena, where the rewards for success are outstanding. 

- irresteg candidates Ps write in Eat Το | 

Nicholson International (recruïtmentconsultants), Imperial 

«τ Buildi 48/56 Kingsway, London WC2B 6DX, England, NI C H O L S O N 

or fax ils on +44 71 404 8128, or call Koen Breken or 


- Rod Bailey on +44 71 404 5501 for an initial discussion. I N T E RNAT I O N A L 


. . AU CNIT- PaRS La Dés ϊ 
: RER LIGNE A - ARRÊT LA DÉFENSE - PARKING CNIT 


: : Cabinet de conseil international ORGANISATION INTERGOUVERNEMENTALE 
‘| recherche pour séjours et missions en Afrique recruté 
ἢ ἘΘΘΝΟΜΙΕΙΤΕΣ spécialisés TRADUCTEUR (M/F) 
programmation des ‘investissements publics, ne de la ternelle française, connaissance 
sectorielles (agriculture, industrie, industrie, secteurs Soaux Le La me aps rss der M Ιοθαιε μὰ 
F5 candidats, ἃ; moins de 35 d t être titulai 
JURISTES praticiens d'un diplôme aie Epésenes ὃς ἴὰ παάυοβου εἰ δὰ 
… restnicturation, gestion des entreprises publiques, traîtement de texte souhaitée. 


Contrat initial de trois ans. 


Prière adresser C! étentions, coordonnées à : Adresser avant le 7 CV. complet à la Division de 
. Milk D. VAI - 8, route de la Reine, l'administration du Conseil de coopération douanière, rue de 
ξ 92100 ΤΑΝ δὲ τονὲ θεῖα l'Industrie, 26-38, TOO RUE RES (Belgique). 


34 Le Monde + Jeudi 8 novembre 1990 «se 


Le Monde 


ARR KRRAEAREXEXX 
᾿ Dans le cadre de son 
Ἀ ρὲ dével ment international, 
* ἘΣτι σευ * eloppei 
* ue : 
μὲ LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES + | rh ere em pharmaceuriql 
+ organise un concours général pour la constitution d'une réserve de recrutement d k - ες recherc 
* INSPECTEURS NUCLEAIRES ADJOINTS ἃ ς Ι de ti al 
x pour participer au contrôle et à l' étuis dede D nee tetes δὲ chuis des matières ρὲ onsu tant interna IOona 
Li Auciéaires MHGOTTANE OS missions fréquentes. με " : 
᾿ Copa ΤΣ | 
* D étre ISsant Reg des Ets membres des C.E.;: O avoir une Sonrasance gpprofonde ος * 
τ τοτοῦ ἐπ οτος τις à en op ες δαῖτας 
A Too Ce poste basé Gars i proche banlieue ήτο nécesaie ὧ 
Ἃ La Commission met en œuvre 8ῃ faveur de son personnel une politique d'égalité des chances nombreux déplacements à l'intemational afin de recruter les person- 
X entre les femmes et les homm LS nels nécessaires à notre activité. Ν 
το een ν ἀπττοος - ἀεὶ De langue matsmell ange, outre Le français, vous parlez espagnol. 
᾿ Ἂ Une Recrutenent Concours COM/B/713, rue de là oi 20. Β΄ ruxelles; Commission des k F ᾿ : 
re Ta TOP. MARSEILLE: CM.C.1/Bureou 820, rue Her ΜΙ ΤΟΣ TM Marne — ον ; Ἵ 
X dci ' ἘΠ ᾿ : % | S'ootts oïtre vous intéresse, envoyez lettre manuscrite, CV et photo ἃ PUBLIVAL/10063 
νὴ Date limite pour l'envol des candidatures: 11-12-1990. + - 27, Route des Gardes - 92190 MEUDON qui nous Jes transmettre. 


PRÉSENT NN MN AN 


"3 


ἷ D'EMPLOIS | 


LES LANGUES AU SERVICE DES ENTREPRISES 


Nous sommes une importante entreprise de pretatons de 
services et de formation linguistique. 


Dans le cadre de notre expansion nous recherchons : 


DIRECTEURS D'AGENCES RÉGIONALES 
1. Véritables professionnels de La formation, vous avez acquis une 
expérience signihcative en conseil et commercialisation, organisation de 
programmes et dans {a direction d'équipes de formateurs. 


RESPONSABLES CLIENTÈLE ENTREPRISE 


RE 5 
-Prestations de services, vous Lente gr es on gérer des 
Produits de formation et/ou de prestations de dr 


CHEFS D'ENTREPRISE 
- L'Agence Nationsie Pour r' 

vous propose une. sélection de collaborateurs : 
- Φ INGENIEURS toutes spécialisations 

‘e CADRES admnistrauts, commerciaux 

. JOURNALISTES (presse écrite εἰ parlée). 


international, vous δεθσιαε des avantages 
liés à l'expatriation et d’une rémunération 
attrayante. 


mi ibinot 
SOUAAITE En ro κῶπαι κα μὴ per. 


! -CONSULTANT ciplimée τ ἀτοῖξ — 10 ans expérience prof. 24. 


Nous vous remercions d'adresser votre lettre 
de candidature sous réf. 3169/M à notre agence 


cer 
να τ τρια τ 


fe ou oh 7501 ΈαΗ, dientèle d'entreprises. CONSULTAL a τῶ 
FORMATEURS ET TRADUCTEURS ᾿ en rer τὸς 
3. ρων ὡριὸ de roses Kings à ii trie ns ponctuelles ys en voie 
connaissances pédagogiques et/ou techniques vous Joppement où sur Paris (Section BCO/CR 1830): 


professionnels, vos 
nr nitinté l'a ter Je innes cn cotes ete du slclur des θδιωνοὶ 
de traduction. 


Postes à pourvoir Provance-Côte d'Azur, Rhône Dauphiné, Lorraine, 


CADRE IMMORILIBR ἘΒΡΕΣ 197 PORC Eu 
négociateur dans ‘agence haut niveau - anglais courant 
mandat ct x de vente. 


ventes - Promos, ange (Bouin ΒΟΥ 18e ἈΈΡΟΣ 


Médecins Sans Frontières, 


organisation humanitaire privée internationale, met en 


place en 1990 RESPONSABLE DE LA COMMUNICATION INTERNE ET 
1 Pour adresser C.V. détaillé, prétentions minance 
€ LE SIÈGE EUR ἢ ἜΞΩ on GANISATION au Monde Publié sous 8123 — 5, papes 75007 PARIS jeune. srauégie ratégie de communication ot ἐμ ἢ 
So! poste À respontabilité secteur Coopérative, . 
πα τι: το ra 
secrétaire international DATEX/ DSM don de vente οἱ Forges on de cent Cum (tnt 
Fonctions: » RECHERCHE : poste similaire dans groupe natioral ou interzatio- 
Pr : nal Pariset RP. (Breton ΟΣ 1) 5 
met enter. || - répare disques due war eee 
l'organisation; [Π assurer et développer les contacts avec les - ere de systèmes START CAD Ë COMMERCIAL, ᾿ — 48 ans — Form 
institutions européennes: CI organéser le secrétariat des fonctions OS UNIX, système V. exercé ds 10 δὲ cou CS 2 comme à aimant 
re out Ab ἐμῶν υμδὸ à τόρ mar | DATEX DSM racherché Ν CRC τα don Αγ τε Où à l'étranger, prêté. 
Cp ta Nr Lune ροῆιεν. τεϊαβοπο 10 techniciens de maintenance Te BDD δά) νου τυ à arte déterminée où on 
: intemationales; le: anglais/français/espagnol; Sri à - 
ἢ ῃ ΑΕ ἬΝ de préférence, une expérience en . expérimentés Qu ; 
e : rapport avec les institutions européennes: [] expérience PVD. Formation électronique, MS DOS, UNIX système V 
᾿ soubaitée. Envoyer C.V. + lettre auprès du service ἃ : 
; Envoyez votre candidature manuscrite, ainsi qu'un cv, DM LOPEZ, DATEX/DSM, ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : | 
ΐ au Docteur Lusen, Directeur Général, rue Deschamgheleer 24, élépho 2-42, à l'adi ivante :. 12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
1080 Bruxelles, pour le 26 novembre 1990 au plus tard, téléphone 45-60-02-42, à l'adresse suivante ε Σ 
; ὅσῳ TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 
à : DATEX / DSM - Ὁ Etes 
h 3, avenue du Maréchal-De-Vaux 
POSTES OUTRE-MER ZL Nord ᾿ 


Centaine de postes bien 
sion 


91550 PARAY-VIEILLE-POSTE 


pavés. Pour tous, 
Renseignements gratuits. 


ἐ 
5 
À 


845 000 
FPE < TER AANOMAL LECTEURS 

s: ΞΡ ΩΝ CADRES, 
ἐς Ses no 1e Monde 

ΕΞ ΞΕ τα est le 


Important syndic de copeo- s | Bijoux Vacances 
Ρυδιό Paris — Région . --ς--- Ῥιάξοτοκοστακοκοτὸ 


one SPÉCIALISTE ue 
BUGUX ANCIENS . Loisirs 


tormation Lie de : 
+ CH σπουποίτδο. 
19, τ. d'Arvole, Paris-4* 
43-54-00-83. 
SKI DE FOND 


Tourisme 
pr 


DROIT 
area indispensable 


Cours 


COURS D'ARABE | 
JOURNÉE, 


Fra rogianes premier titre 
Premium International, à 3 

ἴσο λει "Riga δα d'information 
18 21 δι ϑοσ ΟἹ 71. des cadres. 


“ sos) 


Dus vocsi téeninin 

cherche impréssrio. 

(19) 4121331266. 
᾿ 


δα ALDUER ΕΝ 


MAS PROVENCAL 


μ net 


appartements locations 
ventes non meublée TOURISME ET INVESTISSEMENT IMMOBILIER EN HONGRIE 
EN HONGRIE ET TCHECOSLOVAQUIE ἘΤ (ΗΑΤΕΑΟΧ ΕΝ ΒΟΝΌΆΙΕ 


offres 


DRAVER. MAISONS - 
8/7 P. STANDING. PARK. 
7 000 F. 45-88-52-00. 


----..0.0ς.  “ -- δῆ 
param] far 


5.5. IS LOEAT 


locations 


non meublées : Α : 

CRE) INVESTISSEURS Par vend μένοι, παρα ms particuliers 

(_ Paris ) Coton. 260 πὸ ἐδῶ mort 
STMAR 10 ΌΤΙ Ἀν | NOGENT BOIS 

EMBASSY SERVICE Et LS x ————— - — |TRIPLE RÉCEPT., 


8. av. de Mossine, 75008 Paris VD CAUSE DIVORCE 3 CHBRES, JARD. 250 m', 
récherche APPARTS DE 90 KM PARIS SUD GAR. 200 πὸ 


GRANDE VIDES ᾿ 4,9 MILLIONS. MICHEL 
τς Ἐς ὧς DORDNES (5) “ἐὐλθθθττιρν 
VILLAS PARIS-OUEST. Mourifique propriété. Enrés PÉRERE 
Τάς : (1) 46-62-78-09. ANTONY 5 800 n° πὰ, [.: 7» 


Collaborsteur 
rech. 2/3 Ὁ... 


Peris, proche banlieue Ouest, Fee ρον ΘΟ 3-43 
revenus annuels 180 ΚΕ 


48-22 

; AËTE BAND ἘΟΒΟΡΣΕΝΝ ne 

τ - ΤῊΝ De | 
Cronhuirrs 150 km Sud FERMETTE à na RARE RARE récent, 2 ch 


—SECTED CoûD ch. ce, 2 ch 
MASTER GROUP Dee ve, rentes, ch 4 BDD αὐ, À Er hr θ᾽ 


NEUF BURX 900 πὸ. 
PERMIS, POSSIBLE 
80 PKGS 


τος DEMANDES 
“τ΄ D'EMPLOIS 


ὦ, : 42.39.30. 77 Urén} Ne ; κι : ἐδ 

42:86.01-80 0. 3406. ἘΝ ἘΣ 

Pose | "| ΒΈΞΕΣ ΕΘΝ 
{2° ροαα, kiich. 41251601 4222266 

BOURSE-DROUOT Shoes, cu ï 


Filain ciel. Soleï 2/3 pièces ET ; x nt mm. EE — locations 


Part LE mn de ares a hurle ἀπ τε meublées lo 
ΤΑ τ 42-99-0780. το DR R Ga dE : bureaux bureaux Sa 
; Cart ) . À [ton 2r. 4 re ᾿ offres commercia 
ἣν πῇ | E Ε 
: Lagon Nabessie due l'Espisi Ansermèuns |— |; re "ΜΗ 13 Locations 
ANDING 


ΠΣ: δὲν NEUF 

sas ne πο τὺ 2 ΘΓ PARTIR D DE 32m) RER CHOISY 
ΧΩ τι es + pra ce ΕΟ BUROMASTER 5 MN ORLY 
RSS | 460214 | ENT 

PANS 17 ENT. | CHAUSSEE D'ANTIN | 490 F/m/AN 


430 πὸ BEL. IMMEUBLE 
Cession + loyer 1 100 F/m°/an |Michol Semardd, 45-02: 13-43. 
Bernard, 45-02-1843 |--------οΟἰ-------- 


1ΠῚ 


45 
# 
Mer 


bns. 1 à 
(16)61-58-71-13.: 


δρραδγιθπιθηῖβ Sharon. Coquet μῶν. 
ux meubles, Guise 
achats incégrée, inge, ve. 
Roch. 1 à 3 p. PARIS pré PPS Late |------ -------- 
5.1 ΕΟ 15, 165, 45, | ΘΟΗΙΜΜΟ LTD 27 ἌΡΑΝΤΕΣ DE ΘΟΕ HT/mois SIÈGE SOCIAL en a ΠΝ ΟΝ δον 
PAIE ἐρτ᾿ chez 7 Pas 1e ἘΣ 12 τον 17 | Burx équipés services, Perenter Pers 1. 
même le locations LOCATION DE BUREAUX rare RC ἘΜ. 


é INTERDOM 45-40-31-45 SODEE βεῆνι 
meublees cs: 27258547 


MADELEINE 7 ce 7-25 
demandes Sd onde que | VON SAT BUT 
180 πρὸ environ. Bell 3-6-9 


SES door à rare | 2AQ πὸ΄ + STUDIO -- — |" : ᾿Ξ ΠΥ TEE 
bals 1348 ar a d'a à ‘43 k pour CLIENTS proposa : 7 
PLACE DES VOSGES | πέδον 20" pe MERS ἔασιν ΠΕ τ τὶ CNY | _ sem Ε nn ee 


ee | FREDLAND Ge and) |éronten pe ee κεῖτο, | VOTRE SIÈGE SOCUL 


EMBASSY BROKER (SEE TES]  ALÉTULE 


ἼΘ᾽ CHAMPS-ELYSÉES 


HOTELDEMLE SR, tee | "RER moe) (ἢ, 45 2} 118. | Re 


mere Tél: 46-80-88-26. 
ss 
ensoiaiñé 1 ω Fax. 
Ds. msison historique Sr ἐς » 2 - Ne, ; IDR Donet + 1708 300 F/m ET 1e. 2723-01. 
nt or de charme. de | ARE Fam p CIDES 47-23-84-21 |Sriance 2252608 | Ventes 
except. 3 700 τ 2 ἐν ΟΖ. AISNE LA ns οἰ 
DOMIGILATIQNE DS 5 en 
AGECD 42-94-95-28 


France. MOTTE-PICQUET 
rapides. | Murs de boutique 
420 000 F. 45-67-95- 17. 


840 LE - Pros gere si 


Tél: ἐν [16] 23-70-0948 
à ἴδ᾽ Pas. ἧς parte, Jar. LES NOUVEAUX 


di 6P,, 1450 000 F 
AG RÉGNIER Er A 


IMMOBILIER D'ENTREPRISE 


ὁ BUREAUX - ACTIVITÉS 
À VENDRE OU À LOUER + 
90000 n° 
ἢ Départements : (93) (94) (95) (77) 
ῬΧΤΟΤ 659 000F || ARGENTEUX - CRÉTEIL -- LOGNES - CERGY 
π᾿ pen mr ds ERMONT - CHARENTON - NOISY-LE-GRAND 
IMMO MAR D MARCADET ΕΟ 10 24h 0 24. LIEUSAINT - LE PLESSIS-TRÉVISE 


9720 000 À A VENDRE MORSANG- 


: L'on re BOULOGNE | 
: : δ à |" RECHERCHE DE BUREAUX 


to 


ΠῚ 


ἢ 
de 


ê 
8 
ἡ εἰ 


ἘΠ’ 
Lu 


Filiale Grand Groupe 
recherche 4000/5000 m2? bureaux | 


εὐποῦ 67 08.28-10. 

NOUFETARD Versus ᾿ Sr OUR + ἜΤΗ ! à | Π 
ΟΝ : à louer avant 30 Avril 91 
ET ALERTE ES. ἜΠΟΣ MUETTE STANDINS |. 


DUPLEX STYLE MAISON, ue 
6/7 μι. 2 et dacnler de, que. = tm, récent. 45-72-31-68. 


came, verdure. Ρί.- φοίο,. part. 

8 500 000 F. 45-87-27-92 πάρ. 

---.------ 
RARE 


Fourchette 1500 / 2000 F m2 


and apr + 


: = Moubert. neuf: 
ims Matte, enclos imm, 


PARIS : S/SW/W/NW 
et proche Bild Extérieurs correspondants 


SONDE ne sim. ler L'HAV-LES ROSES 1! | 
Des Lpy Le 000 F. 427 ΣῈ τὰ 4 Propositions urgentes par 

- [RAVISSANT 2 PIÈCES. | 8e Ε 
Ἂς [πρῶ Fe Vèces. | Bon κακάς, vu ως . ax au numéro : 47 05 40 55 


a ester» στυπαθει αρερυγράιν τσ τὲ don 


ῃ 


ke 


Γ ἢ 


LES LOCATIONS 
DES caen | 


15. ARRONDISSEMENT Le DB me, 1= ét. 


Dore 180781 


PARIS 


4 PIÈCES 85, bd. Pasteur ; 8204 
1 ARRONDISSEMENT 90 mi, 6 étage | SÉRIMEG 43-21-63-21 [᾿ς ἴδε 
STUDIO des Boudonnais 3 881 4 PIÈCES | 24, rue Balard ᾿ | ‘8 236 
40 me, 15 étage | 5 soives ES 20 67 06. 98 + 897 88 m2, 13° étage SEFIMEG 43-21-63-21 + 1668 
Frais de commission + 3512 x 
Et ot LoMragages | +228 18. ARRONDISSEMENT 
40 m2, 2° étage Frale de commiaclon + 6831 à mièces à: ee 
rue Demrémont 
Park., 74m | LOCARE 40-61-66-10 | + 1108 
ἃ“ éL., 850. POSS. Frais de commission + 4 800 


ARRONDISSEMENT 
19° ARRONDISSEMENT 


Eye 3" étage SAGGEL 27-42-4444 
Ξ " cé PUTEAUX 
Frais de commission + 3415 4 PIÈCES 29, rue des 6955 161 bis; τ de la République 

Parking, 87 m? | LOC δος 40-61 281 66-10 | + ᾿ en FRANCE 47-42-17-61 
1= étage, asc. Ι5 - ᾿ commission 

3e ARRONDISSEMENT à PIÈCES MEUP | 128, τὸς en 

a PIÈCES JS de de 9884 63 πιῖβοχ, cave ave 48 66.97.02 + 566 

64 m°?, 5» étage | ΒΕΕΙΜΕΩ͂ ose 63-21 + 70 

Ter Deer 20" ARRONDISSEMENT 

3 PIÈCES | 52-56, Haï 000 

4. ARRONDISSEMENT Eye LPS Rp des Haies | ,.5%0 

2 PIÈCES 6 500 Disp. 01-02-81 ἰω 580 

πιῶ, 3» étage SAGGEL τ ΤΑΣ Δ κα | + 959 

Frais de zommission + 4625 


78 - YVELINES 


7: ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 195, rue de i”Université 7 209 lt πᾶ ΒΑΕ Marronniers 
60 πε, rdc. | SAGGEL 47-42-44-44 + 428 rez-de-jardin SOLVEG dos 87-06-99 
Frais de commission + 6123 


8. ARRONDISSEMENT 


LS VAL-DE-MARNE 


Frais de cormission 4 étage ΤΉ ΤΣ 42-17-61 : ἐν 
Frais de commission” 4 pics ἐ | ομίπριτον | 6381 
3 .ἘΕΝ.ἕ mé, 15 étage 1, rue de Ν᾿ ay 1116 
11. ARRONDISSEMENT 3 PÈCES | ΒΤ ΘΕΗΜΑΙΝ EE Pariing, loggia LOG INTER 47-45-19-97 ὼ 
68 πῇ, INTER 47-46-T Durs 
STUDIO MEUBLÉ | HOME ἘΣ: Β πῇ, Fame ΕἸΟΟῚ Liu Lise 3 PIÈCES ΠῚ NOGENT-SUR-MARNE 6 690 
20 m* sur jardin  PAZZA 2503-4000 826 Parking 88, nn τατον Roland, + 827 
2 Pièces μεύειε 1. ΒΑΘΤΙΕ 1 8800 86 πρ, gr érage Ι SOLVEG 0-67 00 χὰ 
60 πιῖ sur jardin MER en 225 | + τ ᾿ 
3 PIÈCES sa MAISON 5 PIÈCES] ORMESSON -᾿ - -- τ“ [τ 0218 
145m, , avenue des Tourelles + 150 
Et PE [ὰ ÉoCiNTEN 47-45-19-07 Fr 885 hat πεν CIGIMO 48-00-89-89 
POSE Honoraires de de location + 5247 


129 ARRONDISSEMENT Eee He SAINT-MANDÉ | 8668 

κα park. , rue Fays + 1002. 
| LOC INTER 47-45-19-97 

3 PIÈCES 15, rue des Colonnee-du-Frône | 4051 c : . 

3PÈCES  |ibéivrenaraeige | + 638 ἢ ᾿ em ‘  |7.céV "ἢ 


LOC INTER 47-451 3-97 


14 ARRONDISSEMENT 92 — HAUTS-DE-SEINE APIÈCES ‘ | VINCENNES ΄᾽ 6 592 
Parking, 82 πιβ ἢ 88, rue Defence "Ὁ ᾿ς - 
-dech. ter. ᾿ ἱ LOC INTER 47-46-19.97 


2 PIÈCES 199-201, av. | èc: 
Park., 50 me, 3. ét. IRC INTER 4748-18-07 + 869 4 PIÈCES CLAMART . Ξένος 
Parking, 93 m? 1. rue de Bièvres + 749 VINCENNES 
3 PIÈCES 149, rue R.-Losserand 000 15 étage SAGGEL 46-08-96-70 ὴ 
τ AGF 42-44-00-44 + 81 46-08-80-36 
Frais de commission + 3608 Frais de commission 


CETTE PAGE Α ÉTÉ RÉALISÉE 
AVEC LA PARTICIPATION DE 


= 
CHAQUE MERCREDI 


παπτος daté jeudi 
RENDE 


TIMMOIBLIIL ILELR 


LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 
LES BELLES PROFRIÉTÉS 
L'AGENDA IMMOBILIER 
L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE 


Le Monde est le premier quotidien vendu à Paris. Il est lu par 1 609 000 Français dont 
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La plus importante émission française en « monnaie» européenne 


* Le Trésor lance un emprunt en écus 
de 10,5 milliards de francs 


Le Trésor vient de procéder au 
lancement de son plus gros 
emprunt libellé en écus, pour un 
montant de 1.5 milliard, soit 
10,5 milliards de francs. ζεῖ 
emprunt, émis au taux de 10 % 
nominal et de 10,43 % en rende- 
ment réel sur une durée de dix 
aus, sera placé auprès des inves- 
tisseurs institutionnels internatio- 
πϑυχ. 

Le syndicat de placement, 
dirigé par la Caisse des dépôts et 
la Société générale, comprend les 
principales banques françaises et 
de nombreux établissements 
étrangers, Deutsche Bank, Dresd- 
ner Bank, 1. P. Morgan, Nomura 
France, l'Union de banques 
suisses et la Sociéré de banque 


suisse, Bankers Trust, Daiwa 
Securities, San Paolo, etc. 


Cette nouvelle émission est des- 
tinée à accroître le stock d'em- 
prunts en écus de l'Etat français, 
4 milliards à l’heure actuelle, 
dont 12 liquidité sera ainsi aug- 
mentée pour mieux alimenter le 
gisement du contrat MATIF long 
terme en écus ouvert il y a trois 
semaines. Elle répond au souci de 
M. Pierre Bérégovoy de renforcer 
le rôle de la place de Paris sur le 
marché de l'écu, face aux ambi- 
tions de la place de Londres, déjà 
très active sur les émissions à 
court terme. 


FR. 


La Suisse jnge abusive la nouvelle appellatio 
«Swiss Made» employée à Hongkong 


La Suisse a envoyé une note 
diplomatique aux autorités de 
Hoogkong pour protester contre la 
nouvelle appellation «Swiss 
Made» que les horlogers de {a 
colonie britannique pourront 
employer dès le début de 1991. 
Elle juge abusive la décision prise 
à Hongkong de modifier la régle- 
mentation au sujet de cette appel- 
lation en la faisant désormais figu- 
rer sur Îes montres dont Îles 
mouvements sont originaires de 
Suisse (la modification conceme 
aussi les autres pays producteurs 
de mouvements horlogers). 


Le décret pris en 1975 à Hong- 
kong spécifiait que le pays d'ori- 
gine d'une montre était celui où le 
mouvement était emboîté, de 
sorte que les montres faites à 
Hongkong pouvaient être seule- 
ment marquées des mots « mouve- 
ment suisse» ou « mouvement 
japonais». Le vice-président de 
l'Association des fabricants de 
montres de Hongkong (HKWMA) 
estime que.la modification du 


marquage pourrait favoriser une 
hausse de 20 % des commandes de 
montres faites à la colonie par les 
acheteurs qui préfèrent un mar- 
quage suisse ou japonais. 


Le Comité permanent de l'horlo- 
gerie européenne (CPHE), dont les 
pays de ia CEE et La Suisse font 
partie, avait déjà lancé fin octobre 
un appel à ses pays membres afin 
qu'ils interviennent auprès des 
autorités de Hongkong pour les 
persuader de renoncer à la nou- 
velle réglementation. [1 estime que 
celle-ci constitue une « fromperie » 
pour les consommateurs et qu'elle 
ne tient pas compte du coût de 
l'habillage des montres ni de l'em- 
boîtage et du contrôle final. Les 
pays membres du CPHE out 
menacé de prendre des mesures de 
représailles, comme l'interdiction 
d'accès à leurs marchés pour les 
montres produites sous la nouvelle 
réglementation, au cas où Hong- 
kong persisterait dans son attitude, 


Ferruzzi incorpore 
Montedison 
à Agricola Finanzaria 


«le nom, le statu, l'objet social et le 
siège légal de Moniedison à Milan », 
a armoncé le groupe de M. Raul Gar- 

L 

Mêlant Les activités du groupe ita- 
lien dans la chimie aux sociétés qu'il 
contrôle dans l'agroalimentaire 
(notamment les huiles Lesieur et le 
sucre Béghin-Say), la «nouvelle Mon- 
tedison», avec un chiffre d'affaires 
de 35 000 milliards de lires (156 mil- 
liards de francs), se place désormais 
parmi les principaux groupes mon- 
diaux sur ces secteurs. 

L'annonce de cette fusion, le 
27 juillet dernier. avait permis à 
M. Gardini de réaffirmer « l'en- 
gagement straègique de Ferruzzi 

ns le secteur de la chimie» (le 
Monde daté 29-30 juillet}. Cette opé- 
ration constitue en fait un nouvel 
épisode dans la lutte qui 0 pose 
l'Etat italien au groupe privé Fer- 
tuzzi pour la possession des actifs 
d'Enimont, groupe chimique créé 
officicllement 1] ἀ moins d'un an 
{40 % Etat, 40 % Ferruzzi, 20 % 
investisseurs privés) εἰ rapidement 
rendu incapable de poursuivre ses 
activités en raison des profondes dis- 
sensions apparues entre les action- 
naires. 

Par cette nouvelle démarche, le 
PDG de Ferruzzi renforce ses posi- 
tions dans la bataille engagée pour 
reprendre le groupe chimique 
Enimont avec l'aide de ses amis 
investisseurs. 


Ὦ La société Lip définitivement 

ise av groupe Sensemat, -- Le 
tribunal de commerce de Besan- 
çon à finalement débouté {a 
société Lip Précision, qui avait 
engagé une requête en annulation 
aprés le rachat de la marque Lip 
par le groupe Sensemat, le 14 sep- 
tembre dernier au cours d'une 
vente aux enchères avec soumis- 
sion cachetée (le Monde des 22 et 
28 septembre). Ii a retenu le motif. 
de forclusion. Après ce jugement, 
M. J.-C. Sensemat, PDG du 
groupe acheteur. estime que la 
signature de l'acte de vente n'est 
plus qu'une question de jours. 1l 
n'a pas dévoilé le lieu d'implanta- 
tion de fa nouvelle société Lip. - 
{Corresp.) 


“« 


Moulinex convoite 
l'allemand Krups 


L'affaissement du marché des 
fours micro-ondes a beau affecter 
assez lourdement fes comptes de 
Moulinex, le spécialiste français 
du petit électroménager — qui a 
réalisé des pertes de 25 miilions 
de francs au premier semestre 
1990 -- ne compte pas réviser à la 
baisse ses ambitions. Le directeur 
‘général du groupe, M. Roland 
Darncau a, cn effct, confirmé, 
mardi 6 novembre à Berlin, que 
sa firme avait bien engagé des 
négociations en vuc d’une reprise 
éventuelle de la société allemande 
Krugs (1,7 milliard de chiffre 
d'affaires ct environ 2000 sala- 
riés). 

Moulinex qui multiplie les opé- 
rations de croissance cxterne 
depuis le début de l’annéc tente 
de rattraper le retard pris dans 
son implantation industricile à 
l'éanger. Après le rachat de l'an- 
glais Swan, la firme française 
recherche une basc de production 
ca Allemagne de l'Ouest, indis- 
pensable pour attaquer le marché 
de l'ex-RDA. 


Haïnia repart 
à l'assaut de Baltica 


Hafnia, le groupe financier 
danois qui, depuis plusieurs mois, 
ramassait en Bourse des titres de 
la compagnie d'assurances 
danoise Baltica, a affirmé, lundi 
5 novembre, posséder désormais 
33.5 % du capital, contre 28,7 % 
auparavant, Soit la minorité de 
biocage. Cette opération hostile 
serait duc au fait qu'Hafnia n'au- 
raît pas supporté La rupture des 
négociations engagées avec Bal- 
tica en 1989 sur un éventuel rap- 
prochement. A cette date, Baltica 
avait préféré se rapprocher du 
groupe Suez-Victoire, plutôt que 
de finaliser un accord avec Haf- 
nia. Jusqu'au Iundi 5 novembre, 
Victoire était le premier action- 
naire de Baltica. 

Deux questions se posent : le 
management de Baltica, qui 
affirme rassembler autour de lui 
50 % des titres, est-il aussi sûr de 
3.5 positions? Victoire va-t-il en 
profiter pour jouer les chevaliers 
blancs ? Quant à F'UAP, qui pos- 
sède 6 à 7 % du capital d'Hafnia, 
elle affirme vouloir se ranger du 
côté de Suez dans l'hypothèse où 
le conflit dégénérerait. 


Ω ἣν 


L'amélioration observée en 
début de semaine à New-York 
n'eurait-elle été qu'un déjeuner de 
soleil? Mardi, la tendance est 
radevenue très hésitante à Wall 
Street et, après svolr évolué une 
bonne partie de le séance autour 
de la barre des 2 600 points, l'in- 
dice Dow Jones des industriellas 
a finalement perdu pisd Wei 
s'établir à la clôture à 2 485,15, 
soit à 17,08 points en dessous 
de son niveau précéden£. 

Le bilan général est toutefois 
resié assez mitigé. Sur 1 967 
valeurs traitées 


Selon las professionnels, {a 
marché américain a surtout ἃ 


D'où la création d'una véritable 
psychose à laquelle les opérateurs 
ne peuvent échapper. Dans ca 
contexte, nul ne s'est vraiment 
inquiété du déroulernent de ls pre- 
mibre Phase de l' tion de refi- 
nancemant du τ américain. 
L'activité. déjà faible La veille, a 
encore un pau diminué avec 
141,13 millions de ütres écha 
σός contre 147,51 millions. 
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LONDRES, Grovembre Ἐ 
Poursuite de la hausse 


Les cours des valeurs ont 
dé leurs gains pour termi- 
ner an nette hausse mardi au 


Exchange, per 
l'espoir d'une réduction prochaine 
des taux d'intérêt briranniques. 
L'indice Footsie ἃ gagné 19,7 
points, à 2 069,8, sait + 0,9 % 
par rapport à le veille. Le marché, 


ont été échangés, contre 305,4 
millions la veille. Les Investisseurs 
80 sont mon: ts avant là 
publication, Jeudi, des résultats Le 


grosses compagnies 

tanniques. De nombreux secteurs 
se sont appréciés, notamment les 
alimentaires, les magasins et les 
compagnies d'eau. Les valeurs 
bancaires 86 sont améliorées 
suite à des racommandationa 
d'achats par certaines maisons de 
courtage. En revanche, [es 

Hèras sa sont affaiblies dans le si- 
lage du repñ des cours du brut. 


u Shiseido : bénéfice net en 
hausse de 53,5 %. — Shiscido Co. 
Lid,, première société japonaise de 
cosmétiques οἵ numéro deux mon- 
diai derrière L'Oréal annonce une 
progression de son bénéfice net de 
53.5 % ἃ 8,7 milliards de yen pour 
les six premiers mois de son Cxer- 
cice s'achevant le 31 mars 1991. 
Shiscido enregistre simultanément 
une progression de ses ventes de 
7.6 % à 172 milliards de yens. Les 
ventes de cosmétiques ont pro- 
grossé de 6 % à 127 milliards de 
yens, celles d'articles de tailette de 
13,7 % ä 30 milliards de yens. Les 
ventes d'autres produits, nolam- 
ment Palimentation, ont augmenté 
de 10,5 % à 15 milliards de yens. 
Le bénéfice net sur l'ensemble de 
l'année est évalué à 16.5 milliards 
de yens ct les ventes à 348 mil- 
liards de yens. 


© La société de Bourse Οὐάο ouvre 
sou capital au j LT Daïwa pour 
5%. -- La société de Bourse Oddo 
-vient d'associer la maison de tiures 
liaponaise Daïwa à son capital à 
“hauteur de 5 %, renforçant ainsi le 
montant de ses fonds propres, qui 
scront de 350 millions en fin d'an- 
nés. Avet ce nouveau partenaire, 
Oddo devrait développer des 
ci rar dans '5 one 
le ἰα gestion, du rapprochement 
d'entreprises ct de l’intermédiation. 
Cette ex-charge d'agent de change ἃ 
déjà ouvert son capital à d'autres 
À naires, comme la Com; 
‘inancçière du Phénix (AGF, 25 %); 
J'Instituto bancario San Paolo di 
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40 ὁ Jeudi 8 novembre 1990 « 


Le chef de l'Etat demande au gouvernement | [ne électrice assigne en référé M. Mitterrand. 


un effort de «communication » 
sur le dossier agricole an GATT 


A l'issue du conseil des minis- 
tres, mercredi 7. novembre, 
M. Louis Le Pensec. porte-parole 
du gouvernement, à indiqué que le 
gouvernement doit engager un 
effort de «communication y pour 
expliquer les propositions commu- 
nautaires aux négocalions du 
GATT, telles qu'elles se dégagent 
de la réunion de Bruxelles (lire 
pages 1 et 29). Le président de la 
République ἃ lui-même exprimé ce 
souhait lors du conseil. M. Le Pen- 
sec a également rapporté les propos 
de M. Louis Mermaz, ministre de 
l'agriculture, selon lequel La déléga- 
tion française à Bruxelles a 
wobteny toutes les garanties néces- 
saires au maintien absolu de la pré. 
férence communautaire». Le 
ministre de l'agriculture juge quil 
s'agit d'un «succès considérable » 
car «les Douze ont obtenu de la 
Commission de Bruxelles qu'elle 
renonce à diminuer de 30 % la pro- 
tection aux frontières de la Com- 
munauté». C'est pourquoi «la 
baisse des soutiens n'aura donc pas 


L'ESSENTIEL 


Débats 
| Golfe : « Convaincre et prévenir », 
‘| par Mohamed Sayah ; Europe : 
« Main tendue à l'Est ». 


Une rencontre entre M. Koh! δὶ 
M. Mazowiecki sur la frontière. 7 
La préparation 

du congrès du PCF 

M, Anicet Le Pors, explorateur 8 


SECTION B 


| La Conférence mondiale 
sur le climat 


L'Europe et te Japon en pointe 
dans la lutte contre l’affet de 
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Φ Les enseignants dans le miroir 
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Φ Comment aborder le Songe 
d'une auit d'été Ὁ. 178 28 
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Les propositions de la C£E.... 29 
Les difficultés de Bull 


les incidences que l'on aurait pu 
craindre sur les revenus des agricul- 
seurs ». M. Rocard a estimé qu'il 
s'agit d'un « grand succès » . 
D'autre part, le conseil des 
ministres ἃ adopté un projet de loi 
présenté par M. François Doubin, 
ministre délégué au commerce et à 
l'artisanat, qui vise notamment à 
éviter que les dispositions de la loi 
Royer qui limite l'installation de 
grandes surfaces ne soient contour- 
nées. Le projet prévoit également, 
en matière sociale, le reconduction 
pour 1991 de l'exonération, durant 
deux ans, des charges sociales dues 
en cas d'embauche du premier 


Le conseil a également entendu 
plusieurs communications, notam- 
ment de M. Lionel Jospin, ministre 
d’État, ministre de l'éducation 
nationale, sur le réseau éducatif 
dans Les zones d'habitat dispersé, 
et de M= Hélène Dorihac, secté- 
taire d'Etat à la ous εἰ aux pere 
sonnes âgées, sur la prise en charge 
des personnes dépendantes. 


Mouvement 
préfectoral 


Le conseil des ministres ἃ 
décidé, d'autre part, le mouvement 
préfectoral suivant : 

— M. François Bonnelle, préfet 
de la Corrèze, est nommé préfet 
des Vosges. 

- M. Yvan Baradel, secrétaire 
général de la préfecture de Seine- 
et-Marne, est nommé préfet de la 
Corrèze. 

= M. Pierre Brisset, préfet 
adjoint pour la sécurité auprès du 

réfet du Nord, est nommé préfet 
ors cadre. 

- M. Gilles Bouilhaguet, sous- 
préfet hors classe, est nommé pré- 
εἰ adjoint pour le sécurité auprès 
du préfet du Nord. 

- M. Rémy Chardon, préfet hors 
cadre, est en position de ser- 
vice détacl 


© Un rapport sur la bioéthique. — 
M. Michel Rocard, premier minis- 
‘tre, a confié à Με Noëlle Lenoir, 
qui fut directrice de cabinet de 
M. Pierre Arpaillange, une mission 
d'information sur la bioéthique. Il 
lui a demandé de remettre son rap- 
port pour le 15 février. 


M. Fauroux annonce un Livre blanc 
sur Le nucléaire 


Les députés ont examiné suc- 
cessivement, mardi 6 novembre, 


les crédits de l'industrie et de : 


l'aménagement du territoire, pré- 
sentés par M. Roger Fauroux, le 
ministre en charge de ces dossiers, 
et par M. Jacques Chérèque, 
ministre délégué à l'aménagement 
du territoire et aux reconversions. 
D'un montant de 17,921 milliards 


gement du territoire atteint 
2.091 milfards de francs, soit une 
hausse de 5 % par rapport à l'an- 
née en cours. Ces budgats ont été 
réservés mercredi en fin de mati- 
née, de même que ceux du tou- 


Ah! qu'il est doux d'avoir été 
temps un grand patron lorsqu'on a 
présenter 


député des Yvelines a4-il pris soin de 
PI c'était en raison du 
comiexte ire d'ensemble». 


La polémique eur les fausses factures τ SUR LE VIF 


_ Rabat-joie 


et plusieurs responsables socialistes 
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M..Miüterrands. L'audience a été ᾿ 
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Kadouch-Friesz, prise en sa qualité -Munication de plusieurs docu- conquérantes soucoupes en wa- | sont délicieux et parfaitement 


d'électrice lors de l'élection prési- ments qui sont au centre de la | δ γρ “jaunes ou — | môûrs, Le soled des sites, rien de 
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tribunal de Paris pas moins que 9. 8 République provoquée parle | Aenues en repérage l'autre soir ? red de bazar! 


Suffisait de iever le nez pour les 


livre de Finpecteur de police - 


MM. François Mitterrand, « en sa ê τὴ - " - 

té d'ancil À ἣν Antoine Gaudino, l'Enquête impos- | voir; les envahisseurs venus 1 en prend un coup, du coup, 
Arr een Per da ἐἐϊδο, sible (Albin Michep, ÎL ag du ᾿Ι d'aileurs. Enfin! Mais non, ἃ tous | 1e moral des armées, ensablées 
1988», Henri Naller, ancien tréso- rapport du 5 mai 1989, rédigé par | les.coups c'est pareï. Dès qu'iy | depuis des semaines dans δ 
rier de la campagne de M. Mitter- me Rain Mayot aprés leur perqui. . | a un-.peu d'excitation dans l'air, | désert d'Arabie, tellement pres- 
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et David Azoulay, «en sa qualité “truction menée sur les fausses fac- 
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d'expert-comptable ayant certifié  tures du Sud-Est et, enfin, des. .| Golfe torpillée par ca tordu de , τ 
les comptes de campagne de comptes de potins du acide Saddam. ll:se prend pour Régine, | de pétrole et d'objectifs mitaires 
-François Mitterrand, « accompa- ma parole, avec ses raouts, ses | sous le‘feu de missiles et de 


gnés des justificatifs des receltes | soirées mondaines, invitation | tanks clignotant sur un écran. 
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à l'écart de tonte M: Divier s'appuie sur. une Ἴ M'sieur Nakasone, M'sieur Wiky | à le télé qu'on a aucun besoin 
. πᾶν: Ὁ ΓΙ constante » qui éta- Brañdt-et madame 3 . 1 d'un remake grandeur nature. 
action militaire » ΠῚ que « tout .électeur peut pour- Bonjour, cher ami,.permettez- | Pas d'accord. Faut être vraiment 
M. Alain J : suivre comme partie civile les moi de vous conduire au buffet. schizo pour préfé- 
ἐπ sin Juppé, secrétaire général | infractions commises à l'occasion | Qu'est-ce qu'on vous sort? Que | rer la Fiction à ia réalité et la vie 
ax R, devait νην par le pre Cl ue ont ea ju dans | quès otages sur-canapé? Rien. | ‘en vidéo à la mort en direct. 
robes κ᾿ τοῦ γον τ 0 des que l'anuiistie prévue par la loi du | me A BE 
à 15 janvier sur le financement a «1 faut que M. Nallet s'en | cain pour le Proche-Orient, 
qua, présidents des groupes perlemen- | partis politiques et des campagnes | aille», déclare M. Alaia Juppé | M. John Kelly, est arrivé, mercredi 
taires du mouvement chiraquien, électorales «ne préjudicie pas aux | (RPR). -- «Π᾿ faut que M. Nallet | 7 novembre, à Damas. La visite de 


propos de la crise du Golfe. Avant .M. Kelly coïncide avec üne tour- 
née du secrétaire d'Etat James 
Baker au Proche-Orient 
‘© Coups de feu sur la place Rouge. -- 
Ὅλα homme a tiré deux coups de feu 
‘mercredi 7 novembre sur la place: 
Rouge, à environ 200 mètres du pré- 
sident Gorbatchev, et a été immédia- 


s'en ailes du ministère de La jus-: 
:tice, a déclaré M. Alain Juppé, 
mercredi 7 nôvembre, sur RTL. Le. 
secrétaire général du RPR se réfé- : 
rait aux mises en cause de l'actuel 
garde des sceaux par l'opposition 
‘dans le financement de ἴα cam- 
pagne présidentii M. Mitter-. 
. rand en 1988 dont M. Nalïlet fut le 


pour ajouter à l'originalité de sa 
démarche, qui a peu de chances 
d'aboutir, M: Divier l'introduit par 
cette citation de M. Mitterrand, 


internationale qui s'exprime 
délibérations “δι Conseil des jations 


son autonomie de décision et ne | placée en de son assigna- | trésorier. tement arrêté, a annoncé en fin de 
soit pas entraînée dans une intervent- Fon = e κριὸς. ruisselle de our Ἐς ἢ , τος, | matinée l'agence Reuter, citant une 
tion qu'elle n'aurait pas elle-même | jout ». di a SYRIE : John Kelly à Damas. — |- source soviétique: Les deux coups de 
ς €. P. | Le secrétaire d'Etat adjoint améri-|. feu ouf τεϊεατί pendant 18 déB civil, 


et nous . EE Me dc 
veau au premier quelles . 

dla mou cer pd τα: - 5 | = 
Pour tenir son indépendance de ᾿ ἘΦ Cr ᾿ 
M. Juppé a précisé : « . : Fi ἐν ai 
sion par l'Irak, et décision prie à AS ie ὃ τον 
l'unanimité par le de sécurité ὃ tue rte 
des Nations unies, la France doit res- Ἐν Σ 

ter à l'écart de toute action militaire. » . 4 , ; 


VOYAGES  . 


Dans son supplément TERRES 
D'HIVER, 


οεἰπὶ οἱ était chef d’ Bref, le k τὸ 
cœur n'y était pas vraiment, sauf du hat μέ Le 8 
côté δὰ goue nom 
duquel in Bocquet (Nord) a ï Ἢ 
paré d'une « France saignée à blanc, les lieux de vos 
je, de plus en dépendante ἣ ᾿ 
l'Allemagne dans une Europe des DES REPORTAGES. Au cœur de 
+ : εἰρμημώήογης profonde, À bord d'un cargo vers les 
à arquises, au milieu des igrianes des 
M jarax Gite Éerpique, κα Galapagos, au-fil da Nil, à l'ombre des 
pnoni politique # vérandas de l'île Maurice, en quête du 
ques, A grande access Pb : at baroque sicilien, ἃ la découverte des nouveaux 
Ses ct ln des ronge «Des ttes hôtels de Disney, sur les traces des caravanes 
à que sont l'a à de sel,-à Djibouti, et sur les pas des 
bile et μὲ See a tOmo- TUE chercheurs de soufre, au fond d’un volcan de 
d' re Q ἣν Java. Sans oublier un pèlerinage dans les 
représentent cent dix jours de Sur les pus de Mont 


DES GUIDES. Un inventaire « coups de 


. de Mozert D cœur» pour 


encore arrêté quant à ls création d'au choisir ane villa de rêve 

«stock communautaire additionnel », -hôtel de charme aux Caraïbes. Un mode 

qui avait été évoquée à Ἶ d’emploï pour des vacances actives à la 

à la fin du mois d'octobre, lors du LT Réunion. Une sélection de rendez-vous 
filières 


dernier conseil des ministres de culturels européens avec Les bonnes 


douillette Pour s'y rendre. 


Ski américain 


vir de support à «an large débats. | UN DOSSIER VACANCE 
Se félicitant que les entreprises D'HIVER. Avec de la Pr 
publiques paient, désormais, des divi- américaine, au Canada et aux 


Etats-Unis ; la européenne et 
douillette, avec des bétels confortables 
à εἴ chaleureux ; et un panorama 
hexagonal des formules conviviales : 
clubs, résidences para-hôtelières et 
location d'appaitements. ἢ ᾿ 
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